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J'Ai lu pat ordre de Monfeigneuf 
le Garde des Sceaux un N^uTcrit 
qui a pour titre : RtUti«n Hifiariqnt 
des R»y»Hmts dt Cong« j JimgMt ($* 
AfMtdwkti , pa;j le Père Jean- Antoine 
Cavazzi , avec une Relation des mËmes 
Royaumes par le P. Michel-Ange de 
Gatiine ; &c. uaduite par le R. P. 
Labat > 8c j'ai crû qu'on pouvoii en 
permettre l'impielKon. A Paris lè 7. 
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RELATION 

H I s T O R I Q^U E 

D E 

l'ETHIOPIE OCCIDENTALE, 

TROISIEME fARTIE. 

<U)ntenant ta fuite de la defcription 
^inéralc des Royaumes de Cou go, 

• ' d'ANGOLLE, & dcMAXAMBA. 

L I VR » Troisib'm f. 



CH API T R E I. 

Arr'fvie dt! MifflonnairgsCafMciHs dont 

U Royaume </ir C o M s o. 

OUS avons vu dans le com- 
mencement de cet ouvtige , 
quclesDominiqnainsPottu- 
», gais ont été les premiers 
porté la lumicte de fEvsnfi- 




ont K 



qui 



u dans ces vaftcs pays. Ils furent fui- 

»it jùi les Coradicrs, tes AngiftiM, 

Timi lir. A ') 
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,fc par des Piètre? feculiers, qoi ■ac- 
,coinpaf,nçrenc l'Evéquc de S. Thomc 
quaiid il vint prendre, poflcflion de ce 

fays , qu'on avoir um â fon Ev&cM. 
1 efl: inutile de repeter icice que nous 
enavops dir«î-devant. 

il a apparence que quelque! Capu- 
cins r^ournant du Biefïl fa Eutope » 
s'éfoiem fait connoîcrc à la Cour du 
■Roi de Congo. Ce Prince qui étoîc 
Dom Alvàre , ïrojfiéme du nom , tes 
goûta, Icûrinftiuc lui plût , il adini- 
la leur zèle & leur definter'effemeni , 
il fouhaita d'en avoir dans fes .Etais ; 
& comme CCS Pères lui dirent qu'il 
dev0îc s'adrefler pour cela au Souve- 
,iain Pontife , qui feul . ppuvoic Icpt 
donner \z Million > & tes pouvoirs ne^ 
.ceir^ires , il écrivit à Paul V. qui oc- 
cupoii -ta chaire de S. Pierre en lâi^. 
& lui demanda des Miffionnaiies Ca- ' 
pucins pour Tes EtaT«. Le Pape Te ren- 
dit ftiferaent aiu inft'nces qui lui fii' 
tent faites de la part de ce Prince p^t 
Motifeigneur -Vives Evêque affiftant 
de Sa S^nteté , & comme on célébrait 
cette année àKonic le Chapitre gêne- 
ra de l'Ordre > où prefidoit le Cardi- 
-nal de Trcjo Efpagnol , le Perc Clé- 
ment de Notoqui/itt élu General^ 
ctût que cetï^e Milfipa dcvoit ^f^u- 
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rit l'Ethiopie Oc'cid^ ^ ' 

<iét les Efpagnolï plutôt que touro 
autre Nation, d'autartt que Dom Phi- 
Ëppe , troisième du nom , Roi d'Efpa- 
gne , éioît alors pailîble podèlTeur dé 
là Coaronne dcPortugàl, &detoatei 
fes conquêtes. 

Let hapitre général chargea parun" 
Décret U Nation Efpagnole du foin' 
de cette nouvelle Milnon , & en parti- 
culier, le Père Louis de SafâgolTe, Pro- 
vincial de la Province d'Anagon , <3c 
Défîniteur gtneral 1 fiit éla Préfet dé^ 
laMiflion.' 

le Père General lui donna orie J*^- ^**"'* 
cAmmiflion très-ample , avec pcnivoir (^„*^:^ 
d'aller dans tootts !es Provinces de \^Vtt(etAe\* 
Monarchie Erpagnolle , & d'examiner Miflion de 
les Religieux qui fé préfciiteroicnr '^«"goea- 
poui'cne^aggregttà la nouvelle Mif-'*^*' 
Eon. 

Cet examen étoit ncceflairc -, càir' 
on ne peut prendre trop de précautions/ 
qûanil il s'agit de confier à urt homme 
Je falut des autres , & la ptédicaiioii 
de l'Evangile. ■ Il faut de grands ta- 
lens , nnefcienccfupcrieurc, deS ver- 
tus éminentes , de ta forte de corps ,^ 
des difpofitions pour apprendre les' 
Langues , de la fermeté, de la patien- 
ce ; en un mot , des vctiits & des ta- 
lénsApoftoliq'-ies. 

Aii). 



Qtîoiqu*il s'en préfentât beaucoup',, 
le Picfer vouloir les bien examiner», 
âefor;e qu'il TepalTa trois années avanc- 
qu'il eût aflemblé le nombre des fujct»^ 
qu'il devoir conduire avec lui aa> 
Royaume de Congo, 

ie Pape qui ne pcrdoic point de- 
TÛe cette aftiiite j ne manqua pas de 
lui envoyer ce qa'il jugea leur ècie ne-^ 
ceflTaire afin. de leur rendre ce longi 
voyage plus aifé, & entre autres cho- 
ies , il leur fît remettre un Bref-qu'il 
écrivit au Roi de Congo > en réponfct- 
des Lettres qu'il en avoit reçues. Il 
commençoît parce» motî. 

Cbariffîme in Chrifio filie mjh-o ^l-^ 
•varo Régi Congi tllnfiri , Paitltn Paf^k 
quintits. 

Il ânifToit pjr ceux-cî. I^Atum Ro-- 
1K* apud fa^4m Mariant MajoretH'^ 
XII. JanHarii i^ii. Pentificatâs uofiri- 
atmeitvi. 

Ge Bief étoit rempli des ciprefnon&. 
les plus tendres de ce grand Pape pour 
le Roi , auquel il recommandoit d'u- 
ne manière tiès-preffante les Miffion- 
naiies qu'il lui cnvoyoir. 

Ce Bref remplit de joyc les Miffion-. 
naires , ils n'ctoient que fept : fça- 
voir , lePere Louis de Saragode, Pré- 
fet t. quatie. Religieux. Ptètiu » &. 
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tt t*EvtàQrit Oticiv; f 

itcux Frères Laïques. On n'avoit pa» ie«o)et 
juge i propos d'en envoyer un plus ia TojMgc 
grand noroDre, avant Id'avoîr reconnu -lei Capn^ 
fc p.iys , fauf après cela , d'en faire =""» ï»"" 
partir davantage, y en ayant un bon ^"^ 
nombre qui fe prcfentoicnt,qui ^toient 
tous des îujccs d'un mérite diftingué.- 

Tout étbit diii>ofé pour leur départ, 
Ibrfquc U mort du Roi Dom Philip- 
pe III. arriva. Elle mit des obftacle* 
ibvinciblcs au déparc des Miffionnaï- 
tes. Les Miniftrcs d'Etat y formèrent 
des oppblirions, SE ne manquèrent pa»- 
de prétextes pour rompre le voyage: 
des WiïEoiin;iircs. 

Oo'n'en pût reprendre le projet qnC^ 
dix-neuf ans après , qlie A Ivare fixiéme' 
voyanrqac le petir nombre d'ouvriers 
Svangelrqtics qut fe troavoicnt darS' 
fes Etats , non feulement ne pouvoient AWareVI. 
pas provigner la vigne du Seigneur , d"n»ndc 
mais qu'il iioient contraint d'en laiffcr i^.^'^l'i 
«ne partie en friche , fit des nouvelle^ pe u "bain' 
mftances au Pape Urbain VlII. pour Vlll.' 
avoir des Miffionnaires Capucins. Le 
Pape y confcntit j mais il voulut qtw 
«s Pcrcs fulïcm cKoifis' en Italie ,. 
étant pcrfiwdé qu'ils' y frroicnt beau- 
«uppluyproprcsque cics autres Na- 
tions , & qu'étant niieiix inftruiti.danl 
» Droit Canon , ils feroierit patfai-i 
A-iiij 



t RltATIOM-' 

ECment au fait. des irreguUrirez t^-des 
eenrures , dos cas pciviiegicz , des. 
indulgences , des dirpenlcs & de 
toutes tes autres madères, dont il vou^ 
■ loit leur donner des fjcaltez très-am- 
|iles, &doatil jUgeoiciproposde les- 
pourvoir.. 

It voulut que- ce fut U Congréga- 
tion de la Prop^jgatron de la toi qui - 
dioi>-îc, qui examinîc, & qui approuvât 
les MifTtonnaiics-, & c^u-ils dcpctidif- 
fenr d'elle. 
NtWTemar. La Cengreg^tioti-re' déchargea fui- 
MiiT^onnai le Procureuj gênerai desGapiicins, du 
cbSr. <<'''»*>c choiftc les .fi* fBJcts qu'elle 
nçjpourie avoit rcfoluc d'envoyer dans cepays. , 
Cpngo. U cboilW cp effet quatre, Rcligieu» 
Piit-res d'uB-mértie diftiqgué j & deux 
Frères Laïques. lU^roicncious fix Itat 
liens , & on avoir jugé plus i propt>$ 
^'ils.fullèiu Italiens rf^ue CàltilUns , 
parce qu'alors , le RorEugal avott fe- 
cotié le joug des CaEtiUans , & avoio 
reconnu & mis fur le trônele Duc de 
Btagance 9 fous.-lc nota de Dom Jeaa 
quattiéme. 

Ce fût datis te coufs de t'annëe i6^o* 
que ces Religieux munis des pouvoirs» 
8ç de la bencdiâion ApoftoItqu&; . 
s'embarquèrent â Livourne, Se atri- 
yjcïcnt hcureuTcment à LifboDDCi oA-^ 
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Dl L'EtHIOPIB OCCIB. y 

ira furent lei^s avec une chaïké des - 
plus édifiantes pat le -^Scignenr Jérôme !■« Ci*-" 
BaitagUai , Gentilhomme Italien , & ?«>« P»»^ 
Vice-ReccvciM de» droits du S. Siège ^,fci^. 
dans te Royaume > quilles reçût, iesTcntà uf. 
logea & les encceiincdam fa maironbsMK. 
iufqu'au dépapt dcsvaîflcaux , qui par- 
tent d«ux fois chaque année pour lo^ 
Brefi I Sa pour les Indes. 

Car les-vaiffcaujc Porrugaisqoi VMit' 
au Congo , ne côtoycnt point la Gui- 
née. Q.noiqu'ils y ayent des Fotteicf- 
fds , ils n'y ont^int de bons Ports , SC 
ils aiment mieux faire route' droit an' 
Btefit, &.enfuite r«Tentc a» Congo» - 
i-t _ voyagfr quoique plus long , eft ■ 
exempt, pour l'ordinaiie ^ des caloici - 
ennuyeux que r«n trouve fous la li- - 
gne, Bc de qu^bcité d'autres ioconve^ 
nicns -aurqucifi ils feroicia: expiai» ^-. 
sH* faivoieut la c&tc deGninée.' - 

Dix msis fc paflîarcnt av^ir qolfai - 
paffent avoir les permiflioiaiicceflai^ 
tes du ConfeiV fCofjd de- tiftai> 
ne , pour pouvoir s'cinbarquex. Cfai ■ 
trouvoit" des r^ifons pour ne pas Laii- 
fer palTev en Aftique-dcs Religions - 
italiens , &' quoique la Rein© fik 
«out.à-faitpor«cpourtiir', Scqu'el-' 
^■«ût déclarée plufienrs fois dans lo- 
iQoafe^ «[tTelIe les aroii-pm fous ù. Uitau' 



lO' Reiatiom 

cWigra, de proteâion , & qu'elle regardoir leut- 
«ïcuiten p<-fl.gcen Afrique, tomme une chofe 
liane. oi'ijj gloire de Dieu ,&lc fcrvicc du 
Roi étoicnt intcrcflcz, on ne pût ja- 
niat.s vaincre i'obftination des Minif* 
très i de forte que«sfepcMiflionnai- 
ses futent obligez de s'embarquer- 
pour tetoumcr â. Gènes , & de Id si- 
Rome, où ils rendirent compte au Pa-- 
,p£ Se à: U Congrégation de la Propa- 
gande du malneureux fuccès de Ictic. 
voyage.. 

On Cçût dans le m(me-iems que les 
Hollandois s'étoient emparez-de la vil- 
le de S» Paul de Loanda , & on ncr 
ilouta point qu'ils ne tilTent tous leurs 
efforts pour fcmcr l'ivraye de leur- 
mauvatfc domine dans ce nouveaa- 
champ , où.la fcmcnce, de l'Evangil*-, 
ccramençoit à germer. Ce fut urt mo- 
tif bien ptcf&nt poor ces zelez Mif- 
iîonnatres , pour accourir au fecouts- 
de CCS Peuples ; ils ne ncgligerem riea? 
pour ol^enir les pattcports-nccelTaires.. 
Il fut enfin réfolu en i(Î4). que malgré- 
la guerre qui continuoic entre les Caf- 
tillanï Se lesHortugaisj oufcroit une 
nouvelle tentative , fit qu'on s'adtef- 
feréit immediattroeat au Roi d'Efpa.^ 

Oii. fci-fcivit pour cdâ 4b. crédit: 
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tn t*ETittoni Occid; ^ li 
CfUe le Fierc François de Pampdûne 
Laïque Capuciti , avoir auprès du Roi. 
11 avoir eré connu autrefois dans le 
inonde rfous-fe nom de DomTiburce 
de Rcdta , Chcvalict de S. Jacques >•' 
Mefiie de Camp gênerai des acmée»' 
d'£rpagiie-' S» bf avoute > (a, prudence- 
& fcf zQtces grandes qaaiiiez l'avoient 
^levé aux plus grandes charges :.mai»- 
ilavoit mcprifé tous ces avantages pour 
£k donner rout entier au fervice de 
Diou dans l'humble condition dcFre-' 
fc Laïqae Ca^cin. On s'infoimft de 
loi 3 s'il auroit du penchant pour TC' 
confactec à cette Miffion , ic comme* 
H eût repondu qu'il croie piSc d'âilcr> 
rà l'ob^ïflance- l'envoyetoit , on lui' 
députa pour CompagtwnS' le Petc 
Michel de SefTa Prêtre > & le Freret 
Ange de Lorraine Laïque , avec ordres' 
de rravaillec à obtenic les paflèpotu- 
Bccellaires. 

Cependant le Fere-Gencral fit ve» _ 
nie i-Rôme lePcre Bonaventored'Af- 
JélTo , qui avoir été nommé Préfet de-' 
li Miflîon , 4es Pères Janvier de Noie ii 
Bonaventare de âotento' & Jéan- 
Fïançois de Rome, 6c leur demanda' 
xHIs éioicm encore dans la di(politioni~ 
de fe confacrer à cette Miflîon. Ilsré— ■ 
{pudircnt comnaede bons Religieux:*' 
A-vj, 
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^'ils ne défîroicni tien avec plus.tTem*» . 
prtâèniciic, & aulfi toc la Congrega^ , 
tion< leur donna de nouvelles fatcn- - 
tes , 6ù confirma le Père d'Alel^o >. 
dans -la charge de Préfet. Les nois au- 
tres < auroieni bien fouhaité d'cire da . 
vo}uge 1 mais Icui lempefamment dé" ■ 
ttcat étoit.(l peu propre à rélîfter aux : 
fetigucs delà navigation , que l'on ne 
jugea pas i propos -4e tes. y expofec une • 
féconde fois. . 

Lt Pape renoovelli Ifs pouvoir» du-, 
Vicfet Apoftolique ,' & les auginenta -.' 
parun Décret du 17.- Septembtc i^4)<- 
Âinii munis de labencdiftton du Pa- 
pe, 6c de fes ordres pour fon Nonce :■ 
t^i-itoit ila Cour d'Efpagne > ils . 
s'embarquèrent à Livouine,^ pour f« 1 
Hodtecn^atalogne^ 

Leur voyage ne fut- pas fans inet' 
veilles. .Ils fiicenc- battus d'une fi fo- - 
ikufc tempête dans le Golphe de 
Lion ,'jqu'on n'attendoit plus-que de 
iroir le vaiff2..u s'ombret , lotfque le 
Père Préfet ayant détaché de fon -col 
«re petite croix , qui éroît fîu bois de .- 
celle, du- Sauveur , fl:^ l'ayant plongée : 
dans la metau bout d'iin cordon > Ici . 
Vf nis Si.: la «empêce s'appaifetem lî Ta» 
biten ept i que tout l'équipage connoifr 
£ittH en ccU ic doigt de Oica > ccia miY, 
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racle , 8c ils arrivèrent heureufemcnt 
i Vineros j où ils pciienc terre , d'oà 
ih allereni L Tarragooe actendie le 
Fietc François. - 

Cezclé Religieux éranrarrÏTé , ils ■ , J^fP** 
prirent tous enfemblc le chemin de dienœ en 
Wadrid.lls furent- prefcmcz au Roi, Roi^'EC.. 
8c le Ftctc François s'étant jette aux S*V: 
pieds du Roi , lui expofa le Aijet & la 
ncccffitc de leur Miflion.Le Roi l'ayant 
feit relever, lui dit? vous nous avcï 
quitté dans le tcms que nous avions - 
léplusbcfoin dé voi ferviccs,cepenf 
daninous ne^iouvons nous en-plaindre, 
parce que ■ vous crcs" paflï au fervice ■ 
da Monarque de tous les Monarques * • 
noos approuvons votre dcjfcin, vous ^ 
ne (couriez -lien' faire qui nous foît 
plus agréable , nous donnerons les or- - 
dres neceinfires pour votre embarque- 
ment, & nous protégerons votre Mif* 
fion. 

Une réponfe fijfavorabTe remplit de ; 
joye ces-zclez Miffionnaîre» , ils cm- 
rcnr en devoir profiter i en augmentant ■ 
le nombre des Miûîonnaires, qui ne ' 
potivtnt être rrop grand pour un G ' 
vafte pays , dont le climat fil diffèrent 
J^ celui dé l'Europe , ne manqueroic '• 
pas d'en mollTonner quelques-uns. 

UsrcQ. oonËETcrcni arec Monfieur 
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Ltf Capucins en firent planter nne Je"" 
bois , auprès de laquelle on édifia une ' 
Chapelle où l'on célèbre' de tems en 
cenM l'augiifte fatrifice de UMcETc, 
, Dom Daniel Comte de Sogno vint 
exprès de fa rcGdence , qui étott à nrois 
milles du bord de la mer recevoir Ici ' 
MiiIionnaires.nétoit accompagna d'o- - 
ne multitude 'de Peuple; , que la ciï- - 
rtofité de ~voir der Capocms'» atdroit ~ 
de toutes les boorgadeï. 

Le Comte leut nt tous les hoimears >- 
imaginables. Il les- conduilîi i Pindâ 
"ville pcu'dîftïnrc de la mer * où il leur 
fit préparer des logcmens', âiicstrai-- 
taàla manière du pays , qui- ne peut 
£tre plus frugalle , te quoiqu'ils cuf^ 
fent bcfom de repos après les fatigues^ 
d'une longue navîgadoni il fallut mer- - 
trc la maini l'œuvre tout en arrïfam > - 
pr&chêr , confcflèr , admtniftrer les Sè- 
cremem i. ce Peuple- famélique « q^ ' 
depuis longtems-^écoit fans Pafteu»; • 
&;fansaucun-fecoaTsfpiritucI. - 

Par bonheur pour les Miffionnaîrcs , ^ 

les Peuples entendoient& parloîwitU^ 

langue- Portugaîfe. 

UtÊHptlwj La ville de- Ptiida n'cft "qu'on ara» ■ 

<k.\a ville de cabanncs qui n'a ni remparts ni mit- - 

Otfiai». railles. Ce qu'elle a de meilleur, eft a 

Êiuation. -dans -un pajrs- pouifâ'de; 



,C.yogk 



DE l'Ethiopie Occid. 17' 
Bonnes c uit, & abon 'ant entoutc Icf 
forres dcfruît» , que le cHmat '.'eut pro* 
duiredc lui même. Elle- cft (ituéefue 
une colline mcdocrc oîl'on pourroic 
fiiireuncFortercff: qnipourroiEd^ffen* 
dre Itport ; & le même hors d'infuiie/ 

Le PrefétdeiaMiflionpnaleCotw 
te de le condtrire i PEglife. On trouva 
avant d'y arriver une granHe place , aa 
milieu de laquelle il y avoit une grande 
croix de bois. Les Miflîonnairesi ge- 
noux,Iabaiferenr-,& étant cnrrca dans 
PEglifcilï chanterenr le Te Denm pouc 
remercier Dieu dc-lêur hcurcafe arri- 
vée. L'Eglift ctoif milènordrc . mai* 
la pieré du Comte y fuppléa > il fie ap* 
portet de chez.Iiii des draps de foye^ 
& des tapis,8f en peu-de- tems.on U mie 
en état d'y ccïebrer les divins myft"ereï; 

La quantité de Peuples quKaccou' 
roîcntdStottscôtcz,fctroiivafi grande-, 
que la place fut remplie dans un mo* 
ment ■) de force qu'on fut obligé dé 
dccffïr un autre Autel i U porte de 
lEglifc , afin que loue ce Peuple piit 
entendre la MclTe. 

Jls avoient pris terre- quatre four» 
avant U fête dé la Pentecôte ; deforce 
^'îls firent toutes les fonâiom du Sa- 
medi avant cette fête , qui cette année 
1645^ aiiivoic 1« •4r de Jijiiu Le Eccfec 



..xyl. 



fit reaU'benîte Se l'eau baptirriïàlfi'î & 
fiaptifa un grand nombre de petttsen- 
fans , pendant que Ces Compagnons- 
Soient occupez' j' Ic^ uns- il prêcher ,■ 
lés autres i faire le caiecttifme > let 
autres à entendre les confeŒo». Ces^ 
enrciccr penlbler les occupereftc 
pendant tontes les fôtes , qu'il» foleniA 
Biferent avec toute la décence que iC 
pays , èc leur pîet£ inge&îciilc leut 
pecmic- Ils en firent de mcme i Ix' 
Hce , 8c pendant l'Oâave du Saint 
&icremcnt , & épaifercm fi bien Icurfr 
forces ,- déji afibiblics par les tra- 
vaux d'une longue navigation . qu'il» 
tontberenr tous malades de Stvtesar-' 
dcmes , acœmpagnces de futurs ct- 
triordinairu , de dégoûts Se de foi- 
BlefTes-Il n'y eurque le Frère Jérôme- 
de la Puebta excellent Chirurgien, i 
qui Dieu conferva utie famé pai&ite^' 
qti'il employa pour Ifc fonlagcment de' 
&s neuf Confrères. ■ 
Car le Prefer n'eût pas ptûtât conmi lo' 
befoin exicéme que le pays avoit d'ou*^ 
vticrs Evangeliqucs ». que malgré le 
petit nombre at Millionnaires qui 
étoient avec lui , il refolut d'en en- 
voyer deux en Europe pour en faite 
nue an^le recrue, étant perfuadé que 
^ad^e nombre.qu'oaen pût ai 
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5 y auroit du travail de lefte pour les^ 
occuper.. U jewa les y«ux fur le Pcrc 
Michel de Seffa , & ^i le Fret» Fran- 
çois de PampeluAc , 6c les Bt paitic 
dans le mîme vaiflèau qui le$^ avoic 
amené d'Europe qui s'en alloti AvtBtem'' 
ûl j chargé defdaveï , d'yveire > ic 
d'autres macchandjfes du pays. iMeut 
donna un ordre pc^is d'amener fans^ 
perdre de tems > le plus grand nombre 
de MiiUoanaiieS'Cniitleucfwoit pofli» 

Cependant la niidadie continuanit- 
lePetc Jofeph d'Anguera fc trouva fî 
mal , que te Préfet qui avoir peine jL 

6 foiïccnîr à caufe de la grande fbU 
blefle où la maladie l'âvoit ceduic , fut 
obligé de lui adminiftrer le Viatique, 
& rBxirême- Onâion , & de l'affiftet 
jufqu'i ce qu'Jt cendit t'ame à Ton- 
CréaieuTj.le i. jour de Juillet 1^45. 

Ce fut la première viâime que la 
Midion offrit a Dieu , viâime lî pré-- 
cicufc qu'il femb'oit que le corps da- 
de^unt avoit déjà quelques unes des. 
qualitez des corps glorieux- j fon vifa— 
se ctoit coloré, lajoyeyéioît peinte» 
H demeura Séxible jufqu'au moment 
qu'on le rair en terre. Il avoir toujours 
été un excellent Religieux , dont les 
ref cus^rias talcns.âvoKoi écUtez dany 
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les chatges de Gardien , de Dcfflni- 
teur St de Maître des Novices qu'it 
avoit exercées pendant plnficurs an* 
nies , & enfirtp.ir le (^encrcux facrifi- 
,ee de fa vie qu'il avoit fAt en fe con-- 
facrant d^n^ ces pénibles &> dangèrea>^ 
fc5 'MiifîonsJ' 'VC a 

Les làigi'ies fî^qAentts , & les v^n-i 
toufes que le Frère Je ôtnc appliqua 
aux autres , coitime les Teuls' icmedes. 
convenal^les aux Emopcens, les- tirè- 
rent iH'sff ire ,ni.iis leur binërcnr "ne 
foibltffe fi'exiraertlinai-e , qu'ils fo- 
rent plufieurrmois fans pouvoir fe re- 
mettre , £c fans pouvoir p^efqt e fe (ïfti 
tenir. 
LcK'olde- Cependant le Roi de Congo ayant 
Congo é- en avis qu'il éroit arrivé des Religieux 
""•"\'?^;d Europe d.m fcs Etats , fans (çavoir 
Smnairet. pf^ cifement li c i-toiew les Capucins 
qu'il avott demandé , dépêcha â So*- 
enoun Pr&trc nommé Dom Emmanuel 
de Rob'eradô , qui dans ta fuite prît 
rhabic de Capucin. 11 le chargea dd 
deux lettres', l'une écrite en fon nom »' 
8c lignée dé- fa main , dattce du i^; 
de Juillet 1^45. 5c t'autreétoic de là 
Cathédrale de S. Salvador , le (icge 
étant alors vaquant. Le Roi marq'ioit 
(ians fa lettre qu'il avoit appris qu'il 
écoit fiiivé des Religieux dans fdi 
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^tars fans avoir été écUirci 11 c'étoit 
CEUX qu'il attendoit , ou fi c'cioit des 
i*^ cires Séculiers , qu'il fouhiicqic de 
fçiyoir qtiçlle écoii leur prof-^lHon , Sf 
de quels pouvoirs ils éioicnc rcvêius. ' 
Jl leur tnacquoic qu'il avoir une extcè' 
tne paflîon de les avoir dans Ton Roy^iu- 
me , & que pourvu qu'ils fuffent en- 
voyez pu la Cour deflome oupar cel- 
le de Portugal, il les reccvroit avep 
joye > & avec rout l'honneur qui étoic 
dû à leur earaâerç. 

La letE^e du, Chapitre étôic , rem- 
plie de cpmplimetis , Se des aident 
defirs qu'il avoir de les voir , Se de 
partager avec eux le foin de tant d'a- 
mes gui les ^tendoiçnt avec iinpL»- 
tience. 

Ces deux lettres donnèrent beau^ 
(oup de jcye au Préfet , & à Tes Con- 
frères^ qui rcrolutent de fe mettre en 
(jlieinm le plutôt qu'ils pourroienc 
Ils les communiquèrent au Comte de 
Çogno gui n'oublia-rien poulies env 
p'ècher de fe rendre auprès du Roi , 
après leqi avoir reprefenié & exagge- 
ré la longueur Se les diiiicultez do 
voyage qui fecqit .trembler des gens 
d'une famé bien plus forte que laleuri 
il leur dit que le Rot étoii d'un naïu- 
ici ctiangeanc > inégal > Se féroce , ^ià 



-s'étoit latflé tromper par lesHdllanSoîs 
^ui avoient jetré dans fon cœur tes fc- 
-mcnces de leur Hcrcfie, qui n'y avoient 
■^uc trop profité , qu'il écoii un hypo- 
xitte quin'avoit aucun Tcrîtable prin- 
,-ctpe dn Chriftianirme , 6c quantité 
d'autres chofes .qui tendoient à enga- 
ger les Miffionnaices â fe fixée dans fe« 
£tats , Se à ne pas aller dans ceux da 
;R.oi de CcHigo. 

Ce Prince quoique vaffal du Roî de 
■■Coogo , croit en guerre avec lui. CJjjin- 
,ze jours avant l'anrvde des Capucins.» 
il s'ctoic donné une :l>ataille dans la- 
■.quelle l'armée du Roi avoit été entic^ 
rement débite « & le fils aîné du Roi 
■qui étoit il h tète . pris prifonnier , &C 
-«ondait à^ogno. Il en vtai qu'ily étoit 
traité avec tout le refpcdl du à fa qua- 
lité >imis il y étoit prifonnier j & 16 
lt.oi £bn pero levoit a^uetlemenc des 
■troupes pour en venir & .une féconde 
%atatllc 

. Ces troubles avoient empêcTié 'es 
Capucins d'écrire au Roi , & de l'in- 
■former de leur arrivée , comme il* 
n'auroicnt pas manqué , fi tout com- 
merce entre les deux Etats n'avoîi été 
Tompn. 

Le Préfet reprefentaau Comte qu'il 
devoit fc contenter de l'avani^e qu'il 
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avqit remponé , qu'il étoic du devott 
d'an Prince Chrétien de rcfpcûer fo» • 
:^oi Ôc fonSouvetaimque s'il smroit dcf 
préientions » L'occifion étoic favora- 
ble d'en vûffit a,vec lé Roi par fop 
^iniflere « & que pourvô qu'il lei^c 
permît de concy^opt leur voyage , il fe 
Jaifoic fon de traiter de fa pux avec 
le Roi d'une manière qui Ipt Quftit }ia^ 
^r^ble Se avantBgeufe. 

Le Comte goûta i la fincei-iàifonfr 
Il confenctt que le Préfet écrivît aa 
Roi ) Se que Dom Emmanuel de .Ro- 
4>etado (ûc le porteur de fes Lettre^ 
^e Préfet obtint i force defoUicita^ 
çions 1 la permiffion de fe rendre an* . 
f rès du Roi ^ mais ce ne fut qa'à con- 
^litîcm qu'il laifTeroit ane partie de 
fes Compagnons auprès du Comte 
pour lui admintftrer Sc i Ces Peuples 
-tes Sactcmens > Se leur faire les exnoc* 
-rations i/»ùt .ilc ^Toi^iic )in ^ grand be* 
loin. 

11 fntdmcTérolu qae les Peces Bo.- 

Baventure de Sorrento > Janvier de 

. iKole , Ange de Valence , Jean de S« 

Jacques^ Se le Frère Ange de Lorrainp 

^emeuEcroiettt à Sogno. 

I Le Préfet > les Pères Jean-Françot« 

I de|t.ome*Bonaventure de Sardaigne, 

I le Frète Jerâme de la Puebla prueac 
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'Cong^ du Comce , & partirent \c i4. 
Août de la même année pont Te ren- 
- dre aupt es du Roi avec une forte efcoiw 
■ te de îbldats , & d'onze efclaves poat 
porter Icuïs Kurdes. 

On -^peut croire que, ce voyagéfiit 
très pénible i de . pauvres Capucins 
chargez du poids de leurs pefanES ha-> 
biis , nuds pieds -, mal nourt^^s i expo- 
sez aiix cbalcucs'btiikntes d'un climu 
aaquel-jls-n'étoieDt pas accoatutaoz. 
Se cxpofez fans celTe a ÊEte dévorez det 
bfctcs. ^ 

Les Nègres qui les conduifoieni, ac- 
coutumez it ces .fatigues s'en embar- 
ralToienc peui. Se comme ils font aufli 
alertes que des finges , jls fe fauvoienc 
aifément des bêtes féroces dont ce» 
Ibrècs font remplies , en montant fuc 
Les arbres oïl ils étoient en futeté , pen- 
dant que les pauvres Capucins qui n'é- 
toientpas faitsicetexCECicCa-ydemeu» 
loicntexpofez. 

Dieu les •conferva , .ils -virent ' bien 
des bctcs, ils en eurent peut ^ mais ilf 
n'en reçurenr aucun doonnage. 

Ilsfiirent renconttcz i trois journées 
de S. Salvador par un homme de con> 
dition envoyé exprès par le Rcn aude- 
vant d'eux , avec un nombreux cortè- 
ge de foldats , de Te^viccurs Se d'efcla- 
ves. 
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TCS. Dom Emmanuel de Paiva , ( c'ctt 
le nom de cet Envoyé , ) préfenta aa 
Prcfet une leiiie du Roi. Elle étoic des 
plus obligeances. L'Envoyé lui die qu'il 
avoic oïdce expiés du Roi de lui taiie 
fçavoir le jour &c l'heure piédCe qu'il 
aiiiveroit à Congo > pacce que Sa Ma- 
jeilé avoit refolu de le recevoir comme 
elle reçoit les Amballadeurs * Se tes 
peifonnes les plus dillînguées , aa rang 
derquels fa pieté fairoic mettre tes 
Miffionnaiies. 

Le Préfet n'eût garde de recevoir 
ces honneurs, il répondit avec la mo- 
dcftie convenable l fa profeflîon , 6c 
pria l'Envoyé de lui permettre de com 
tinuer fon chemin comme il l'avoit 
commencé , de les exempter de rece- 
voir ces honneurs , & d'attendre qu'ils 
euiïent rendu au Roi des fetvices qui 
meritâflent ces bontez. 

Dom Emmanuel de Paîva ayant laiSé 
aux Miffionnaiies la plus grande par- 
tie des gens qui l'avoîent accompagné ] 
reprit Je chemin de Congo , 8c r;ip- 
porca au Roi la reponfe du Préfet, Le 
Prince en fut très- édifié , Si. elle ne fer- 
vît pas peu à augmenter l'eftime qu'il 
en avoit con^û fur ce qu'on lui avoit 
rapporte de lui & de fes Compagnons. 

Les Miffionnaiies continuèrent Icuï LîïCapi- 
TomtUI. - » 
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cin$ atci. voyage , Se atriverenc aa pied de la 
Tcm à s, montagne , fur laquelle la ville de S- 
Salvador. . g^^^^^^^^ ^q. f^^^^g ^ yg„ la g^ jy jq^.^ 

Ils s'y arrêtèrent pour s'y rcpofcr , & 
attendce que la nuit fut veniie > & en- 
trer fans éclat dans la ville. Pour le 
faire plus futemeni , ils eiopêcheirenc 
qu'aucun de ceux qui les accompa- 
gnoienc nt les quittât , de crainte qu'ils 
n'allaffent donner arts de. leur arrivée. 
La nuit étant vetiiie , Us montèrent > 
ic. entrant dans la ville (ànS' être vÛ9 
de pcrfohne , ils fe firent contluire 
à la grande Eglifc pour y rendre grâ- 
ces i Dieu de leur lieurcufe arrivée^ 

Mais A peine étoient-ils à genoux > 
qu'ils fe virent environnez de quanti- 
té d'Officiers delà maifon du Rot qui 
'avec des flambeaux allumez, Jes vin- 
rent recevoir , jettant des cris de ioye , 
battant des mains , les embtalTànt > 
baifant leurs mains > & leurs habits , SC 
leur donnant toutes les marques de U 
jeye la plus grande , & de la plus par- 
faite vénération. 

Le premier Chapelain de la Cathé- 
drale qui avoit ortlre de les recevoir t 
Se de les loger , accourut, les compli- 
menta en Portugais , fit ouvrit les por- 
tes de l'Eglife , les y introduifît , & 
on chanta ie Tf Ifcm » l'Eglife (az 
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remplie de Peuple dans un moment, 
tout !e monde leur dcmandoit leur be- 
oediâion, on s'emprellbit de couchée 
leurs habits, & de les baifer. 

Le Roy ayant été averti qu'ils étoïent leur te- 
dans l'Eglifc Cathédrale, fortit fcul de «P"""- 
Ton palais, y accoarHt,& s'étantf&ît mon- 
trer le Préfet , fc mît i genoux devant 
lui , lui demanda fa bcncdîi^iÀi , & lui 
baifa les mains Se l'habit. 

Ce font là , dit- il , ces Religieux 
& mot atten- 
ns. DicQ Toit 
ils nous enfei- 
:min du falut. 
le i la maifon 
, les pria de fc 
e le lendemain 
udience publl- 
de leurs mains 

de Septembre 
leJques uns de 
avec un grand 
ie gardes pour 
tes conduire i 
rereric affis fut 
de fa noblcffe 
Dès qu'ils en- 
Roi (e leva , il 
e quand ils cA 
Bi; 
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furent proches, & ayant pris le Pré- 
fet par U main , il le Bc allèoir lui & fes 
Compagnons : il écouta avec atteniion 
le compliment du Piefet, il y repon- 
dit dans des termes graves Bc très-po- 
lis > Se exagéra beaucoup la grâce que 
le Souverain Pontife lut faifoic , en 
lui envoyant de Ci dignes ouvriers de 
l'Evsngile, 
Eftampedc Le Prcfct s'crant levé pour lui pré- 
l'aDdicBee fcnteE l^s Brefs du Pape, le Roi fe leva , 
du Roi. les reçut avec refpeâ , Se ayant faic le 
ligne de la croix , les baifa , Se puis les 
donna i un de fes Secrétaires inter- 
prètes qui les lut en Latin Se en Portu- 
gais , Se cnfuite dans la langue de 
Coogo- 

Le premier de fes Brefs qui avoic 
été adtcTc au Roi Dom Alvate , étoit 
du Pape Urbain Vlll. du t6. Juillet 
1640. 

Le fécond étoit du Pape Innocent 
Xi du 10. Novembre tS^^- il étoit 
adtefTé au Roi régnant Dora Garzia. 

Le Roi 6c toute fa Cour entendt- 
ceni ces lectures ;ivçc une mcrveilleure 
attention , nous les rapporterons dans 
pn autre endroit de cet ouvrage ; les 
cxpccflions paterncltea de ces deux 
grands Papes , ârent répandre des lar- 
foe^m Roi & i fes CoottifmSf 
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LesteAures achevées, le Secieiai' 
le mit les Brefs daos une bouife de 
brocard Se la donna au Roi , 0c ce 
Prince pour faite Toir la révérence 
tju'il lear potroit, baîfâ la bouïfe , Oc 
la rufpendit i Ton col , & s'en pafoit 
les jours de cérémonies comme d'on 
collier de Chevalier. Le Rei s'étant 
remis fut fon chtône , 9c ayant fait af- 
feoit les Milfionnaices , les remercia 
de nouveau des peines qu'ils avoient 
prifes dans le long voyage qu'ils 
avoient fait pour le bien de l^s Etats , 
il leut promit toute fa proceâion , éc 
les invita à le vfnir voir fouvent & 
fans cérémonie , afin qu'ils pulTent 
traiter plus en liberté de tout ce qui 
concernoitletirMiaion.il Ce leva en- 
' fuite , & les fit conduire dans une mai- 
fon prus grande & plus commode 
qu'il leur avoir fait préparer , oiî ils 
trouveceni tout ce qui leur étoii nc- 
celTaire. 

Ils y furent accompagnez & fervis 
>ar les Officiers du Roi , & y reçurent 
'es vifîtcs de tous les Grands du Royau* 
me , du Chapitre de la Cathédrale > 
des Feres Jefuites > 6c de tous les au- 
tres Ecclefiaftiques. 

Le Chapitre de la Cathédrale ne 
fe coménta pas de Ces ptemters con>* 
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plimens , il députa fcs OfBcîers pour 
lecouric tes Peies, leur fournit leurs 
bcfoins , & les prévenir en tour. 

On peut croire qu'ils ne manqae- 
renr p;is de rendre les vilîces qu'on 
leur avoir faites , & d'aller chez le Roi 
à qui le Préfet communiqua les pou- 
voirs dont le Pape l'avoii revêtu. Le 
prince en fut tiès-contcnt , & refolut 
d'établir les Capucins -d'une manière 
âxe dans fa Capitale. 

Pour cet effet , il leur dotina une 
Eglift; bâtie pat fes Ancêtres , & dé- 
diée à Notre-Dame delaViftoirc , îl 
y joignit un tettein conltdetable , fui: 
lequel il fit tracer en fa préfence l'hof- 



pice 



ou le' couvent , où ils dévoient de- 



meurer , Se il donna des ordres (1 pref* 
fans â fes Arcliiteiîtcs, Charpentiers, 
Maçons, & autres ouvriers , qu'en 
ECU de tems , le couvenr fut logeable; 
Ileurfoinde le faite fournir de meu- 
bles neceffaires, & de donnera l'Egli- 
fe tout ce qu'il falloir pour y faire le 
fervice divin, non feulement avec dé- 
cence , mais encore avec toute la ma- 
gnificence que l'état des Capucins le 
pouvoit fouffrir. 

Ces heureux commencemens rem- 
plirent de joye les Miffionnaires. il» 
Kirent aii{&>tôt la mainà l'œuvie, 6C 
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.imcnccrent k prêcher deux fois 
iïaqu'c jour. Ce Peuple famélique j 
accouroic de tous côtcz. La foule ao- 
gmenta de telle forte , que l'Eglife > 
quoique grande , ne pouvant plus con- 
tenir ceux qui y accoutoient , on fut 

contraint délever une chaire à la pot- , ,,"r 
. , I - I ' 1 V deiMilu 

te qui répondoïc dans une place Ipa- „;,„, 

cieufe où l'on picchoit en langue Por- 
tiigaîfe. Le Prédicateur étoit accoropa- 
goé d'un interprête fiabile qui leur 
avoit été donné par le Roi , qui ejpli- 
quoit dans la langue du pays , ce que le 
Prédicateur avoit dit dans la £enne. 

Le Roi allîlloit prefque tous les 
jours à ces fermons , aux conférences 
qui les fuivoicni , & à tous les autres 
. exercices de pieté. Son exemple y en- 
ttaînoit toute la Cour , de forte qu'on 
vit en peu de tems , un changement 
étonnant dans la Cour Se dans le peu- 
pie. 

Les MiStonnaires ne furent pas long- 
tems fans s'apperccvoii que les Hol- 
Jaodois avoient femé tcuts erreurs par- 
mi ce Peuple crédule. Ils avoienr dif- 
tribué de peûcs livres imprimez en 
Portugais > remplis de leurs maximes 
faulTes & hérétiques , & ces livres 
avoient fait de gtands progrès chez 
CCS Peuples ignoianSf qui trouvoicnt 
Biii) 
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plus àc goûr Se de tactlité i. Caîvrc l» 
voye large Se fcnfuelie qu'ils leur pre- 
fentoient , que la voye étroite de l'E- 
vangile. Le dcflein de ces hérétiques 
ne pouvoir être plus pcrnïcreux. En 
leur faifant avallcr le poilun de leurs 
cireurs > ils les a'icnoicnc des Portu- 
. gais qui leur avoiem prêché ta Loi de 
iDieu , ils les rendoîeni leurs ennemi» 
irréconciliables, & par ce moyen , ifs 
ferefetvoientà euï feuls le commerce 
du pays-, quiétoit le but qu'ils fe pro- 
pofoicnt. On peut croire qu'ils y au- 
loient r^uiTi , fî les ( apucins ne fe fuf- 
&nt oppofez de toutes leurs forces au 
tpitent d'iniquité qui comu'ençoit à 
innonder ce Chriftiânifme naidant- Us 
lépondireni fça vammenr, de vive voix * , 
& pat écrie i ces pernicieux livres» ils 
Ërcnt revenir au giron de l'Eglife ceux 
qui chanceloienii Se ayant ram^fTé tous 
ces mauvais livres , ils les biûlerent 
dans la place publique , en prefence 
d'un notnbre infini de pcrfonnes qui 
dcteftereni les erreurs aufquelles ils s'é- 
toient lailTez feduire , tirent une nou- 
velle profcinon de foi , & donnèrent 
dans la fuite des preuves éclatantes de 
leur foi , & de leur attachement invio- 
lable à rEgUfe Romaine. 
. Mais & les Capucins eutcnt une joyc 
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infinie de ces heureux fuccàs, ils le 
tEouverenc anfl! attaquez par bien des 
ennemis. Les HolUndois qui virenc 
toutes leurs meftiTcs rompues , tépan- 
direnc de tous cotez des bruits qui 
leur ctoteni defavantageux. Ils pa- 
blieteot que le Frète François de Paa^ 
pelune, qu'ils afFeâ»ient dénommer 
Dom Tiburce de Redin , étoit un ef- 
pion déguifé en Capucin , qui étoit 
venu pont Te mettre à la tète d'onze Faux brulci 
mille Érpagnols qu'on fçavoit îtredé-quelaHol' 
barqucz fur les côtes du Royaume , 1«"|?« ''- 
dont ils vouloient faire la conqucre * ^ [j"'lei 
aufli-bien que de celui d'Angolle , & capueins. 
du rcfte de la côte. Ces biuks , quoi- 
que fans apparence de vcf rté > jetterenc 
la confternation dansl'Etai , on corn-- 
mença il regarder les Capucins com- 
me les Eroiflàitcs Se les Erpions dei 
Ëfpagnols , & non comme de vérita- 
bles l^ertugais , anciens amis de la Na- . 
lion. Ces bruits aliénèrent d'abord let 
efprics , mais les Mîffîonnaires s'ctanc 
expliquez avec le Roi , le l'ayant con- 
vaincu qu'ils étoient [éellemem ceur 
qu'il avoit demandé avec tant d'inf- ■ 
tance au Souverain Pontife^ bc la^uf- 
leic de ces onze mille Ëfpagnols ayant 
été vcrifîce , le Roi qui en avoit été 
d'aboid ébranlé > rendit aux MiflTion- 
Bv 
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naircs toute Ton eftîme , & regarda le* 
Hollandois comme des calomniateiUSr 
& ne voulut ^us avoir de commerce 
avec eux. 

Lam&me chofe arriva aux Miffion- 
naires qui ctoicnt demeurez il Pioda. 
Uï furent calomniez , & enfoite jufti- 
fiez , & tes uns & les autres 3g)fl;inc 
de concert , ils impoictcnt filcncc i 
leurs adverfaires , & continuèrent leurs 
fondions avec plus de liberté , ôc de 
fuccês que jamais. 

Avant de partir d'Italie , ils avoicnc 
obtenu du General des Domini^uains 
le pouvoir d'établir la Confrérie du 
S. Rofaire d^ns tous les lieux oii elle 
ne fe trouvoit pas établie. Elle l'avoïc 
été autrefois dans S. Salvador i mais- 
les Dominiquains qui y étoiem étant 
morts , Se n'ayant pa? été remplacez > 
ou ayanr fuivi les Portugais dans le 
Royaume d'AngoIIe , on avoit prcf- 
qu'oublié cette céleste dévotion. Les ' 
Cspucins la firent revivre , & établi- 
rent qu'on reciretoit publiquement le 
Rorairc les Lundis , Mercredis, & Ven- 
dredis de chaque femaine , & les 1-cret 
qui fe rrouverDiint dans la femaine. Ce 
pieux ctabliffcmeni commença d'abqrd; 
à S. Salvador. Ils l'introduifirenc en- 
iuitc à Palongola village confidcrable 
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ian mille de la ville , oùilyaiouiet 
les femtines un gros marché , où oti fe 
rend de tous les environs. Ils obtinrent 
UD oidre expiés du Roi , qui comman- 
doit i tous fes fujeis de fuipendre tout 
leui commerce , A: de Ce rendre à \'B~ 
glife pour iccitcr le Rofâirei & en- 
tendre la Conférence <]ui leur fetoît 
Élite fur quelqu'un des myftcresdcla 
Religion, quand on en feioit le figne 
pat le fon de la cloche. 

Le Gouverneur de ce l'eu > te les 
Officiers de Sa Majcfté étoieni char- 
gez de faire obretver cette Ordonnan- 
ce > 5c on ne peut ccoice les grandi 
bitfns que cet établilTemencproauifît, 
non feulement dans cet endroit j Ce 
aux environs , mais encore dans tout le 
Royaume où il ailé porté. 

Les Peuples inftruits, s'approcboietu 
très fréquemment des Sactemens. On . 
vh les vices les plus ordinaires bannis , 
les vertus qui n'y avoicnt jamais été 
coruiiïes eftimées I mifes en pratique^ 
hface de l'Etat changea entièrement» 
Se au lieu qutf la dureté > l'injiiftice , 
l'yvrognerier , l'impudicité , les vca- 
geances outrées, le larcin , la rapine > 
les rerolces , &c une infinité d'autres 
vices fembloieni y èire dans leur thiô- 
oCf \ts vectut chrétiennes prirent leur 
Bvj 
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place , & donuercnt lieu de dire qu« 
ces heureux changemens marquoienc 
que le doigt de Dieu y avoit opéré. 

Le Roi leur envoya dans ce même 
tans uti nombie coniîderable d'efcU- 
ves pour les fervir , il y joignit des 
troupeaux de boeufs , de moutons , de 
chèvres ) & quaniité de provîflons de 
bouche. LePicfci rcpondii modcfte- 
mcnt i l'Officier du Roi qui lui pré- 
fcntoti toutes ces chofes de la part de 
Sa Majeftc , que les efcUves & les 
troupeaux n'étoient- point à leur cifa- 
ge , que 1 ctroiîc pauvïCic dontik ftî- 
ioient profeÛioti , ne leur pcrmettoit 
prcfiiue pas de fonger au lendemain, 
que Dieu qui les avoit appeliez à ce 
genre de v ie Apoftolique , ne les avoit 
jamais IjiiTé niauquer de FÎen ni en Eti- 
lope , id dans leur voyage, & qu'ils 
éioicnt fûrs que tiav^ilLini pour fa 
gloire, il poiirvoîroù toujours à leurs 
bcfoins. li 1= chargea de faire agréer 
leur refile à Sa M^jcdé cd l'alTucant de 
leur reconnoîiCincc 
, Tout ce que l'OSicier pût gagner 
fur lai par fes rmportuuitcz , fut de 
lui faire accepter qiielq le-î fruits , Se 
desvtvi-e ^ peti piès ce qui leur est 
falloir po>ur un jour. 
Le Koi fui uàsrédvfb^ do. lefiis qa«. 
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les Capucins avoienc fait , de ce qu'il 
leur avoit envoyé > mais comme il con- 
otHlToic te peu de fecours qu'ils pou^ 
voient attendre de fes Peuples , donc 
les ctsuts durs Se fans compallîon , ne 
fe latfTent point louchct des bcToins. 
de leur prochain , il donna otdce qu'on 
leur ponât chaque 'jour une ceicainc 
quantité de provifî on. 

Mais quelles ptoviûons , & quel» 
vivres pour des gens accoutumez au£ 
vivres d'Europe Y De la fatine de ma- 
nioc , quelques fruits du pays , SC de 
U viande ptefque fans fubftance. 

Cette nourriture fi légère n*etoîc 
guetes ptopre pour des gens épuirez- 
pat un travail continuel , qui ëtoïent 
encore languilTans , après le pénible 
voyage qu'ils avoient uit , & la mala- 
die qu'ils avoient effuyez , qui n'^- 
toient pas encot e accoutumez à la btu- 
Unte chaleur du climat » Se qui ne 
TOuloicBt rien letàchet de la ligueuc 
de leur abflînence * & de leurs jeûnes.. 
Il cft vrai que le Pape y ayoii pourvu » 
de tes en avoit difpenfèz , & que les 
amres Ecctcfîaftiques les ptclToicni de 
fe fervit desdifpen(ès qu'ils avoienc» 
mais ce fut en vaïn , Se quand on les 
avoit convaincus q^u'ilt en devoienc 
afei'} iUdoDnoieot pour deiaieceié^ 
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fionfe qu'ils s'ccoient. engagez à fuivre 
eur règle à la Iccrrc avant que de s'ê- 
tre engagez au fcivice des Mi{Iîoas , 
& qu'ils écoicm rcfolns de le fiire, juf- 
qu'au dernier foupir. 

Un des plus grands abus qui s'é- 
toient introduits dans ce pays , étoîc le 
grand nombre de concubines que les 
Princes & les Grands , & à leur imita- 
tion tout le peuple cntreienoii chacun 
félon Tes facultez. C'érotc un relie du 
Paganirmc. Toute la différence qu'oa 
avoir mife depuis qu'on avoir cm. 
■ralTé la Foi , étoii de ne donner le 
nom d'cpoufc qu'à une feule. Se dcfe 
fervir des autres comme de feivanies 
ou de concubines > c'étoit cependant 
toujours la même chofe , le fcandaSe 
étoir public , les cnfans procréés de 
CCS alliances illégitimes , étoiem com> 
me ceux de la véritable époufe , il a^y 
avoir poim de différence entre eux. 

Les Millionnaires s'jr oppoferent 
vigourcufcment dès qu'Us en furent 
informez , ils p'rècherenr publique* 
ment contre ce dtfordre , ils reprirent 
en parricu)ier , ih exhortèrent , ils (aC- 
pcndircnt les abfb ucions & rcfufcrent 
les S^cremens à ceux qui ne voulurent 
pas fc corriger. M.iis le mal avoir pris 
de t£0|> ptofondcs racines pour pou- 
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Toïr être arrachics fi-iôi. Ce que leur 
fçrmecé produifit > fui une pecfecution 
générale qui s'éleva contre eux , & qui 
tut plus violenteàSognoqu'â Congo. 

Ceux <|ui fe trouvèrent les plus in- J^î""",^ 
tereflez il tnaintenic ce dcfordrc > s'ad- capucbi à 
«irelTcreni aii Comte de Sogno , &c lui So^io. 

Îierfuadcrcnt que ces nouveaux Mif- 
ionnaires ëtoiem tous dévoiîez au Roi 
de Congo > Se que le but de leurs af- 
femblées était de fe rendre maîtres des 
cfpriisdeces Peuples, & de faire des - 
caDalles contre foofervicc , & d'cxci- ^ 

ter une révolte générale dans Ton Etat , 
afin de faciliter au Roi les moyens de 
le dctruiïCjde le chaffcr de fon pays, 8c 
de s'en emparer, qu'il falloit y mettre 
ordre au plutôt, & que le moyen le plus 
court & le plus fur, étoit de chaffcr ce» 
Predicdteurs. La maxime d'Etat enga- 
geoitleComteàfuivrecetavisjmabcom- 
me cePrince étoi t fage.& que les grand» 
avantages que fcs fujets rccevoienr des 
■ Capucins pour leur faim i les lui avoir 
rendus ttès-chers , il refolut de s'é- 
daircir par lui-mîme de ta vericc oa 
de la fau0cté de ces avis. 

Il fe trouvoit incognito dans tofite» 
les Affemblées des Capucins , & fe 
cenvaînqtiit que ces Pcrcs avoientdes 
femimens bien oppolcz à ceux qu'oU 
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leur imputait. Ils ne patloient tfans' 
Icuts Coofeieiiccs que de 1a ncceffité 
éc fervic Dieu , 0c d'être aittacbez à fon 
Printc. Ils inveâivoient de toutes 
leurs forces ceniie les dérobc'i^ances > 
te les révoltes qui (ont fi ficquentcs 
dans ces pays , i caufe du génie varia- 
ble des Peuples. 11 demeura convaincu 
de la taioteic de la doârine des Mif- 
/îonnaires >.il les aima Scies cftima da- 
vantage } & la grâce l'éclairant , & tou>- 
«hant fon caur , il refolut de donner 
i fes Peuples l'exemple d'une parfaite 
(ouinillîon aux Loix de l'Eglife.- 

Il renvoya toutes les femmes qui 
étoient dans fon palais , &c époufa avec 
les cérémonies del'Eglife une Princef'^ 
te , déclarant qu'elle fcroir i l'avenii 
fon unique ^poufe , ^ qu'il regarde'- 
roit comme les ennemis , & des re- 
bel'cs , ceux qui ne l'imitetoient pas. 
Une aâion fi exrraordinaire , & d'un lî 
grard ^clar, fit un effet merveilleux 
dans toutes fes terres. Les plus liber- 
tins, Se les plus^oppofez furent obli- 
tez de fuivre cet exemple . & ce poini 
ont on regardoit l'cxccation , conjmc 
toift-à-fait împoflible, étant furmon- 
ti , on vit une rcfomie générale dans 
tous les Etats de ce Comte > qui ne 
urda.pas à être, fuivie dans m « grande 
partie du Royaume. 

.C.hvhI. 
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Les Miflîotinaires s'ciznt alTemblex 
pour prendre les mefurcs ncccflatrei 
pour avancer l'œuvre de Dieu, refo 
latent de fe partager les Provinces de 
Royaume. & quoiqu'ilsfiiflentcn pe- 
tit nombre , & la plnpari infirmes 8e 
accablez de travail , ils refolurent dé 
fe facrifier pour les befoins prelTans de 
loas ces Peuples, qui ctoient comme 
abandonnez depuis long-tcms f^ute 
' d'ouvriers. Les eiifans n'étoient point 
Fcgenerez dans les eaux du Baptême, 
les Neophttes manquoieut d'inftruC' 
tîon , la pliipatt des Eglifcs de lacam- 
pagne étoicnt tombées, le fervice di- 
vin ne fc faifoit plus. Sans confidercc 
leurs forces, ils entreprirent des tra- 
vaux qui les farpaflbicnt de beaucoup. 
Le Perc Ange de Valence prit pour leiMîf- 
fa part les Iflcs du Zairc, dont que!- £°?r^" 
qoes-uncs étoient du Domaine du f^nt^^^'. 
Comte de Sogno , les autres fe difper- i^j ptoviBi- 
(erert ^mi ces vaftes Provinces , & cci. 
fans penfer à leurs propres befoins-j-ils 
ne fongerent qu'à ceux des Peuples 
qoi leuiéioient confiez. 

11 eft viai que le Roi 8t les Imtres 
Souverains , ne fe contentèrent pas d'^ 
tte leslîmples fpeâarears de cette cha- 
rité immenfe.Ils donnèrent leatsofdjer 
pour lebàcii les Bgltfestain^> pooç 
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en édifier de nouvelles , où les Million- 
naties le jugeroient à propos , & des 
maifons où ils pulTctic t;iire leùc relî- 
dence , ils les pouivuicnc d'IncerprC- 
tes, Se de quelques dûmeftiques , Se 
ordoBncrem aux Son! ou Gouverneurs 
d'avoir foin de leur fubliftance. 

Les Millionnaires avant de fe fepa- 
rer , déterminerem des tetns aufqueU 
ils dévoient fe trouver à Congo ou à 
Sogno auprès de leur Préfet > &; lui 
tendre compte du fuccès de leurs tra- 
vaux , & prendre tous enfemble Les 
mefures convenables pour avancer 
l'œuvre de Dieu. 

Ce fut pendant une de ces alTem' 
blées tenue à Congo le jour de Pâ- 
ques de l'année 16^6. qu'ils apprirent 
qu'il étoic arrivé à Loandu quatre Ca- 
pucins envoyez par la Congrégation 
de la Propagande. £n voici la railon. 

La Congrégation ayant été infor- 
mée que les premiers MiflUonnaîres 
qu'elle avoit envoyez , écoienf partis 
de Lifbonne > & qu'ils dévoient être 
arrivez au Congo , jugea â propos de 
leur envoyer du fecours. Elle députa 
pour cet effet cinq Capucins de la Pto- 
TÎnce de Gènes, à caufe de la commo* 
dite qu'ils avoient de s'embarquer fut 
les^vaifleaux de la République. 
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Ce fuient les PP. Bonavencure de Seconde 
Taggia à qui elle donna la Patente de Minïon de 
Vice-Pïcfet , Françws Maricde Vimt pP»"M 
mille. Salvateur de Gennes , Zacha- '"""*• 
licdetinal, qni n'achcTa pas le voya- 
ge , & un Fccte laïque npinmé Pïerie 
deDulceo. 

Ces cinq Religieux cinient qu'il 
leur feroii' plus convenable de s'aller 
embarquer à Uibonne , pour pafTer eo 
droiture i Congo ou à Angolle , à. cau- 
fe de la guerre qui ctoit encore fore 
allumée entre les ÊfpagnoU & les Por- 
tugais , & comme il ne fe trouva point 
de vaifTcaude leur Nation qui allât i 
Lîft>onne , ils s'embarquèrent fur un 
vailTeau François qui tes porta â Mat- 
feille» d'où ils avoicnt refolu d'aller 
i Paris demander des palTeports pour 
fe tendre â Lifbonne. 

île Vice-Ptcfet étape tombé malade 
en Provence , dépura deux de fesCon- 
ftetes qui obtinrent aifément ce qu'ils 
demandaient , & en ayant donné avis 
i leur Supetieuc > ils fe rendirent tous 
à Nantes, où ils s'embarquèrent fur 
un vaiOeaU François qui les porta i 
Lifl>onne, 

Ils 7 Bitent reçus par le Seigneur 
fiattaglini Vice-Colleâxui du S. Siè- 
ge > & prcfcniez à Dom Jean » & i 



.Googl. 



44 RSIATIOK 

la Reîne , qui leur firent an accacS 
très- favorable. Le Roi refoluc dès ce 
tems-U de faire un Couvent pour les 
Capucins ,Sc en attendant , it donna i 
«ux ci rOtatoite de S. Amcrc , avec 
une maifon voifine , ic leur aflîgna des 
rations de vivres [rour eux , & pout 
ceux qui les finvoîent. 

Ils travarllereni fpns peiàte de tena 
i faite expédier les patentes qui leui: 
étoient necelTaires , pour piifier fur le« 
vaifTeaux Portugais que l'on aimoic 
ponr le Royaume d'Angolle ; triais les 
Mtniftres do Roi s'y oppofcrcnt , Sc 
remontrèrent à ce Prince , que dans le) 
circonft«nces ptcfeuies , il n'étoLc pas 
«pèsent d'augmenter le nombre de» 
Mimoi naîres étrangers qui étoient 
pkffèz en ce pays. Usluireptercnlerent 
qae la plupart de jceux qui y éroient 
étant Italiens ou Elpagnols , il feroii 
£icile i ces Pères de foûrentr le parti 
Efpagnol , & même de le fortifier , de 
forte qu'il fm rcfolu de fufpendre l'ci- 
pedidon de leurs pafleports , jufqu'â 
ce que les affaires du Royaume d'An- 
golle fuITent dans une autre fituation. 

Ils s'addreflcrent à la Reine , & lui 
£rent prcfenter plusieurs placets. Cet- 
te pieufe Princcffe qui aimoit leur Or- 
in , les aÛuioii d^ns les audicncci 
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qu'elle leur donouit de toute fa proicc- 
tton , 8c les exhortoit â U patience. El- 
le leur fit dunnet des aflucances de ù. 
ptoteâion par Dom Jean Virïia Secre- 
uiie d'Ecac > qai les afliira de la parc 
de Sa Majeftc , qu'elle ptenoit à cœur 
leur expedmofi , Se qu'elle actendoic 
an moment fayorable pour robtcnic 
do Roi qui y ctoit fort poné ; mais qui 
étoir retenu par les conlîdcrations que 
fes Miciltres lui avoiem expofces. 

Elle trouva enfin ce moment favo- 
tabic, & le Roi s'ctant fait rcprcfenter 
kncs placeis , & toutes les pièces qu'ils 
y avoient attachées , les envoya chet- 
cher ) Se leur dit les larmes aux yeux > 
il y a long' tems , mes Pères , que l'on 
vous ledenitei, horfus allez vous-en 
oà Dieu vous appelle , que Dieu vous 
affilie, priez-le pour nous, à l'avenii; 
perfonne ne s'oppofcra i votre pafTage, 
vos paScports feront expédiez fans dé- 
lais . 5c nous donnerons les ordres ne- 
celfairespour votre palTagc. 

£ii effet les paffepotts ayant été fi- 
gnez^ par le Roi , les MiilîonnaiFes 
s'emptelFeiem de fe fourniE des cho- 
fes DCcefTaîtes pour leur voyage. La 
' Reine y contribua avec une macnifi- 
ceneft vrayemeni royale , non Iculc- 
loeiii «Ue les âc poucvoii des vivtci 
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ncceffàires pour leur ttaverfc ,' mais 
elle leur envoya tous les vafcs facrez 
Se TOUS les ornemcns d'Ëgtifc qui leur 
ctoient necelTaires. 

Ces zelez imitateuts de la pauvreté 
de leur Père S . Françoîi , reçurent avec 
refpeA les prefens de la Reine , mais 
remarquant qu'ils éioient d'une richcf' 
fe peu convenable à leur ccat , ils les 
renvoyèrent i la Reine > la priant do 
les exculet s'ils ne les acceptaient pas i 
parce que leur état s'y oppofoit. 

Il y eut plulîours autres perfonnes 
qui voulurent contribuer â cette œu- 
vre de pieté , & entre les antres Jine 
Dame Pottugaifc qni leur fit prêtent 
d'un tableau d'Autel , qui teprcfcntoic 
la Conception de la Vierge intmacu- 
iée . qu'elle les pria de metrre dans. la 
première Eglife qu'ils défetvîtoicnt. 

Ils s'embarquèrent enfin fur une ca- 
i;avelle deftinée pour le BréliL Ce bâ- 
timent étoic vieux , Se avoit été radou- 
bé affez légèrement ; de fortcqu'aprà» 
quelques jours de navigation, on s'npr 
perçut que le bâtiment faifoit eattact 
fous câtcz , de force que tout, l'équi- 
page ■ & les paflagcrs croient occu- 
pez à la pompe fans relàcbs , fans a- 
voir pu prendre terre en aucun endroin 
A la âa açiès £j> jours d'uneteès-pe- 
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iiible navigaùon , &; des plus dange- 
ceafes , ils arrivèrent â la B;tye de tous 
les Saints fut la côte da Brefil' 

L& Gourerneur de cette place Dom lli 
JeanTcfto de Silva proche parent duàUBaj-ed» 
Roi , à qui les Midîonnaires préfcntc- IT^L. tu 
renc les lettres de- Sa Majcfté , les le- s^egi. 
Çut avec bonté , & comme ils n'avotent 

Etoînt alors de Couvent dans cette viU 
e, il teuradigiia un quartier dans fon 
palais pour y faire leur demeure > & 
les vivres qui leur feroient ncceffaires \ 
mais ces humbles Religieux qui fça- 
voient qu'il y avoït un Couvent de 
Cordelicrs dans la même ville , le fu'p- 
plierent de leur permettre de s'y reti- 
rer , comme dans un lieu plus conve- 
nable à leur profeffion. Le Gouverneur 
extrêmement édifie de leur modcfticj 
yconfentitavecpcinc&lcsy fit con- 
duire pat fes Officiers, ils y furent re- 
çus avec joyc , OC expérimentèrent 
pendant quatre mois qu'ils y demeu- 
rèrent , combien la charité de leurs 
Confrères ctoit grande. 

Leur fcjour ne fut pas inutile, lis fc 
trouvèrent au Bredl juftement dans 
le tcms que les Hollandois fç rendi- 
rent-maîtres de l'importance place d« 
Pcrnambour , diftante d'environ cent 
lieuës de ta Baye. Ils s'emparetent auf- 
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fi d'une grande paxtie de la côrc , & 
jettctcntla confternation dans le pays , 
où l'on ctaignoitAvec raifon , de de- 
venir la proyc de ces Herciiqncs. Le 
Gouvetneut n'oublia rien pour la dé- 
fenfe du pays qui lui éioit confié. Il 
£r partir des troupes nombceufes pour - 
renforcer l'armée qui s'o[^foit au 
progrès des Hollandois , & après avoir 
fait tout ce qne la prudence humaine 
cnfcigne en pareilles occadons, îl cmt 
qu'il falloîi avoir recours à Dieu , & 
fléchir fa jufticc irritée par les ctimcs 
des habicans. 

Les nouveaux MîfSonnalres furent 
invitez i prêcher dans cecce occafïon , 
& quoiqu'on clpeiât beaucoup de leur 
zèle & de leur pieté , il cft certain qu'ils 
rurpaflêrenc infiniment ce qu'on en at- 
tendoit. 
'Proccflion Entre les autres exercices de penî- 

Îcneialeît tCHce quc l'on pratiqua , il jr eut une 
1 Baye où proceflion générale , où tout le Cler- 
j"f„|;'"3pgé Séculier & Régulier fe trouva. Les 
ÇÛent. Pcrcs Jcfuites qui en font «cnapts pat 
leurs privilèges , s'étant prerentcs de 
leur bon gté pour y allîner, tous les 
Ordres Religieux leur cédèrent le pas , 
& on les pria de difpofcr eux-mêmes 
toute la procefljon , afin qu'elle fe iît 
arec tcpute la pompe Se U décence ima' 
einable> 
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ginable, Oa y poita les faintcs Relu 
qnes , &leM Provincial ai<h>it à por- 
ICE la plus coniîderable. 

On pria le Pire François de Vinti- 
•»'."'; Vice-PrefetaesCapudm-, de 
ptccher au retour de la proccIBon , 
. & il s'en acquitra avec tant de force , 
m zèle, & d'cloquence, que toute 
la nombreufc Aflimblcc en fiit eitrl- 
memenr fatisfaite. 

Quelques jours après les Francif- *„„ „„. 
çains Obfervantlns, que l'on appeOe"Hionto 
dans le pays les Antoniens , à caufe Anwn'enj 
de S. Antoine de Padouë, ou pliitAt "» ^"«i''- 
de Portugal . puifqu'il ^toit nEdans'"* 
ce Royaume , firent une autre proccf- 
fion folcmncllc en Hionneur de la fain. 
re Vierge & de S. Antoine. Tout le 
Cierge Séculier Se Régulier , y affilia 
avec le Viceroi & toute la Cour. Les 
unages de la fainte Vierge y furent 
portées , le Père Vintimille fit an re- 
tour un Sermon des plus pathétiques , 
après lequel on expofa le S. Sacre- 
ment, & on chanta la grande Mefli. 

Ces exercices de picré produiCrenr 
un changement univerfel dans cette 
grande ville , qui y attira des grâces 
•lu Ciel , que l'on n'ofoit pas en cfpe- 
ter auparavant. 

J'ai dit ci-dcffiis que les armées Por- 
Tame III, Q 
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tugaifc & Holhndoite ttoient yoî- 
jGrcs , & que 4'on arrcndoic à toute 
. iieuce an çotnbar qui auroit décidé du 
£brt du Brefil. Le Viccroi «toit dans 
as grandes in«}uiéiade5 , parce que Ton 
armée tnanquoit d'aigenc > Se qu'il 
létoic i craindre qu'elle ne Te déban^ 
dât faute de paye. Il en avoit fait pac- 
tîi dans jtuie caraveUc ; mais ce Dâti> 
nient avoic trouvé des vents lî con- 
traires > qu'il n'avoit p% pu doubler 
le cap de S, Atiguftin > il écoie prêt de 
relâcnor > k>rtqiu le matin du jour 
Mincie qui prccedott la bataille > on apperçuc 
qui prcce- (*m Ig jjQjj ^ la pjçc m, homme vêtu 
taille. ' ^^ l'Habit de S. François , les pieds 
falcs comme un voyageur , qui fit d- 

fne aux matelots de s'approcher de 
endroit où il ccoit. Ils obéirent , & ic 
Religieux dit au Capitaine , qu'il ctoit 
inutile qu'ilfîi d'autres efforts pour ar- 
river au camp des Catholiques, qu'il fit 
décharger en cctcndroit l'argent qu'il 
leuf portoit, & qu'il le Icurfêroit tenir 
"auffi-tôt. Le Capitaine fit mettre l'ar- 
gent dans, l'efquif, & fans s'informer 
qui étoit cet inconnu , ni quels ordres 
il avoit de recevoir cet argent , oi lui 
en demander de reçu , il le lui conlV- 
gna , & mit auffi-tûtà la voile pour re- 
tourner i la ville, tt Religieux prit 
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^a^gcnt , & quoique la fomme fût li 
greffe qu'il n'étoit pas poffiblc qu'un 
homme la pût porter , il & tendit au 
camp la rendit aux payeurs de l'ac- 
méc 8c ieux ordonna de U diActbuet 
aux Officiers 6c aux {bldats , $c de lef 
afluret qu'il» ronporceroienc la v«> 
«oire. 

Cela arrira en effet , la bataille feI-« Portu- 
Jonna le lendemain , & les HolUn- ^^hI^".' 
dois nircnt entièrement dcmts. Tantjow. 
de gens avoientvû ce Religieux qu'ils 
en auroient pu fiitc le portrait i mais 
quand on vint à le chcrcnet , il fut im- 
poffible de le trourer , de forte qu'on 
ne doutj point que ce ne fut le Fro- 
teâeurde h Nation Portugaife S. An- 
toine de Padouë.qui avoit rendu ce 
bon office i Ces Compatriotes. On en 
fit desinformations'juridiqiies, qui fu- 
rent fignées d'an Père Jefuire qui étoit 
à l'armée , des Officiers , des Rece- 
veurs , & d'une nuce d autres tcmoinJ. 
La noïivcUc en étant apportée au 
Viceroi , il envoya le couricr U por- 
ter fur le chomp aux. M iffionnaircs, 
proteftant qu'il croyoit être redeva- 
ble à leurs ferventes' prédications , & 
à leur pieté dut grand chanpcmcnr qui 
ctoit arrivé dans la ville, Se de» gca- 
ces qiie Dicd jr avoic tcpaaducç-. 
Cij 
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rrifc du ,Lc premier- fiuit île, cette vidoire 
oit de fjj [a pcife de la Fortcrcfl'e de Naza- 
j-iaret. ^.^^ ^ place importante , dont la ficua- 
tion tnettoic en faretc toute la campa- - 
snc , que les ennemis défoloient pat 
leurs courtes , 8c qui produifit dans la 
fuite U.prifc de Fernambouc , & obli- 
gea CCS Hereiiques d'abandonner ce 
qu'ils avoient dans leBrelîl. 

Je ne m'étendrai pas davantage fur 
cette guerre , on l'a écrite amplement 
dans un afTczgros volume in 4'. imr 
primé à Paris chez Auguftin Cour- 
bain en 1651. où les curieux pourront 
avoir Tecours. Depuis qcc Fernam- 
bouc eft revenu aux Portugais , les 
Capucins François y ont bâti un petit 
Couvent ou un Hofpice ; mais jufqu'à 
prerenr > ils n'en ont point d la Baye 
'de tous les Saints.- 
lesMir- Enfin nos Miflionnaircs , après un 
fonnaites fejoiit de quelques mois à la Baye , 
Btèfd?' " trouvèrent un vailTeau qui ctoir defti- 
né pour la côte d'Afrique , ils pri~ 
rcBt congé du Viceroi & des Pères 
Obfcrvantins , qui les avoient reçus û 
charitablement chez eux , Se qu'ils 
avoient édifiez par la pratique de tou- 
tes les vertus rcHgieufcs ^ & s'embat- 
qucrent. Leur voyage fut des plus 
Milieux, Ils abordeKBt en peu de 
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jours à la côte d'Afrique par les onze 
dcgrcz de Latitude méridionale. Leur 
Capitaine moiiiUa devant lubolo 
pour y prendre deux Pilotes Portu- 
gais qui y étuicnc demeurés d'Un autre 
vaillcau. . 

Lebeigneurdu pays étoit alors en 
guerre avec un de fês voifîns. Il avoir 
UDc armée de dix mille combattant. î , 'j^.'*^ 
Dès qu'il eût ayis de l'arrivée du vaif- * " 
feau Portugais , il craignit qu'il ne fût 
epnemi , & qu'il ne vînt pour s'empa- 
rer de fon p.iys ; il vint avec Toutes 
fes troupes lut le rivage pour s'oppo- 
fcr à la defcente ; mais ayant reconnu 
qu'ils étoientamis, il reçut fort gra- 
cicufcmcnt ceux qui mircjit à terre. 

Ce Seigneur cioir Gîague idolâtre , 
mais il avoir entendu parler de notre 
Religion , Se il connoilToit quelques 
Capucins qui avoienr été dans fon pa- 
lais , & les eftimoit. Il reçue fort bien 
ceux-ci , entra en conférence avec 
eux fur nos Myftcres , ailîlla au S. Sa- 
crifice de la Meflè , & leur témoigna 
que n la guerre , dans laquelle il étoic 
engagé ne le ptcflbit point fî fort de 
partijr , il les écouteroic avec'plaific > 
& cmbrafferoîc leur croyance , qui lui 
paroiffoit très-raifonnablc. 

S'écant rembarquez & coniinuaui LexailTc 
■ ^ "j 

, , ■ C004IC 



{'4 ' Rll ATÏON 

:ur route terre à-tcrrc , on ipperçût 
fe.Scift deux v.iillêaux Hollandois qui yc- 
Cr'rlaiies" °°'^^^ '"^ «"'= ^ pleines voiles. Le 
Htlltn- Capitaine fit mettre prompicment i. 
à9:s. terre les Religieux, les Marchands » 

les Pdffagers , & les matchandifes les 
plus embarraflantes , & prit le large 

Sm-r s'éloigner de ces Corfaircs ; il 
onna par malheur fur des rochers , il 
s'éihoiia , & n'étant plus en ctardc fc 
• défendre , il fut pris par ces Corfaires. 
Ce malheur > dont tous ceux qui 
étoient à rcrrc furent témoins , les 
jetra dans une grande confternation , 
ils fe voyoient Cms fccouts dans un 
pays inconnu , barbare , defert , oc- 
cupé pat des Giagues Antropophages , 
expoiêz; aux bêtes fauvages , & aiir 
' crocodiles dont les rivières font rem- 

p)ies,ils étoientencorcéloignez de 4J.I 
50. lieuës des terres habitées par les 
Porriigais,& pour furcroîtd'infortune, 
ils n'avoicnt point de vivres , la cha- 
leur croit extrême. Tant d'incomiBO- 
ditez les firent tomber malades , i vc'it 
ne pouvoicnt ils fe foûtenir , il falloit 
cependant marcher. Lafoifics faifoit 
fbufFrir d'une fi étiange manière , que 
quand ils trouvoienr des eaux crou- 
pies j ils les biivoicnt avec avidité , & 
iiiangcoicnt avec délice des têtes de 
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EoiHbns que k mer avoit cejetcé (ur 
: rivage , quelques mauvais co^illa- 
ges , des r^icines Se des fèiiilles > telles 
qu'ils les trouvoienc. 

Le Vice-Prefet , plus inconiiiiodi 
que ics autres , ne pouvant fc traîner , 
acmeuroic toujours en arrière , ficfans 
la charité de les Confrères , il fcroit 
péri dans ces dclerts , où ("ouvcnt on 
«oie obligé de le lever de deflus le fa- 
ble , où la ialScude & l'inanition y 
l'obligeoit de s'étendre , & d'où on 
«oit obligé de le porter -fur les épau-* 
les. 

Ils arrivèrent enfin au bord de la 
Co.inza 1 ils fc trouveicni dans une 
peine extrême pour paflêr cette rivic* 
re, qui outre fa profondeur , fa lar- 
geur , fa rapiMté, loit dans le flux ou le 
reflux de la nier qui y entre , & qui la 
rend très-dangercufe > efl encore rem- 
plie de crocodiles , de fcrpcns déme- 
turez, & d'autres monftres dangereux. 
Dans cette anxieté.ils apperçurent une 
grande cabane couverte de fciiilles de 
palmier , ils crurent d'abord que c'é- 
tait quelque pofte de Portugais , ils y 
drelTerent leurs pas croyant Être i la 
fin de leurs difgraces -, mais quel fut lU font ftis 
Iciirctonnemcnt, quand ils virerit que P",, '" . 
cetoïc un pofte avance dHoliandois 
C iiij 



qui fe jettcrent far eui kï prirent ; 
les irerent étroircment , les 5épouil- 
krent , & le„r lirenr routes fortes 
d outrage. & de mauvais traitemeirs , 
&lur-tout aux Capucins qu'ils batti- 
rent i outrance. 

Il y avoit treize lieues du lieu oij 
Ils turent pris jafqu a la «ille de Loan- 
<la , dont les Hol'andois ctoienr enco- 
tçles maitres.ils les y conduiliteni , ou 
P utot , les y ttaînetent fans leur don- 
nei n, fecours de viyres , pa, même 
de 1 eau m aucun repos , de forte que 
le Vice-Prcfer érant tombé dans an 
protond c»anoii;ireraenr , ils le kilTe- 
rent comme mort fur la place , fans 
permettre i Ces Compagnons de dc- 
incurer avec lui pour le foulager , ils 
le foulèrent aux pieds , le chargèrent 
de nouveau de coups , & menèrent le 
refte de cette troupe infortunée en 
triomphe à la ville. 

Ce fut un triomphe pour ces héréti- 
ques d'avoir entre leurs mains qu'arre 
Clpucins, fur qui ils puflint fe ven- 
gei de l'alfront que leurs Confrères 
«voient fait recevoir aux livres per- 
nicieux qu'ils avoient répandus dans 
le Royaume de Congo. 

Ils furent d'abord entecmez dans 
une chambre du Collège des Jefuites 
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avec ttoe bonac garde. L'un d'eux ob- 
tint à force de prières d'ccrc prefenté 
aux Dire^uis qui gouvetnotent la 
ville , &; il leur tcprefema avec ranc 
d'humilité & d'ctiergie , l'état mtfèra- 
blc où l'on avoir lailK leur Supérieur » 
qu'il obtint permi0îon de l'aller cher- 
cher avec des foldats. Il y alla , le tcoti- 
va vivant , on l'apporta 4 la ville., & 
on le mitaux fers avec les autres dans 
le même endroit. 

Il y avoit plus de deux jours qu'ils 
n'avoient bii ni màigé > loifqu'un Al- 
lemand touché de compalBon , leur 
donna une demi livre de bifcuitSc une 
catafFe de vin. Ils reçurent cette cha- 
rité avec une extrême reconnoifiance , 
& s'en lèrvîrcnt pour faire revenir le 
Vice-Prefet qui étoît aux abois. 

Quelques Marchands François qui 
s'étoient trouvez dans la ville , torf- 

3ii'eUe avoit été prife par les HoUan- 
ots , & que Ton laifl'oit jouir de la 
liberté de crainte d'ofFenler le Roi , 
dont ils étoient fujcts , trouvèrent 
moyen, de gagner les gardes , & de 
les aller voir. Ils leur firent porter des 
vivres ; & fc fervirent de cette «cca- 
fioo pour ft confelTer , n'y étant relié 
.aucun £cclelîaJlïque depuis la prife de 
la ville. 

C V 
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Les Hollandois forenc irritez du 
fbuUgemcnt que ces pauvres Reli- 
gieux reccvoicnt , & pour les en pri- 
ver , ils les fitent conauirc au boro de 
la mer , Se embarquer fur un nari- 
N^-.uvcl- re de guerre qui étoit moiiillc à trois 
le prilbn lieues au large , où on les mit aux fers, 
^cs Çapu- Cette nouvelle prifon leur fut encore 
""*■ plus fâcheufe que la première » ils n'y 

recevoient aucune confolation , & n'a- 
voieni pour toute nourriture qu'un 

feu de bifcuit trempé dans de l'eau » 
laquelle on ajoûtoic par grâce fpc- 
cialc un filet de vinaigre. Ils tombc- 
ccnt tous malades , & plus que les itu- 
tres , le Père François-Marie fut at- 
taque d'une cruelle diflcntetic, qui le 
reduilîi à la dernière extrémité , fans 
q'C cela amolît le cœur do Capitai- 
ne j & l'obligeât i les ttaitei plus hu- 
mainement. 

A la fin les Ditedeurs Hollandois 
firent courir le bruit qu'ils les alloîent 
envoyer à l'ifle de S. Thomé fous la 
Ligne , & les firent embac<5ner d'ans 
un mrfchanrpetir bât'ment , vie^x & 
mauvais , avec un feul Pilote igno-, 
lanr , & trois matelots , & pour tou^ 
tes pro liions , cinquante livres de 
ris , deux boues d'eau , & un peu de 
viaode faléc. On donna au pilote une 
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lectre caclietce'qu'il ne devott ouvrir Onlesen- 
que quand il feroit arrivé i uiic cet- voy* » ^"- 
taine hauteur. Il l'ouvrit alors, & vie "«nibouc 
qu'au lieu d'aller i S. Thomé , il de- " *"'*^* 
voie tran^rteeces quatre priroimiers 
à Fernambouc au Brcfil , voyage très- 
long Ôc ircs' dangereux > dans un aufli 
mauvais bâtiment û. mal équippé. Ils 
y arrivèrent pourtant en vingt-huit 
jours , Se furent mis à terre dan^ cette 
ville que les Portugais blirquoient de^ 
puis huit mois. 

La diretie cioit grande , mais ils 
curent le bonheur de rencontrer deu< 
Marchands François de S. Malo qui 
s'y étoicnt trouvez quand les Hollan- 
dois lalurpritenij&quelesHolI.indois 
fouâxoient à caufé du Roi leur maître. 

C'ctoicni les 'Sieurs Jean Ultrin , ïl* l'ont 
&: Louis Hcins, tous deux Catholi- ""«o"^'* 
qucs. Dès qu'ils apprirent l'atrîvie ^'„^'^^„j, 
oes Capucins, 5c l'état déplorable où jc s. Malo- 
ils étoient réduits, ils les reclameient, 
k rendirent cautions peureux, les fi- 
rent venir en Itaars maifons ,Ôc leur 
donnèrent toutes fortes de foulage* 
mens. 

Les Hollandois le trouvèrent mau- 
vais , 8c Icui en firent des reproches ; 
■mais ces lelca Catholiques leur re- 
•goodiccnt haiiUment , que ces Rçli- 
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gieux étoienc fous la pcoKâion du 
Roi de France , ainlt que leurs palTe- 
ports , & les autres papiers qu'ils 
avoienc fauvez de leur pillage le juf- 
tifioienr. Le Sieur Heins tint ferme 
contre coûtes les attaques des Hollan- 
dois , qui fçachant que le nombre des 
Catholiques qui étqient dans la ville 
pouvoir îeut porter un grand préjudi- 
ce , s'ils venoient ï prendre les armes 
en faveur des Portugais qui les icr- 
roîent dç près , laiilèrent les Capucins 
en repos chez le Sieur Heins ; mais ils 
y introduiûrcnt des efpions pour être 
avertis de ce qui s'y palToit. 

Les Catholiques s'y aiTembloient , 
& y participoient aux Sacremens que 
les Capucins leur adrainiftroieni , ces 
AlTemo ées donnèrent lieu à quelques 
Conférences, dans lefqucUes on pco- 
pofa plufieurs expediens pour /aire 
rentrer lesPoçtugais en pofleffion de la 
ville; mais- le Sieur Heins & les Capu- 
cins 'es rejettcrent tous , rcfoius d'ar- 
cendre a'^'cc patience , ce qu'il plairoit 
à la divine Providence d'ordcmner de 
leur fort. 

f Mais un de la Compagnie plus a\- 
dcnr que les aiu res , & fans 'es confuV 
ter , écrivit une lettre au General Por- 
tugais qui conjn^ndoit au £^ge > & b 
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donna à un picticulier né dans la vil- 
le , & que l'on croyoic bon Catholi> 
que , quoiqu'il ne le flic qu'i l'cxie,- 
ricur^pout la rendre aux Portugais. Ce 
malbeureux l'alla porter aux Direc- 
rcpts Hollandois , qui envoyèrent auf- 
fi-tût faifir le Sieur Heins , les Capu- 
cins , Se tous ceux qui fe trouvèrent 
aâcmblez dans la maifon. On les mit 
fcparcment dans des prifons afFrcufes , 
& on commençait infttuire leur pro- 
cès. L'innocence des prifonnicrs fut 
reconnue , ils furent élargis , & le 
Sieur Heins réintégré dans fes biens- 
Il n'y eut que l'imprudent qui avoit 
écrie la lettre quifiit exécuté. 

. Quoiqu'il n'y eut point dt charge 
contre les Capucins , la haine qu'on 
portoit à leur profeffion , 6t rendre un 
Arrêt contre eux , par lequel ils furent 
condamnez à demeurer en prifon, jaC- 
qtt'i ce qu'il fe prcfentât une occafion 
pour les faire pafTer' en Hollande, où 
ils îroienc rendre raifon de leur con- 
duite aux Etats Généraux. 

. Il arriva dans ce tcms â Fernambeuc 
iîx vaifleaux de guerre Hollandois , 
qai ravitaillèrent la ville , &: la pour- 
vurent abondamment de munitions de 
guêtre &c de bouche , &: quand ils fu- 
cou Car le point de s'en rctournet; > 
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on mît les quiirc Capucins danr an' 
efquif pour les porter à bord d'un de 
ces vaiflèaux , quoiqu'il y en eut deux"- 
cxtrèmcment malades. 

Le Capitaine de ce vaiflcau le» 
voyant approcher de fon vaiflèaa ,, 
ne voulut point les y recevoir , & fiic 
fur le point de faire ticer le canon , SC 
de couler bas l'efquif. 

Heureufement il s'y trouva un Hol- 
landois Catholique d'Amfterdatn , qui 
y éfoit pour quelques afFaires , qui eut 
compaflïon de ces pauvres Religieux , 
& qui à force de prières , obligea lo 
Capitaine k les recevoir , même avec 
eharicé. Il fit plus , il leur donna une 
. lettre pCMir fa femme , à laquelle il 
commandoit de les recevoir , & de les 
afiifter en toutes choies. Il leur donna 
encore des provifions pour leur voya- 
Us partirent donc de Femambouc ; 
mais la maladie du Père Salvador de 
Gencs augmenta fi confiderablcment i 
la hauteur des terres', qu'il fut réd.Ht 
i rextrêmité, La patience héroïque '!e 
ce moribond , édifia tellement le Ca- 
pitaine Holtandots , que quo(;iu'il fut 
nerctiquc , il ne put s'empêcher de 
dire <ju'îl envioit le bonheur que là 
'Religion Catholique procaroit icetui 
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qui en faifoicniiprofèflîon , 3c en con- 
fequcncc , il permit aux autres Capu- 
cins , Se i quelque* Catholiques qui 
ctoient dans fon bord , de faire au mo- 
ribond les prières ordinaires pour la 
tecoiumaniation de l'ame , & celles 

aui font marquées pour la fcpulcurc., 
futdoncjcctéà la mer aTecfesccie- 
monics de i'Eglifc. 

Ils arrivèrent au Texel , d'où le 
Capitaine ayant donné avis aux Dé- 
puter des Etats qu'on l'avoit chargé 
de quelques Religieux , il ciic ordre 
de les mettre à terre ; ils furent reçus 
par la populace , qui étoit accourue 
pour les voir, avec beaucoup- d'indi- 
gnité , & furent conduits dans la mai- 
ton d'un Catholique Romain , qui eût. 
ordre de les loger , K de les nourriiT' 
aux dépens de l'Etat. 

Leur jugement fut remis aux qua* 
weBourgucmeftrcsdcla villc.LeVice- 
Prefet comparut plulicurs fois devant 
/es Juges, & deffendit fa caufe & celle 
de ftsConfrcres,avec la force que don- 
ne une bonne confcicncc ; i' leur reprc- 



fenra qu'on avoit outragé en leurs per- 
fônnesle droit des gcns,& violé l'allian- 
ce qjii étoit entre laRepublique doHoU 
hnde & celle de Gcnes.dontils étoient 
fujets.j 6c prouva fi évidemment lenip 
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innocence , que Tes Juges en demeuce- 
rent convaincus : ils l'exhortèrent feu- 
lement: i quitter l'habit de Capucin 
quand il paroîcroit en public , afin, 
d'éviter les infultes de la popuUoe > 
donc ils n'étoient pas les maîtres fur ce 
point. Mais le Vice-Prefec leur ré- 
pondit geneteufement qu'il s'ctoit en- 
gagé par fa profelSon , do porter cet 
nabitjufqu'aUmort» & qu'il n'y au- 
roit que la dernière violence qui le lui 
arracheroit. Cette réponfe édifia fe$ 
Juges. 

Enfin après des procédures qui du- 
rèrent deux mots , ils furent déclarez 
inoocens des accufations formées con- 
tre eux au Brefîl, Se il leur fut permis 
de fe retirer eu bon leur fcmbleioir. 

Ils prirent le parti de s'embarquer 
fur unefloite defoixanic natvites qui 
étoit prête de mecirc i la voile , pour 
les côtes de Galice & pour Lifbonne. 
Il fallut porter le Père François-Ma- 
rie fur une charetie , parce qu'il étois 
tellement malade , qu'il ne pouvoir Cz 
tenir fur fcs pieds. Il tomba de la cha- 
rctte , & le cnartier n'ayant pâariêceB 
les chevaux alTez^tot , une roue lui 
palfa fur la )ambe ; heureufement le 
terrain étoit mel> & l'os de la jambe 
ne fut pas rompu ; maïs il fut telle- 
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ment blefic , qu'il tomba dans un pro- 
fond évanouinemcnc, pendant lequel 
«miche ma.cband Vénitien , qui étoU 
Confiil de Ta Nation > p^ya des mate- 
lots qui le portèrent fur leurs bras djns 
l'efquif qui les tranfporta à bord du 
vaiflèau oq ils s'embarquèrent. 

Ils arrivèrent heureulcment à Lif' 
bonne , où. le bleffé Se fcs Confrères 
furent reçus avec charité chez les Pè- 
res Reformez du Tiers-Ordre de S. 
François , que l'on appelle los Rabbî- 
dos. Le blelTc y derHcura fix mois en- 
tiers , expcfé aux cruelles opérations 
des Chirurgiens qui étoient piccs de 
lui couper la jambe , à laquelle la gan- 
grené comnicnçoit ^ fe mettre , lorC- 
qu'il fut tout-d'un-coup , Se miracu- 
leufèmcnt gucrt après un v<eu qu'il fit 
i S. Maur, que l'on invoque dans ce 

Says > particulièrement poux les nuux 
e jambes, 
il arrira une chofe à ce bon Reli- 
gieux , qui mérite d'aroir place dans 
cette Hiftoire. Comme (uivant les 
conftifutions de fon Ordisc , il étoit 
■ toiijours vèiu jour & nuit , on ctut 
que l'inflammation , & les autres acci- 
dents qui arrivoient tous les jours à fa 
jambe ofFenfie , venoicnt du poids & 
de la rudc0e de fon habit > on le <giti- 
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^ fo par le confeil des Médecins de pren- 
dre une chcmife de toile , & une rob- 
bc d'une étoffe légère comme les Pè- 
res Rjt^idos en portaient dans leurs 
naladies j mais il n'y eût jamais moyen 
del'obliger de charger robfervance dc 
ia Congrégation. 

A la fin Te Provincial dcsTeres Rab* 
bidos le loi commanda en vcrru d'o- 
béïûancc , & aufS-tôc ce digne Reli- 
gieux fit ce qu'on fouKaitoit de lui. Il 
îelailTa mettre une chemifc de toile,. 
Se une robbe légère ; mais U nuit fui- 
Tante , il fut teltenieRf incommodé de ' 
ce vêtement , & d'une quanricé ex- 
traordinaire de termine , qu'il pria le 
Père Infirmier d'obtenir du Père Pro^ 
vinciat , qu'il pû.t reprendre les habir» 
ordinaires. 

Le Provincial qui avoir une preuve 
certaine de fa verra pat l'afte a obéïf' 
fanée qu'il vcnoit de faire , lui fit ôter 
ce vêtement qui l'avoit fi fort tour- 
menté , & demeura extrêmement édi- 
fié dc fa vertu , & de la régularité de 
fou obfetvance. 

Ayant donc recouvré la fanté , if 
alla avec fes Compagnons il'andiance 
du Roi de Portugal , & le remercier 
de routes .les bontex qu'il avoir eir 
j?ourcux , ôc ils s'embarquèrent fiir 
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nnc Frcgatc Françoifc,qui en quinze 
jours les porta i Toulon , d'où ils paf- 
icrent à CiTitavechia, & de là à Ro- 
me , où ils rcndirentcpmpic auSouvc- 
tatn Pontife du fuccès de leur voya- 
ge. 

C'ctoit Innocent X. il écouta avec 
Mtcntion toute la Relation que le Pe- 
rc Vice-Prcfet lui fit, 8c quand il ap- 
prît ce que le Sieur Hcins avoit fait 
pour eux , & les dangers où il s'étoit 
expofë pour la caulê de la Religion» 
il témoigna qu'il en ctoït ttès-fatis- 
fait , & le lui marqua par un Bref qu'il 
kiî adrelTaj où illuî donne de très-am- 
ples indulgences. 

Ayant remarqué i la fin de l'audian- 
ce , que le Pcre François-Marie avoir 
peine à faire les génuflexions otdinai- 
naires i cau(ê de lablcfrurequ'il-avoic 
eu à la jambe , il lui dit > mon fils que 
Dieu vous beniïïê - & qu'il vous don- 
ne la rccompenfe de ce que vous avez 
fouffert pour fon fcrvicc. A quoi ce 
Père répondit que la perte de ia jam- 
be, &'même de fa vie , lui auroicnc- 
été agréables pour le falut des amcs 
qtii ie perdent dans ce pays. Le Pape 
répliqua , fouraettcz-vous toujours à 
Ja volonté divine , & la tecompcnfc 
ne vous, manquera pas , tendez<voufr 



,Co.vhI^ 



tS Rflation 

auprès de votre Supérieur , rcpofez- 
vous de tanr de fatigues que vous 
avez efliiyccs , & foyez toû|oacs prêt ' 
à faite ce que 1 obéïlTance demandera 
de vous, 
'Ambaflade Nous avons remarqué ci-devant 
du R«i de qu on avoir appris i Congo l'arrivée 
Coagû ani Jç ^.gj qujtfg Capucins à Loanda. Il 
Hol^n^cis f^y^ direpréfentcment que le Roi de 
dcsCapu- Congo ay^nt appris les mauvais rrai- 
«ins. temeiis que les Hollandois leur a- 

voicnt faits , il en fut exticmement 
irrité avec d'autant plus de fiijct , que 
le premier article du traire que ce 
Prince avoir fait avec eux poitoit ex- 
preflèmçnt , qu'ils laifleroient libre- 
ment pafTei tous les ouvriers de l'E- 
vangile , de qiielque condition ou Na- 
tion qu lis fuflent , qui aborderoient i 
la côte pour venir dans fon Royaume. 
Il refolut de les réclamer , & d'avoic 
raifon de cet affront. Il envoya pour 
cet effet un Prêtre Séculier qui étoit 
fon Conféffeur avec le Pcre Bonaven- 
ture de Sardaigne Capucin à Loanda , 
en qualité de fts Envoyez , il leur, fit 
donner les inftruâions neceflaires , 5c 
les Lettres de créance , Se leur four- 
nit abondamtnent tour ce qui étoït ne- 
cefTaire pour leur voyage. 

Il y avoir feize journées de nut' 
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cîie i mais comme ils trouvèrent fur la 
route quantité de villages , qui depuis 
, loiig-tems n'avoient point eu de Prê- 
tres , ils s'arretoient pour leur admi- 
nîftrer les Sacremens , de forte que leur 
voyage fut beaucoup plus long qu'il 
n'auroit dû être , û la charité ne les 
avoir oblige de s'arrêter dans tous ces 
lieux. 

Ils arrivèrent enfin à Loanda, & ne 
purent voir fans douleur que cette 
viilfi , où l'on faifoit avec tant 3e dé- 
ccBcc le ftrvice divin quand les Por- 
tiigais en étoient les maîtres , avoii 
entièrement changé de face , dc^i) 
que les hérétiques s'en étoient cm'pa- 
tf2. Les Eglifes & les maifons Reli- 
gicufes fervoient de magafins ,de ca- 
barets ) & étoient converties en des ^ 
lieux profanes. Ils apprirent audl de 
quelle manière on avoir traité les Mif- 
iîonnaircs , & leur renvoi au Brefil 
dans un bâtiment où il fcmbloit qu'on 
ne les avait mis , que pour les faire 
périr. Ilfurent introduits àl'audiance première 
des Direâeurs HoUandois y à qui ijs audience 
préfenterent turs Lettres Je créance. <lf* ^''" 
Le Père Boriavent*jrc portant la pare- *°^'*" 
le, expliqua. tous les points dont ils 
étoient chargez , & aflFeflia de ne pas 
dii:e un mot du maavais {[attemejti 
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gu'onavoit fait'à fcs Confrères. les 
Direâeurs répondirent qu ils exaini> 
yneroient ce qui étoii corïcenu fur le 
mémoire , qu'ils mirenr fut le fiuieau > 
& qu'ils les feroienc avenir quand la 
téponfë {eroii prête. 
Seconde Au bout de huit jours , ils earenc 
«idience. j^ç féconde audience , dans laquelle 
après les oercnionics ordinaires , vm 
Secrétaire leur iiit une aâez longue 
pièce pleine de détours te fort confa- 
Jè , dans laquelle au lieu de repondre 
aux faits dont il s'agilToic , il n'y avoù 
que des calonuûes , & des inveâives 
contre la Religion Catholique Romaî- 
Jie. On y oucrageoît d'une manière af- 
ircufe le Frète François de Parapelis- 
ne , qu'on affcâoit de nommer tou- 
jours . Dom Tiburce de Redin , & le 
Pctc Bonaventure qui étoii prcfent. 
Cet écrit (înidoit par une déclaration 
formelle de traiter de la même forte , 
<:on}me on avoir traité les quatre Ca- 
pucins dont nous venons de parler , 
tous ceux qui fe pre&nteroicnt i leurs 
' ports , à moins qu'ils ne fuflènt munis 
d'un paflcport des Etats Généraux. 

Quoique le Peire Bonaventure ne 
fut pas préparé à'rcpondre ^ telle pièce 
d'écriture, commeilétoiï ftfavani , Sc 
qu'il fe conâoit aux piomeflès que Js- 
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iiis Chrift a fait à fcs Difciples , de 
leur fournir des paroles , quand ils fe 
trouveioient poui £à caule devant lei 
PcÏDces Se les Juges , il demanda per'- 
mifllon de répliquée > il l'obtint , Se 
auflî-iôc il âi un difcours ^g^lcmcnt 
pathétique & fçavanC} dans iequel il 
répondit (olidenicnt à tontes les c»> 
loDinies d«u l'écrit , donc on vient 
■àc jpailcc > était rempli \ il en prouva 
la fauflèté pat les textes formeb de 
l'Ecciture , 6c par les p^lT^es des Pè- 
res & des Concilci des lix pcemicrj 
fiecles 1 8c il le lie d'une manière û de- 
;monftr3Ci.ve » que les Miniâies qaî 
«toient prefens-j Se qui feloD les ap. 
parences , ccoîcut les Auteurs de cet 
écrit , a'otrcnc jamais y répondre. 
Us ie caotenicteni de dire que ces dif- 
Cours éroient bons pont fcduirc des 
femmes & des Ncgies îgnocans-, & 
non pas poLti convaincue dfs fçavans 
comii:te eux ; & comme le Père Ba- 
navemure ne lainToic pas de comiinuer 
à les coo-vaiiicrc , ils prirent le pATti 
feul qui leur reftoit , qui fut de faire 
de grandes huées , & de fc moquer 
de (on habit , & de fa ptofeflion. Mais 
le Prefîdent s'apperçut qite l'Aflcm- 
bléc croit très-raécontentc du filcncc 
4e les Minittces > 2( les taxoir luuter 
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ment d'ignorance Se tde mauvaife foi 
dans ce qu'ils avoîenc avancez contre 
les Cscboliqaes > il dit aux Envoyés 
de fe retirer , & qu'on les emcndroit 
une autre ibis- 

Entre les Catholiques qui étoienc i 
Loanda depuis que .es Hollandois s'en 
Ploient emparez : il y avoir deux ri- 
ches Marchands > l'un d'eux appelle 
Jacques Sanchez , il étoic Caftillan » 
Se l'autre étoit Flamand , nommé BaU 
thafar Vandum , Chevalier de l'Ordre- 
d'Avis. Us fouhaitaierit avecpafSonde 
s'approcher des Sacremens pendanc 
qu'il y avoir des Prêtres dans fa ville ; 
mais les gardes qui envitonnoieut la 
maifon ou croient les deux Envoyez > 
ne leur voulurent jamais permettre de 
Sortir , ni d'avoir communication avec 
qui que ce fut. 
U P«c Lç 5jeuj Ealthafar Vandum étoic 
*""""'"• malade au Ut . & par confequent 
fcAer un moins en état que lautre de tenter de 
Kialide & gagner les gardes , & cependant la 
•dminiftrti maladie qui le preflbit , lui faifoit 
lu Sacre- fouhaiter ardemment de voir un des 
ficnrs Ca- ^n'^oyez pour recevoir les Sacre- 
tboliqats. rnens. 

Le Père Bonaventurç refolut de fe 
faire tranfporter dans fa maifon en- 
fermé dans une cailfe de maichandif». 
On 
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On loua beaucoup fon zèle *, maïs on 

flrouva tant dinconvenicns, qu'on 
empêcha de tenter ce dangereux 
moyen. 

Mais on ga^nia les gardes i force 
d'argctu , & il le tranfpecrcrent pen- 
dant la nuit i U- maiCon du malade,' 
6à le Sieur Jacques Sanchez , 8f plu~ 
ficurs autres Cainoliqucs l'étoicnt af- 
femblcz. Il écouta leur confeffion , cC-r 
lebra ta MeCe , les communia , les con- 
fola Se fut reconduit avant le four par 
les gardes dans la maifbn où les Direct 
teurs tesTaiCoicnt garder. 

Comme les Direfteurs affcAoîcnt ,//""!* 
des longueurs cxtcaordmaires avant roî de 
de donner une dernière réponfc aux.Co Ropai 
Envoyez, on reçut la nouvelle d'une «Comte 
bataille fanglintc qui s croit donnée ''^ ^"B""' 
entre les troupes du Roi de Congo , 
& celles du Comte de Sogno, dans la- 
quelle l'armée royale avoir été entic- 
rcmcnc défaite , & le Duc de Pamba 
" qui la co'mmandoiî , tué. 

Ce fecond affront outra le Roi de 
Congo. Dans les premiers mouvcmcns 
de fa colère , ilrefolut de fjîre pren- 
dre les atmes à tous fcs furets , de Ce 
mettre i leur tète', & d'inonder les 
terres du Comte de Soc^no par fcs 
icoupe:.-MaK ay^m réfléchi fur les 
TomtUJ. D 
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raslhcurs qui arriveioiciit i coût Ton' 
Ecat , par la tuirjc d'one irfinirc de 
Peuples , quand même il cemportcroit 
la viâoirc , il pen^ si un autre expc- 
dieiit. D'ailleurs Ton fils tinic^ue éroit 
piifonnier-i Sotrno depuis la première 
bataille qu'il avoit peidu« . & il avoit 
lieu dffctaindre que le Comte pouffé 
i. bQUC ne le fie mourir. Li lendietlè 
paiernellc fe jotgoit aux aucces rai* 
vxis , Se lui ât prendre le parti de re- 
tirer Ion fils des nuÙM du Comtit 
avant d'entreprendre autcechofè, 

U écrivit donc à Ces Enyoyeï i 
Loânda , & leur ordonna ^ue lailTanc 
les autres affaires , ils filTcnt tous leurs 
efforts pour engager les Hollandoîs il 
obtenir la liberté du Prince. 

Les Envoyez demandereni audien- 
ce, affûtant les Dtrcâcurs que le Roi 
vcnoîc de les charger d'une nouvelle 
commiffion très-importante , & qui 
leur fêroic honneur. 

Ils rcurcnt^aulli-tôi eft plein Con- 
feil & rcprcfcntctcnt aux Dire<aeurs , 
qu'en vertu des craîtcz qu'ils avoient 
fait avec le Roi , il s'adreffoità eux , 
& les prioit d'inrerpofer leurs offices 
auprès du Comte de Sogno > pour 
l'obliger à relâcher le Prince fous des 
conditions raifonnablcs. Us leur di- 
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retit que c'étoit un moyen fur pour 
fjîre connoîcie l'eftimc que le Roi fai- 
foic 4e leur amitié , & poiir établit 
plus fordemeac leur avuciié dans le 
pays. 

Les HoUandois n'<ufei» garde de 
quaquer une occalkm qui leur UiCoix 
tam à'ho,njjeur , & donc ils pouiroieiit 
proâter pour leurs intérêts. Us ârent 
partit fur le champ un navire de guer- 
re bien armé , Se chargèrent le Capi- 
ifiine dé demander de leur part ta li- 
berté du Prince de Congo , ou de dé- 
clarer au Ct>mte de ^oguo , qu'il Ce 
reffentiroii du refus qu'il en feroit. 

Le Capitaine croyant intimider le 
Comte , s'acquitta avec hauteur de fa 
commidiont il tic des menaces, donc 
le Comte & meqiunt , lui répondic 
que dans quelques jours il lui ^onne- 
roii la réponlè qu'il youtoit faice à les 
Makres- 

II ralTcmbla auffi-tôc toutes fcs tfou- 
pps àîas une vaftc frAmc , Se il leur 
fit déclarer le fajei pour lequel il lear- 
failbit prendre les armes. Les Officiers 
ayant Uit cette d clarationi la tète de 
tous les bataillons , toutes les trou-es 
poufl'erent de grands cris ,proceftant 
qu'elles foât'endtoienc leur Scigncuc 
jurqu'àiainoi'C^ 
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Le Comte parue alors envi;'onné 
de toute Ta Cour , Se ayant ù'n venir 
le Capitaine Hollandois , it fit faire en 
iâ pteCeacc- quelques évolutions à (es 
troupes , après quoi s'ccant affis , il lui 
dit avec gravité : Avez-vous vûi mes 
troupes , Se croyez-vous que de tels'' 
gens craignent les Hollandois> Vous 
n'êtes que des Marchands & des Hc- 
ictiques méprifables , dites à ceux qui 
vous ont envoyé ce que vous avez 
vu, ôcque quand je voudrai rendre 
le Prmce de Congo , ce ne iêra pas â 
eux que je le rendrai', je n« vous eftimo 
pas adez pour ce)a. Retirez-vous, &- 
qu'aucun de vos-fcmblables ne fbît zC- 
fez hardi pour me venir faire ds, fcm- 
blables proportions. 
- Le Capitaine HoUandois ne fc le fit 
pas dire deux fois. Il mit à la voile 
auflî-tôt , Se rapporta à ceux qui l'a- 
voient envoyé , ce qu'il avoir va ,SS- 
ce qu'on lui avoir dit. 

Le vaiflèau étant arrivé i Loandà, 
avec une réponfe d peu du goût des 
Direâcurs , les Envoyez demandèrent 
leur audience de congéj ils forent af- 
fëz contens des réponics qu'on leur 6t 
^F tous les che& de leur commtdîon ,; 
il n'y eût que l'article des quatre Ca- 
pucins Génois , & de ceux qui \^ . 
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louvoient fuivie , fui lerqueU ils n'eu- 
tent picfquc aucune fatislsâion. 

Ce cnd..nt le Comte de Sogno , 
prc/Tc par es Capucins qui <étoicnt k 
fa Cour, Ôc qui s'y étoient acquis un 
grand crédit , reibluc d'épargner le 
^g des fujets de l'Etal , qu'une pins 
longue guerre ne manqueioic pas de 
faire répandre. Il écrivit une lettre 
tcès-foumife au Roi de Congo , dans 
laquelle , le reconnoiilant pour foQ 
Souverain , il rejertoit fur les mauvais 
confetls de fes Mïniftres , les malheurs 
qui étoient arrivez , & qui l'âvoient 
forcé de prendre les armes, il lui en 
témoignoit Ton dépliiJIr , & l'aifuroit 
qu'il -toit prêt de recevoir les ordres 
ce Sa Majcfté avec foumiffion dès 
qu'ils lui feroient notifiez ; & quant 
au Prince de Congo qu'il avoir tou- 
jours rraité avec le refpe»^ qu'il lui 
devoir . il alTuroit qu'il étoit prêt de 
le remettre entre les mains des Capu- 
cins , pour le lut conduire dès qu'il 
l'ordonneroit ; mais que rien au mon- 

: de ne l'obligeroit de le remettre entre 
les mains des Hérétiques , qui en pour- 

• roient abufet , & qucdu refte , iictoit 
entièrement difpofé à entrer dans les 
rr.iitcz raifonnablcs,pour une bonne. 
■& fûllde paix, 

Diij 

'^-^^^¥- 
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Elle fe fit en effet» &les Ca^du 
en curent toute la gloire. 

Il airiva k Loanda une chofe trop 
particulière , pour ne pas trouver pla- 
ce dans cette Relation. 

Les Envoyez après leur audience 
de congé , ayant cû permiffion de 
rendre viiîre aux principaux de la Re- 
gcncc) allerentchexundes Ditcfteurs 
. Hollandotj-qai leur fit voir dans une 
ialc de fa maifon plufieurs tableaux > 
entre Icfquelsétoit celui de la faintc 
Vierge , qu'une Dame Portu^aïfe 
avoit donné aux Capucins Génois , 
£c qu'on leur avoit enlevé avec le ref- 
te cle leurs hardcs. 

QiToiquc le Perc Bonavcnrnre n'eut 
jamais vu ce rr.bîcau pour celui qu'on 
avoit donné à Tes Confieres, ildit au 
Directeur > qu'il tuiautoit une obliga- 
■ tion infinie , s'il vouleit fcien le !yi 
donner. Le Diteilcur lui répondit, 
- pour s'en déb rra/Tcr i qu'il le vouloir 
bien Cl (a femme y confentoir. Mais il 
ajouta , prenez garde > mon Perc , que 
ma femme étant de même Religion 
que moi , aura peine de vous le céder > 
à caufe de l'uisge qu'elle fç.iit q'ac 
vous en ferez. Il faut lui en parler , 
dit le Pcre , & en effet , il parla fi bien 
i ceitc femme , que non feulement 
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elle bii doniu ce tableau qu'il tteman- 
doii , mais elle en ajouta deux autres , 
tua de Saint François , & l'autre au 
Bàenhéuréax Félix <ie' CamaKce , qui 
aroienc és6 auiB enlevez aux Capuetns 
Génois. 

. Ils partirent 5c arrivèrent à Congo 
où le Pcre Bonavemure fit un ample 
détail au. Roi <le leut leur voyage y 
& lui fit connoître , que fi les Hollan- 
Ao\s avoient fait qaelc}uc$ démarches 
auprès du Comte de Sogno pour la 
liberté d» Prince de Congo , c'étoit 
plûcôic pour effacée de fa mémoire les 
mauvais traitement qu'ils avoient fait 
aux Capuetns Génois , aptes m&mb 
qu'il les avoir réclamez , que pour 
d'autre; ralfons. 

Le Roi étoit aflcz content de la let- 
tre fbumire tjue le Comte de Sogno , 
par le confeil des Capucins qui 
croient auprès de lui , lui avoir écrie ; 
mais il fe défioit toujours du Comte , 
& craignoit qu'avant entre les mains 
le Prince , qui ctoirfon neveu, legilï- 
Bie héritier du Thrône , il ne s'en fer- 
vii pour y monter lui-même , s'il ve- 
noft à vaquer. h\'îr°'^^° 

Le Royaume de Con^o fut dcfolé p!^ j^j 
dan? ce tems parles faïuerclle^.Qiioi- fan:: relies 
qu'il ne.foit pas., rare d'y ccrie alïlijé enraoïdi- 
D iiij naitcs. 
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. de ce Seau , celles-ci écoîent en on 
nombre lî prodigieux, & lailToîenc 
par tous les lieux qu'elles défolotcnt, 
un venin fî çjuftique, qui! faifoit mou- 
rir les arbies dont elles avoient man- 
gé les feii; les & l'écorce. 
Pieté du Le Roi attribua ce fléau cxcraordi- 
Cocelr '^^"^ ^ ^^^ péchez , & à ceux de fcs 
Ancêtiçs, qui avoient .atciné fut fcs 
Etats quelque grande malediâton de 
.Dieu , dont ce fléau écoit une fuite. It 
en conféra avec le Père Prefcc de la 
■ Million > & il fut lefolu d'envoyer à 
Rome demander au Pape , l'abfolu- 
tion des ccnfures qu'on pouvoit avoir 
encourues, & en mèaie-iems un fc- 
cours coniî érable de M ilTionnaires 
Capucins dont le Royaume avott un 
extrême befoin. Il jetta les yeux fur 
les Percs Ange de Valence") & Jean- 
François de Ro.ue. Ce dernier con- 
Jioiilbit parfaitement la Cour de Ro- 
me , il en fçavoit les ufages , & ils 
ccoient tous deux gens d'efprit , & cx- 
Celleiis Religieux. 

Pendant qu'ils fc difpol!bient i ce 
long voyage, le Préfet infpira au Roi 
de le fecvir d'eux pour.traiter la paix 
avec le Comte de Sogno. Le Confeil 
du Roi s'y oppofoit,ou par )alou(te,ou 
parce qu'ils ne comptoient pas beau- 
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■ coup fur la bonne foi du Comte ; mais Deux Ca- 
la volonté du Roi l'emjporta fur leur pucins '«- 
politique , il fit drelfcr les inftruétions "'•"'"Jj ^ 
de ces deux Pcrcs , Se leur Lettre de p^,*/a,ec le 
créance , dans laquelle il leur donne G^mre de 
la qualité de fcs Plénipotentiaires , Sagno. 
il leur donna aaflî une lettre écrite 
de fa main pour le Comte de So- 
gno , Se d'autres pour les Direc- 
teurs d'AngolIe , 5c pour le Prince 
d'Oranges Statouderdes Etats de Hol- 
lande , avec lequel ils dévoient traiter 
pour les pafleports des Capucins qu'ils 
alloicnt chercher. 

Ils parrirene de S. Salvador le g. 

Odobre 16^6. Se arrivèrent en 17. 

Jours de marche , & avec beaucoup 

. d'incommoditez &c de dangers à So- 

gno. 

Leur qualité d'Envoyer Wcnrpo- ■ 
tentiaires du Roi , leur fit donner uOe 
audience en cérémonie. Ils préfeq^te- 
tent au Comte leur lettre de créance , 
& celle que le Roi lui écrivott. Il fe £t 
' lire la lettre de créance des Plénipo- 
tentiaires , Se reçût avec refpeél celle 
-du Roi. Le Père Ange bi fit undif- ■ * 
cours pathétique fur l'obligation que 
l'Evangile lui ptefccivoit pour ion' 
Souverain, & changea tellement fon 
ctEur porté paj' les avantges qu'il 
O V 
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avoic remportez , à exiger da Roi les 
conditions les plus avancageufcs , que 
malgré les icprefcntatîons que fui fi- 
rent les gens de fon confcil , il rcfolut 
de faire une bonne & ferme paix avec 
le Roi fon bean-frete, & de lui rcp- 
dreJe Prince fon iîls. 

Les Confeillers d'Etat firent tOQC 
leur poflible pour l'empêcher de ren- 
dre le Prince. Ils lui teprefc nièrent 
que pendant qu'il l'avoit entre les 
mains , le Roi fon perc qui l'aimoit 
tendrement, ne feroit rien au préjn- 
dice de fes. Etats & de (s perfonne, 
que le Prince fetoit comme un otage 
qui rcticndroit le Roi , & l'empêche- 
roit de (c fouvenir des guerres pat- 
fées , oïl U aroii eu tant de defavanta- 
g". . ^ . 

Traité de Mais rien ne fut capable de l'flïran- 
pau ei.iie 1er , & de lui faire chaager de refola- 
C^^Q*!^ tion. Le traite de paix un conclu, & 
le'co^ite ^S"^ P^'^ '"' ^ P*'*'' '** ^^°^ Capucins 
de Sogno Picnipotênrialtes , 8c en confequencc , 
& le Priau le Prince de Congo fut remis entre 
Iw*"**/"** 'îcnrs mains pour êtrcconduit par cux- 
■'*' • irêmes jufqu'aux frontières des deux 
Etats', 

le Comte ccti vit an Roi , &.. les 
, PIcripotentîaitcs lui envoyèrent par 
"I. Exprès le ira. lé de paix qu'ib 
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avoicnt coDclu Se ûgné en faii nom 
avec le Comte. Ils lui dorniçteot auffi 
avis que le l'rince étoit entre leurs 
mains , & qu'ils p^rtitoient dans deui 
jours pour le conduire jufqu'à la fron- 
tière , &c te remeure i ceax qui s'y 
crouveroient de ^a p^rt. 
. Ils partiroDt en effet de Sogno le 
jour marqué j tien ne fui plus rendre 
que l'adieu que fc firent l'onde & le 
neveadans cecre occaiîon- Le Comte 
avoic [oCi)otirs traité le Pciiice Ton ne- 
veu avec roat le refpe6t , &c la icndrcf- 
fc que merîtoic fa qualicé de Prince 
IteirediEaice de la Couronne , &c de fon- 
pUis piocbe paient. Il s'écoic ioisaé 
entre eux une amitié reciproi^uc, & 
tris -parfaite. Lfi Lçinie le combla de 
{•refens .,-. lui 4enna gcand nono^^rc 
â'0£cj6«S'pouc le fervU , une nom- 
bret^ie'efçoïte , & fît préparer fui fa 
xoute 19M ce qui étoic necelfaJrc pour 
A:ae le ^i^ce fit ion voyage comnto- 
;»Wa09I*r ïU'wcftijnpagna en petfpDUe 

■^pcnd^M. .q*i.elq«? liçuës , & :1c c^at- 
4W çnco*ïe4'»i»lcf.cîeï'0ttr fcf^,iEtt-. 

tePriiM» WOttVji 4 lafionwctÇ 1«S 
O^cieirsi^ les troupes que le Roi Ton 
.pete avoir envoyez pour le recevoir. 
.Les Plénipotentiaires prirent congé 
<ie luij & reta^rnerpcit i Stt^'\o . où 
• ~ D.j 
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après, s'ècre repofez quelques jours ,". 

ifs prirent le chemin de Loanda. 

Ils foiifFrirenc bducoup dans ce 
ieng voyage , la chaleur etoit cxccC- 
five , c'en ctoit la faifon pendant le 
mois de Novembre , le plus fort de 
l'Eté en CCS pays-li , & par les travaux 
Apoftoliques , aufquels ils fc trouve^ 
T«nt obligez par la quantité de' gcn» 
qui venoient leur demander les Sacre- 
mcns , & apporter leurs enfans pour 
recevoir le Baptême. 

Il leur arriva une chofc qui mérite 

d'avoir place dans cette Relation. Ils 

avoicnt été obligez de pafler une nuit 

en pleine campagne {iit des branches- 

d'arorc , & ccoient partis de ce maui- 

vais gîte avant le jour. Ils avoient faîc 

une demi lieue? ,^ lorfque le Pcre Jcanr 

Aecîdeat François s'-apperçùt qa'il avoit oublM 

dans le fon Crucifix où ils avôient paffe T» 

1°^^§! ^^nuit. Il envoya au(n-tô[ un de ceux (Jiit 

les accompagnoient pour l'aller cher*- 

"chcr; m^is ic défi.mt de l'ex^éticude 

ou de la !'doIirc de cet Envoya , ri te . 

Aiiifit , & y alla luî-hi&me. Il fut fut- 

■pris de trouver ui»e troiupe dé gens 

qui étoient â genoux autour de cette 

faînt'e Image , quj difoicM en leur lafl- 

^,ue ^.'-tw hm >! , ;>«»^« ; c'cft-à-dirc» 

■Icferca oublié fofl lavage , ilU r«- 
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Tiendra chercher. Son arrivée les té- 
Joiiit , fie ils lai prefentereni trente 
cnfans pour recevoir le Baptcme>qu'ils 
n auroient pas lei^u fans cet heureux 
accident. 

Ils arrivèrent à Loanda le ij. De- 
cembre > & ptcfenterenc aux Ditec- 
leurs HoUandois les lettres du Roi. 
Ces Meilleurs avoient appris le traité 
de paix , dont les Capucins avoienc 
été les Plénipotentiaires , ôc ayant Vu 
qu'ils étoient envoyez du Roi auprès . 
des Etats Généraux , ils les reçurent 
d'une toute autre manière qu'ils n'a- 
voicnr fait dans leur voyage précè- 
dent. Ils voulurent les loger & les 
défrayer ; mais ces bons Religieux ne 
voulurent point deracarer dans la vil- 
le. £n attendant t)H,'il y eut un embar- ^ 
quement poor le Breiil , ils k retirè- 
rent fui cette petite lUe qui eA devant 
la ville , où I oh pîchc les coquilles 

.^uifervent de monnoye dans le pays. 
Le Roi, dp Congo s'en eA refctvé U 
jpiiiflàneç , & ily a les Officiers , SC 
fcs pêcheurs. Ce tm ti çtu'iU atcendi- 

■rcnt le vaiffcau qui les devoit porteE - ■ 

-fttiBrefil. , 

Ils s'y embarquèrent au commence- ilspsftent 
ment de Février 1647- Se arrivèrent deLo^da. 

.^fernambouc après quarante jours de 
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•navigation fâcheufe , dam latjneHe fe 
'bifcuit & l'eau leur avoir prefqu'cntic- 
rement manqué- 
Ilïïrrivent Leur qualité d*fnvoyez du Roi de 
■ Fcrnam- Congo aux Etats Généraux , Se les 
bouc en - lettres des Dircdeurs dcLoanda, les 
I*- fj^ç^j recevoir avec honneur par ceux 
de Fcrnambouc. Ils obtinrent aifiimcnt 
la permiiïîon qu'ils demandèrent d'al- 
ler loger chez le Sieur LouisHeins, le 
même qui avoît logé les Capucin* Gé- 
nois r&Hs y demeurèrent cinquante 
■ jeurs , Se par la recommandation du 
Sieur Jean Valting-, François, ils eu- 
rent pcrmilTion de fa^ire dans cette 
fliatfon rouies les fondions de leur 
miniftere , on leur recommanda fcu- 
■lemem que ceftt à portes fciinées>& 
" avec tout le fctret pdîible. ■ 

Ils s'embarcpierini! cRfin fur an* et 
-eadrcHollatidoifé convoyée par trois 
' Taif&auxde gueire de la Conapagnie : 
■nndes Capitaines de ces irois vait 
feahx cSt cïdré dé les iccctoip avec 
'fioiîBeiir'j édites ttatter-^mmt Eii- 
'Voyezdu'Roîcfe Gen^b. ', 

Hi patcent Le Sieur Heins , fiuf KôtC , S'tmba*- 
- HolUn- q,j3 f^.. [g m^mc vaifleau , & le Capi- 
taine en agit fort bitii avec eux. 

te commencement de leur v<>yage 
fut affcî hcijibux. Le vaîffeau éroit 
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bien pourvu de vivres •, mais ils 
curent fous la Ligne des calmes fi longs- 
que les vivres & les boifTons fe gâte- " 
rent , de forte qu'après deux mois & 
demi, ils fc trouvèrent réduits à n'a- 
voir par jour que deux onces de bîf- 
cuit, Se un peu de légumes qu'on fai- 
foif cuire dans de l'eau gâtée. 

Ils rrouvcrenc heuiculcraent i deux 
cens licnës de terre un vaifieau An- 
gîdis qui Jeut donna quelques vivres ; 
mais en fi petite quaniité, que quand 
Us arrivèrent au Texcl , il n'y avoit 

Elus qu'une once de bifcuit dans tout 
; vaiflcaiï , ce que l'on regarda com- 
me un effet de la Providence divîne- 

Le Sicut Heins les conduifit juC- lUarrirnit 
qu'à la Haye, 8c les logea chez un de »"Haye., 
fes amis Catholique , «omm^ Gérard 
VVindèn", ils y furent reçus avec tou- 
te l'affc(aion , & la cordialité qu'ils- 
pouvoicnt attendre d'une famille tou- 
te Catholique , qui s'emprcffa Az leur 
donner" tous les foulagemens dont ils 
avoicnr bcfoin , & far-tout , ils leut ■ 
préparèrent une fallc , o& i- s pouvoient 
célébrer le faint Sacrifice de la Mcfie 
avec décence , & où les Catholique* 
fc rendoicnt avec cmpiefTemenr. 

Le Prince d'Oranges qui fut infor- 
mé de leiic arrivée , leut fit dire qu'il 
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les tecevroit avçc pUific ; maïs qu'il 
rouhaiceic qu'ils changeatTcnt d'habic , 
aiin de n'Être pas expofez aux infulccs 
de la canaille , dont il ne pouvoii: pas 
les défendre j ils confultetent fur cela 
des peifoimes fages Se prudentes, & 
poui: le bien de Ta caufe qu'ils foûte- 
noienc , ils confentiient i fe revêtir 
d'habits ordinaires» qui ne les expo» 
Terent point aux huces de la popu- 
lace. 
Lm En- En cet état ils allèrent il'audiancc 
smJienc" '^-" ^''^'"•^^ ' *ï"' '" reçut comme les 
du Prince Bnvoyez d'un pui^^nt Roi d'Ethio- 
d'Orange , pie , ils lui pretentcrenc leurs lettres 
& des E- de créance , & celle que le Roi de 
*^*' Congo lui écrivoit , iur le fù,e't de 

leur commiffion. Le Prince répondit 
poliment À leuc compliment , Se lent 
dit que l'ufage du pays > étoit qu'ils 
donnadent dans un memoiie , les pro- 
pofitions qu'ils avoient à faire , a6n 
^ qu'il le fit voir dans l'AiTemblée des 
Éuts. Les Envoyez qui étoient inf- 
truits de ce cérémonial ,l' avoient tout 
. prêt ,_ ils le mirent Tue k Bureau , & 
K retirèrent. , 

Leur Mémoire fut examiné dans .la 
première AlTemblée , & comme la 
principale demindc éioit que les Ca- 
pucins MilEonnaîtes dcftincz potic le 
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Koyaume de ' ongo , aucoicnc les 
paflcpoits ncccfTaires des Etats Gé- 
néraux pour y aller > poucvû qu'Us 
fuflentd'uDe Nation amie ou confi:de- 
tée , & qu'ils viïiflent en Hollande Tue 
des bîtimens Alliez y cette propolî- 
tion parut Ci laifonnable , qu'elle fut 
accordée d'un ' conrentement luuuii- 
me. 

Mais comme la coutume de cette 
- Republique cft d'examiner plus d'une 
fois le mêmes chofes , avant que le 
décret en (bit iîgné , la demande des 
Envoyez trouva de iî Fortes oppoâ- 
tions dans l'AfTemblée fuivante , que 
ie premier décret fut caffc, & qu'il 
fut relolu de n'accorder aucun palTe- 
jort aux Eccicfiaftiques > tels qu'î/s 
ulTcnt , qui voudroicni pailèr par les 
Etats dépendans de la Republique > 
pour aller au Koyaume de Congo. 
Le Prince 6t ce qu'il pût pour em- 

Jtècher cette refoUition -, mais il n'en 
lit pas le maître , il en témoigna fon 
chagrin aux Envoyez , leur accorda 
-les paflcpôrts necelTaires pour fortir 
de Hollande , & leur donna la réponfe 
aux lettres du Roi de Congo , & à 
ieurs .Mémoires. 

Ils traverfêrenc une partie de la ilipaiTent 
: fiance , s'abouchèrent en chemin en France . 
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te T6D( i avec leur Génial qui y feifoic fes vf- 
Rome. ficcj ^ gj nonvctent à Lyon leCacdi- 
nal François fi^tberii>-^i s'eti-ailoit' k 
~ Rome , qui leuc otfiic de ^ y mener 
ivec lui. Us n'eurent garde de refiifer 
uneoiF: e fi obligeante , ils firent agréa- 
blement le voyage à la Tutte de cette 
Emmenée, ^- arrivèrent à Rome le 
19- Mars 11Ï48. 

Apcis avoir fait U reTerence aux 
Carainanx de la Propagande , ils cu- 
rent une audience Tecretie du Pape , 
iqai ils rendirent compte de ictat des 
- Miffîons , & dece qocle Roide Con- 
go les avoitchaigi, de trairst avec fa. 
S'aiinetc. 
l'ïontau- !_£ Pape fut très-content de ce qu'ils 
blfanc ^"" '"' rapportèrent , & leur dit qu'il vou- 
conimc ' ^^'^ '*"ï' donner audience en plein 
Ambafîâ- (' onirftoire , comme à des Miffionn^ï- 
<icu«. res Ambtifljdeurs. Ils l'eurent îe 19. 
-Mai étant accompagnez du Pcre Sim- 
■pliciende Milan , Procureur General 
deicnr Ordre. Après les cérémonies 
ordinaires , le Père Ange de Valence 
fir un difcours latin qui plûtcxtrcme- 
■menr au Pape & i tout te Sacré Col- 
lège» Après avoir lotie ta pieri du 
Roi , Ton attachement inviotable à la 
' ReJigiorf j fes foins paternels ponr les 

-Peaples , qii'il foahaitoit aîdeminent 
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de voir revenir dans le fein de l'E^U- 
iê, il s'étendit fur le befoin prefTant 
qae V'oix avoir d'ouvrier» Evangeli- 
ques , pour cultiver cette nouvelle vi- 



gne , ic s'offrit avec fon Compagnon 

f>oiir y retoLiinet , des que le Pape 
eur en donneroit la permiUion ; après 



quoi ils prelcntcrenr leurs lettres de 
créance , &c la lettre d'obédience que 
le Roi de Congo écrivoit an Page. El- 
les écoicnt en PortugaS- Le Pape en fit 
faire la leâure , & s'étendit beaucoup 
fur les loiianges dc<e Prince , & com- 
me le Roi lui matquoic que hors de (a. 
Capitale , il n'y avoit que fcize Prê- 
tres dans ,toas fes Etats , le l*apc pro- 
mit d'y envoyer un Evcque , & un 
nombre fuftîfant de Millionnaires pour 
y ptêciier l'Evangile , & avoir foin 
de CCS Peuples. Il dit aux Ambaf- 
{âd^Urs , qu'il aeceptoic l'otfre qu'ils 
lui faifoient de retourner dans le pjyi, 
il les affura de fa jMoteftion , & de la 
reconipenfe dent Dieu couronneroîc 
leurs travaux. 

Nous verrons dans la faite , que te 
Père Ange de Valence fut établi Pré- 
/êtde Ia Millîon du Royaume de Bé- 
nin , & le Pete Jean- François de Ro- 
me, de celle de Congo. 
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CHAPITRE II, 

Ce^Hi fifojfa ^ Congo après le traité 
defatx a-:jec It Comte de Sogne. 

IL e<^ tems de dire ce qtii k pafTa i 
Congo , après que la paix e. i ctâ 
conclue avec le Comte de Sogno. Dès 
que le Roi en eût reçu ta nouvelle , & 
qu'il fut alTurè que Ion lîls éioit en ' 
chemin pour le venir trouver , il en 
rendit de très-humbles aâions de gra- 
ces à .Dieu , qui éroic l'Auieur de cet- 
te paix , & qui s'étoii fcivi de l'habi- 
leté des Capucins pour mcn;qger ce 
traité, qui paroiflbit fidiffieilc -Ire- 
mercia auiE le Père Préfet , dont les 
lettres avoient atnoli le cœur du ' om- 
te , & t'avoieni porté à la paix , qu'on 
n'ofoir efpcrer d'un Prince enflé de (es 
viâoires paflîées > qui avoic des trou- 
pes nombreufcs, & aguertes •■, Se qui 
tcnoit entre fes mains le Prince héri- 
tier préfomptifde la Couronne. Mais 
le Roi ne fe contenta pas de ce qu'il 
.avoic fait en particulier pour renier- 
cier Dieu , il refolut de le faire d'une 
manière plus éclatante. Il fit Tçavoir 
au Pcre.Jean de S- J.tcqucs , qu'il avoir 
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envoyé audevànt du Prince , qu'H 
vînt à U Coût i mais^q^ril dît an Prin- 
ce de demeurer hors de la ville avec 
tout Ton nain , jur^aa nouvel oC' 
dte. 

• - Le Père Préfet s'étonnant d'iin or- 
dre il excraordinaite > & lui remon- 
irani la peine qu'il feroit au Prince , SC 
i toute la Cour qui l'attendoit avec 
impatience -, le Roi lut dit , fçachez ,- Aâiaa Je 
mon l*erc , que j'ai été long-tems avec picié du ^ 
la Reine mon époiife fans pouvoir ^°^ 
avoir de Prince qui me fuccedât , Sç 
qui pût empêcher que ma Couronne 
ne tombât entre les mains de quelque 
Prince- idolâtre , qui auroit pu dé- 
truite la Religion dans l'Etat , nous 
refolûmcs dans cebefoin prelïànt , de 
faire un vœu à l'immaculée Mère de 
pieu , Se de lui promettre de lui con- 
facrcr le âls que nous attendions de 
Dieu j par fa puilTantc interceffion. [ 

Nous l'avons eu ce fils défiré, & je 
regarde fon retour, comme une fé- 
conde naiïîîince , & une nouvelle grar 
ce , dont je fuis redevable à cette 
iàînce Vierge. J'aircfolu de ne le rc-» 
ccvoit que le joue de (à Conception, & 
de le lui offrir de nouveau ce jour là , 
pour ctrc à jamais fon efclave , étant 
f 0Uré qu'elle lui ptocureta dçs année-^ 
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heuîeures , &c les grâces necclTairei 
pour bien conduire les peuples que 
Pieu lui donnera. 

Le Perc Préfet n'eut rien à répli- 
quer à une rerglution 11 pleine de pie- 
té que le Koi exécuta ponâuellcmeni i 
iaos que U tejidreJTe qu'il avoir pour 
ee ait le porcàcdle voir plùcôc 

Rare exemple de pieté &c de recon- 
noiflance dans no Roi » que l'on pou- 
voit encore regarder comme un J^eo- 
ptite. 

Enfin la veille dujour m^qué pour 
la réception du Prince , on le fie eo- 
tret le foîr (ans cérémonie dans la vil- 
le , & on le condulûc au Convenc des 
Capucins , qui le re<,urent & le logè- 
rent le mieux qu'il leur fut poâltue » 
&oùil reçut les complimens de toute 
la C our. 
ReMpiioo , Le lendemain raatin , il y eut un« , 
2"^ ''^'^"•procefl'on générale, qui étoit termi- 
Ét au'pri^. °^ P^"^ 'c Prince , qui nurchoit entre 
ce fon fils le Perc Préfet^, & le Père Jean de S. 
le I. De- Jacques. Ils entrèrent de cette manic- 
ccmbre ,6 dans l'Eglife, On conaiiifit le Prin- 
* * ■ ce cîevant l'Autel de lafaintc Vierge» 
dont il portoit le rofaire au col , il s^ 
profterna & y demeura affcz long- 
tcms en prières , après quoi, on fc 
conduifit au Roi ton p«te , qui l'attcn- 
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deit fur Un thrône magniâque placé ait 
taiJteu d'mi riche tapis, 

J-eR.oili4 dit d'abord de fe fouve- 
jiir çouEcGi. vie des obligations înânieg. 
qu'ils avoient cous deax i Dieu , & i 
u iainCe Mère , qai.l'a'roic poefeivi 
des .-dangers 'qu'il avoit coarn dans U 
fanghuice gocctc où il s'étott trouré* 
de qui avoic obligé Ton ancle de le 
crzittT avec laoïi de btmcé &dc diftin- 
âion. 

Le Pece |»n de S. Jacques inter.' 
rompit le Roi, pouc i'atfiirer de 1a 
part do ComiQ àe Sagao de fa pac&î- 
ce ^smîdîoa , ■& de ion dévoiiemeiic 
amier à les voloniez , qu'il obferve- 
foit avec iàlcliré le traité qui ayoit 
été conclu. , & qu'en IhÎ lenvoyaùc 
fon cher fils , il lui avoir donné nn 
gage précieux de fes reotimens. 

Le Perc Préfet prenaoc alors la pa- 
role , fit uo exccUeni difcours fur le 
bien de la paix , 6c de l'union invio« 
Ubie qui doit être entre te Roi ôc Tes 
iii;cts tels qu'ils fuflent , & prîncipar 
lemcnccnCt'clui & les Princes de Ion 
Sang , 6c il attendrit tcUeincni le Roi , 
que ce Prince répand;int des larmes > 
dit , qu'il vienne donc ce fils bien ai- 
mé que la Ciinte Vierge me donne en- 
. ^oie imc fpis. Le Ptiocc £'ctant ^vani 
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ci à ces paroles, & ayant embcalTéles 
genoux de fon pece , Je Roi le rileva , : 
rembraÛfa tenJcement > & le âc aC- 
{boir auprès de lui. 

Le Chapelain du Roi commença 
alors la Melle, que le Roi & le Pcin- 
ocentcndicencà genoux jutqa'i l'Of- 
fcnoice. Le Roi le leva , 6c prenant le 
Prince par la main , il le conduî t au 
pied de l'Autel où il die i haute Toix , 
que n'ayant rien de plus précieux i. 
offrir à la Reine du ciel que Ton ;ils aî- 
né qu'il avoit reçu d'elle par deux fols »: 
il le lui donnoit , le confacroit pour 
roûjouts à Ton fecvice , & ia rupplioic 
de le recevoir au nombre de lès fetyi-- 
teurs,& de fesefclaves. Et l'ayant fait 
approcher du Cclcbranr , il le lui mit 
entre les mains. Le Prêtre prir les 
mains du jeune Prince , & les tint pert- 
danr qu'il rria en filcnce , les yeux 
élevez au Ciel , après quoi il le rendic 
au Roi , en faifant fur eux le %ne dé 
la croix. Le Roi & le Prince étant re- 
tournez en leurs places , on continua 
la Mefle , & quand elle fur achevée , 
le Roi prenant le Prince par la main , 
le conduillt au pied de l'Autel, d'QÙ 
ic jeune Prince pr©rcfta. qu'il ncfoni- 
roic point que le Prêtre ne lui en eût 
donné la pcrLnilGoD avec Ta bénédic- 
tion , 
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tion , puifqo'itancconfac.é au fervice 
âc la uintc Vierge > il ne pouvoit plus 
rien faire fans l'agrémcni aes Minittres 
4e(bnBls. Il U reçut dans le momeni» 
apfès quoi il ftyvic le Roi fon père , 
qui le coniîuiât au Palais accompagné . 
dç toute fa-Cour , & d'un Peuple infi- 
ni qui poulTait fam cefle des crisde 
|oyc pour l'heureux retour du Prince, 
Le Roi tint ce jour-li cable ouver- 
te i la manière du pays,_& fit diftti- 
buer des vivres à tout le Peuple. 

Le Toir étant venu , le Roi Se le 
Ptince retournèrent i l'Eglifc fans 
cortège , 6c comme de Itmples particu- 
liers , afin de gagnet les Indôlgences 
ifclafîte. 

■ On ne fçauroit croire conAicn" U 
pieté envers Dieu , & la dévotion i h 
lainte Vierge , augmencetent dans le 
cœur de ce jeyne Prince , il alloit ap- 
prendre U <" raramaite chez les Capœ^ 
oins avec -(es ftcrcs puîriez ^ 8c on rc*- 
marqua qu'au lieu de mettre fon froià 
au bas de fes compofitions > commb 
fiiifoient les autres , il n'y mettott qtib 
ces mots : l'EfcIave de la fainte 
Vierge. 

La'pâîx avec le Comtedc Sogno"> 
4c le- retour 'dn Prince ne furent pa» 
Jps feules grâces qae le pays reçut 'do 
TmtW, % 



' U main àp t>iea en cette axuiée 1^4^. ; 

■ I-cRoyau- j^^i Portugais rcprirept cette anpét; 
.^oIlcKpris ^"^ '"^^ HoUandois U yille de Loanda, 
rarljpoc- & le rcftc du g-oy^umc d'Angollc , 
Il gais fuï dont ces derniers avoient été maîices 
Its rtol. pendant fcpt années. Voici cp abrégé 
l>n<!oi(. 'Ijiiftoire de cette conquête; 

Dom Salvar Cûrrea de fa Eeoevî- 
en Capitaine General des aimées du 
Koi de Pprtt^al , Oâicier de gtan^ 
de réputation , eu? ordre de reprendre 
Loanaa , & le Royaume d'Angglle.' U 
£t tous les préparatii^ necelTaiies pouc 
cette impçrtanie cxpeditioii. H avoiç 
onze navires de haut ^ord > & quanti^ 
ti d'autres navires de charge > de boa< 
nés troupes & toutes fortes de mtini'r 
fions, il âxaTon départ au quinze de 
' ^uin^ ce qui étaai {eu i Fenumboac 
^u Bece }cux P^ina «e la Compgniç 
de le&s, homme 4'un mérite Se à'a- 
pe vertu teosmuë > il lui fit dire fous 
jnai|B I que s'il vouloir réuQît dans (o» 
foxfesiire , il 4cvpit avancer ion <îé- 
^rtoe trois joars. Le General ne iça? 
fham pas d'abprd d'où venoit cet avis, 
M'*n fit pas de easj mais qua^d i} eâf ' 
appris qu'il venoit' du père Paina , U 
^VÙbiçB qne«e ûiat faonune avoit de 
lÎMtes râjtotis Dour le Itià dcgiou > ^ ii 
/^fetel4'y*Jéfti:«. ■ . 
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Il 6c metrre à la voile le ir. Juin , Se 
il cm les vents tellemenr à Touh^it j 
qu'en peu de jours la flotte -fe trouva 
aux côtes d'Afrique à feizc lieues de 
Loânda. 

Le General ayaoc fait mettre queU 
<[aes gens ^ terre pour prendre langue, 
éc attendant leur retour avant de fai- 
re fa defcence , il fiit farpris d'une 
tempête (fi violente , que fa flotte fut 
Jifperfce , beaucoup de bâtimens 
maltraitez , & fon vaiflcau Amiral per- 
Au avec trois censliommes de débar- 
quementquictoient dciTus. 

Cette perte affligea fenfiblement le 
Geoer-al •■, mais il ne perdît pas coura- 
ge j il fit faire des prières extraordinai- 
res , raflembla fes vaiflcauic , & fit fa 
dtffcente en bon ordre. Les Hollandoî* 
$'y oppofercnt en brarcs gens , il y eut 
bien du fang répandu de part Se d'au- 
tre i mais le ficge fut formé Se pouffé 
fi vigourcafemcnt , que les affieges 
(demandèrent une trêve de trois jours , 
promettant ds rendre la place il dans 
fc terme ils n'étoient pas fecoutas. 
©n leur accorda ce terme , & le Iç- 
cOQis qu'ils attendoient d'Embacca & 
par la mer n'ay*nt pas paru , ils capi- 
tulèrent Se rendirent la place le 15. 
Avût 1^4?.- . t 
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On Vil, le quatrième joui' après U 
prifc de U YÎlle , copibicn l'avis du 
Tere Patna avpit été bon. La âotte 
qui vçnoic d'Holkiule au fecoucs de 
la place partit , Se fi cite étoit venue 
plutôt, elle auroit -etppêché la prife 
âc la prace , o^ l'^groic r^4»c bien 
jplus di$cilc. 

La prife de la Capitale entcaîn» 
après elle , celle dû rcftc du Royau- 
me y les Fortcrcflcs d'Embacca Sf au- 
tres qui croient cntrç les tnaîns de? 
H.ollandois fe rendirent , & les Por- 
tugais Te virent abfolument maîcres 
<}e tout l'Etat. Il^ en rendirent ^ Dieu 
de folernnelles a^ons de glaces , & le 
ècncral ordonna que la ville qui s'ap- 
pelloit San Paolp aer^oanda , fc nom- 
méroit San Paolo de l'Alïbniption » 
pour p.erpeiuer la mémoire dç la gra* 
ce qu'on avoir reçue de Dieu le )oiu; 
de l'Ajromptipn de lafainte Vierge. 

La Vi^oirc des portugais donna 
beaucoiip^à penfer au Roi de Congo, 
Il croit anaté que les Porcpgais 
n'ignoi-oienc pas les traite^ qu'il avoit 
fait avec les HolUndois , & combien 
il avoit caufê de dommages aux Por-; 
tugais en prenant \e parti de leurs etf- 
nemis. II ai^oii à craindre qu'ils ne s'eii 
vengcaneor>"Sc ne s'emp^^affçq^^ 
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fcs Etats. Dans Mtte cxtrcraitc il ré- 
solut de letir fure une fatisfaâion con- 
venable , & de conjurer par un traité 
la tempîte qui alloit tombci fut lui > 
& fur Tes Etats. 

Il nomma poUr fes Ambxflàdcurs AmbartsJc 
auprès ditViceroi CorréalcPcre DO-H^^ '* ^'^'* 
ïBimquc Cardofo , Redcar du Colle- f„,^Xi 
gc de la Conlpagnie de Jcfus i. Con- yictroi 
go , & le Perc Bonaventure de Sardai-; d'Aiig«ll«> 
gne Capucin ^aufquelsll joignit Doni 
Sebaftien Tcleï Mantchim-Afigua > St 
Dota Sebafticn Meheicz , Grand Maî- 
tre de fa Maifon > & leur iirexpediet 
leurs inftruâidns , Si la lettre de 
créance où ils étoient nommez Ces Am^ 
bafladeiits dans rotdrc que l'on vient 
de rapporter , afin que fi le Viceroi 
feifoit diffieuhé de traiter arec de* 
petfonnes Ecclelîaftiques i les deuif 
Laïques pulTent faire le traité de paix, 
te de renouveltement dé l'ancienne 
àaàiii que le Roi vouloit tâcher de 
conclure. 

Ils eurent Itfur première audience 
le ij. Février i6^$.' on les avoir re- 
çâs très-poliment V mais on n'eut pas '. '' 
d'abord les mêmes égards pour le Père 
Bonaventuie. Les Portugais qui é- 
toicAcdemeurez dans la.ville pendant 
que les HoUandois en étoient maîtres , 
Eiij 
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'fe fouvcnoient d'y avoir vu ce Pété 
en qualité d'Envoyé du Roi de Con- 
go > Se s'étoient imaginez qu'il étoic 
J'Autear des Traifeï que <x Prince 
avoir conclu avec les Hotlandois , qui 
■ . avoiCBcporcé de fi grande préjudices 
i leur Nation ; de forte qu'on bISmoit 
hautement le Vicctoi de ce (ju'il lecc- 
voit comme AmbatTadcur , un homme 
qu'on devoir regarder comme un traî- 
- ' treàU Nation. Laehofealla fî kttax 
aue marcbanc dans la ville , il eaten- 
oit plus d'une fois > qu'on T^ppelloît 
traître» Se ou'on difoit qâ'il leÊtUolB 
lapidée > ouïe jerter à ta mer. 

Mail ce bon iUUgieax>.i qtù beon^ 

icieiice ne leprochoie cicn > méprifoit 

«es injures Se ces menaces , & rt'eue 

pas de peine i tUQÎpet ces &ax bruits » 

&ài£ juflitîer. U kfit d'une maniêeet 

£ démonftrative , (^'tl eonvainqmtlia 

^ Viceroi de fanoceiité» Se gagna teU 

lémeoc fà coeÊwce j qull Eu le fea£ 

arbitre du traité qui fut conclu aree le: 

Roi de CwigOt & le Vlcerec aa nom 

du Roi de Portugal Coa maicie. 

Traite Je - Une des conditions de ce trùié fûc 

paii toocla que Its Capucins auroient un Cou- 

eiMie Ici ( ^ 5_ p^yj (iç i^nda , qui fervi- 

6c IcRoi je *°"^ comme d entrepôt pour les Reil- 

Cougo. gieux de leur Ordre qui viendroienç 
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d'Europe pout paflèr à Congo i ou 
qui retournaroicnt en Europtt ,- fett 
qu'ils 'pdSent U route da Bitfi 
ou aBiTcmetit i qu'ils y poaifroient 
KWtcce tel nombre de Religieux qn'iii 
jt^ereient i [>roili«s. Qa'tHi ne lear 
dosneroji ducun empêchement « JC 
^'au. cohtt;)ice on les faroriferoii en 
toutes choÉM. LeKoide Congo ayant 
da&eéctac condinoa Tur touiel cho- 
£cs>^ & li regaf diinr comme la bafede 
la bonne imclligencc qo'il vttoloit en- 
pxtenii avec les Poniigaî»-j qot db* 
voient ccnttibwt de toute» lenn fôiu 
ses i la «onftn'anGnt , &^ iF^igmniTa* 
tion 4e bi Foipdatu'ft»-E«aR. 
- pn;autr«'Mtf<le pottoit, que pour 
*«paiado6ies4oHnmgei ^uefeUof âé 
Conga avott eaa(è ant Pof tugars pen-- 
^aoc- k ff«Ct«s , il' Icut livrerait neuf 
étm e&Mv«9 Ml l'éqatraterrt . outra 
KcMlwre'TaAiciHlwt «te tons ceax qui 
s'étoient rt**rea^he« lai en rféfetcaiit 
de cke* leurs m»ÎÊre!j , que Ton ftfa- 
vwlt trèi-ceEtainemeBr qu'il gardoit i 
GoflBO , & qu'rl ftifoit travaiHcr i 
fcâilKF Jct mioies" d'or qui fonr <fans- 
fes Etats , où il en p^iflbit tous les' 
^ars uti gtaoj nombre d«is ctr lude^ 
(tavatl. 
Oa voit pac cet article {avecicé do MiDud'ot 
Eiii; 
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l'exiftence des mines d'bi dans ici 
EtaCj qui cendroicRt les Rois de Con- 
go trés-ciches , iî ces Princes ne les le^ 
Doient cachées autant qu'il leot cft 

tioQible , de crainte d'atiirctcbez eux 
es Etrangers , qui pour fe rendre mal^ 
très des {outces de ce précieux métail y 
ne nianqueroicnt peut-être pas de fr 
rendre rnaîtrcsdu Royaume. '..■■■ 

Les autres articles du traité forte inw 
utiles ici } 6c nous nous dirpenferenl 
de les rapportée. Il fut conclu & fignj 
par le Vicccoi 6c les AmbalTadeuir» 
qui partirent fort fatisfaits des, hotn^ ' 
lieurs Se des J>ons tcaîtemens qu'ils ta» 
curent , &. retournerant i Congo * oât 
ïe Roi le ratifia aulll-iot , & on oii ju- 
xa Tezecution dans cpiis Tes points ; 
après quoi le Père Bonaveutate , ~qui- 
ne pottvoii être plus Ign^-tems: ^ot-* 

Eoédu troupeau confie i & foins iei> 
i vij^ilance , s'en retourna i Bisabé 
lieu-ordÎDaire de fa lelîdence. -' r '*> 
Cependant le Roi oubliant fa par»^ 
le , & fi» fermens j félon le getiie «r-- 
dinatre de ta Nation , differpiit toû- 
|ourd , fous d'aifcz mauvais |^EeXte» , 
d'expcuter le traité. ' ) 

. Il cft vrai que le Royaume avoir 
Beaucoup foadert , 6c étoit fott dé^ 
poittvtt d'hommes & de n^aidundi- 
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fes { mais le Vicecoi qui écoit tin hotw 
me droit & fevere > ciut que le £,oi 
le moquoic de lui , & commença d'à* 
maHcc.des uoupis , Se de faire tous 
les piépatatiB i^eflàires >pour entiey 
dans le Royanmc de Conga» Sc:y^ 
porier la guerre &c la d^olttîon , ce 
qui lui aurait été ttàs>facile-. U na-prtc 
mèine aucunes mefuies pour cacnet 
Ton deilèin i-foit qu'iL&ciût a0c2foit 
pioui: mettie le Roi i la caiibn par les 
aimes > {bit qu'on l'intimidant il vou' 
lut le contraindre i ECoîc fa.paiole. 

Le Père Bonavcnture ayant apprl*. 
rarmem.ent du Viceroi , ne douta 
point oue iî on en renoii i une ruptu- 
re ouverte , le Royaume ne fat àéColé,- 
partie de Bamba Çms «n donner avi» 
au Roi , & Te rendit en droiture à An- 
soie. Il parla au Viccioi avec ran: de 
force Se d'efficace , qu'il l'obligea da 
fiifpendre Ton armement , Iqi pcomet- 
tant qu'il obligeioit le -Roi i tenir fa 
pacole ,& fur le champ 1 ia'ns confide- 
rci quQD étoit encpre alocs dans le« t ■ 
gtandèt chaleurs «li rendent les voya- 

Scs cxtrèmçntént dangereux > il fe ten- 
it en .diligence i S, Salvador , fle. 
oWig«a.le iCbi à ejecutet pomaucllc-, 
«^i tffvtes Ici conditions, dp.iiaùéi 
W-'iLaï^itjjir^* ÔCainjELI^p^x &.U 
Er 
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bonne intelligence ftifencentiereraenc 
& foUdement rétablies entce les (îcsx 
Royaumes. 

- Mais le Pete Bonaventute fac la 
viâtRK de cette {laix > il fut attaqué 
4'tine £ëvre violente , accompagnée 
d'une crueUe-dilTeniecie » qui . l'cmpor- 
tecenile<'t4. Mai 16^9. Le Royaume 
te ta MilEon firent une perte itiéaa- 
MOR Ju table dans cet excellent Miffionnaire. 
Perc Bona,- [J ^^^fj fçavant , psopcc aux affaires , 
""*■ 2elé pour la gloire de Dieu , ferrent 
Religieux , il aimbii le itarail , if 
aVoit exercé toutes tes charges de Con ' 
Oidre dans fa Province de Caftille , 
6c y avoir dans toutes acquis un hon- 
neur iniini. Le Roi le pleura , Sc 
Coûte la Cour témtvgna la doutcue 
qu'elle avoit de fa mort. 

L» Million des Capucins Sc It 

Royaume perdirent , k peu près dans 

le mêmc-teins , un aatte Pcre Btui»- 

venture. Il étoit d'Alcffb , dans la 

Mtm dn terre d'Otramc au Royaume de Na- 

frrfnaela^es. H avoir été établi Prefitt par la 

"iSii Congrégation de la Propagande, après 

ùiiw. *vo'r rempli avec une diftinaitm lin» 

gnliere les prenriert (oftçs de fa Pro- 

TJnee. C'étoît un h<)mme d'un efprie 

«pcrienr , (çavanr, Sc capabfc de» 

fias grandes a&ixcr. U Roi de Coit^ 



DE L'Emoam OâciD. iifji 
gft Ici caBÙkmt en eotues cho^s t 
.JWUS-1'avDBs T£u.ciidevant «a ptt|tî«irï 
occâûgni t ii étoit comniC' i'MM de 
ÊmCoofciU flc quoiqu'il fôt cxtra- 
ocdisairenent; occupé «bai-ttfotcs les 
afiiaires de l'Etat , il ne perdit jatnAi» 
éà: râif .ceUôs de'la^Mlgîan i qui. 
^Eoietu; Eoâjoun 'un pramin objn. H 
psècbott faH<i]emJtii;'& avec zèle V Se 
U étoit rate que les pacbcurs te Icf 
ido^^iesTefilUircttci bs difamis. S» - 
£er>fc\a le. porttnt dk tout , pas m» 
rasx^exa dçCa:vi£tînoitviiiâe^ii em> 
ployottiansjQiDajeaDCot poiii; ia><mè*- 
melflijaQtsâciâ raùu. Se: ioûtcnaic 
pendant l'abfence ou les.ma£adict de fel 
Confrères , tout le poids de la MiiCon 
dans Te plaindre ^^ ce-qat cft de pluy 
étonnant , Csas ccUchec Ramait rien 
de Ces aufieriicz^ dcies HÛtMS • qu'il ' 
ftugmenta. de teUe foitc dam ce paf f 
£ conicaîre an jeûne > <{w'tl ne f.a£>ic 
qu'un-Catèmcde toute l'année, j>ei»> 
daflt kqidJe il os bttvowqoe de l'eau , 
Aï ne nangeoit <^t db» lacinea y oa 
quelquefois de» Icgunies caiott k !'«« 
le au ièl , avec un peu de &ttné de 
mabiidénenipée dans l'e*».^ S<A ab* 
âintnce écoù^iKiande qu'il ne man< 
gtoit poot l'oRdisaire , que de doex 
j4»cs l'uil. a K MT«at.U pifote W« 
Evj 
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Sem^u entières fins nialiger ', 8c 
£ms x]ae cela poitât aucim-|»é)utlice: 
aux autres att^fttez qu'il pcaciqûoit-, 
quifàiibiaDKliieàceusqui enavoieni^ 
cooaoiâîuice ^ qu'il TÎvmt par mira-' 
cle. •.■".-.. - 

Malgié fes travaux ,8c ies coorfe» 
Ap^oliques , il éioit tellement te^ 
cueilli, qu'il ne 4}uttoit)am3Î»rcxer- 
cice de l'Oraifen , & ce qui- eft éttm- 
■ liant / c'eft qu'il avoit toujours le vi- 
iàge gai , l'abeid aeréaUe , 3c pr&-- 
TCnant : il étoîc civil , toujours vr&r 
i\ ùuc < plaifir > le plds .xompatiiTanr 
pou tout le monde , Se- le plus aufterc^ 
pour lui-mèaie< - 

Tel étoit le Pcte Bonavennire d'A- 
leflo. Pcut-(Mi-s'^tonper aprèscela,& 
Dieu aàpattdok ù abondammencfes bc- 
fflediûions fut fës travaux , & s'iï-m' 
Ëiit des converAùns jnnotnbtables dans'- 
cc pays î En voici une des plus fign*- 
. Kcs. .■ 
CoareiGoii li couroit on jour chez un- malade f 
merTcilleu H mantîua le clieinio , & paffà devant 
je Jun He- mjg maifon'^ oùf logeoient quelques' 
icijqne. Hollandois qui étoient i la Cour d^ 
Roi de Congo. Ces hérétiques pour le 
moquer de lui l'appellcrcnc , & lui di- 
rent qullsavoient un de leurs comp»-- 
gaoas -mitlade à'^'l'eztiimité. (^m-( 
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fil L'^rmoMi dcc». iv$ 
tfae le Eere vit bien- qu'ils n'aVofcnt 
foÏDt d'aacrt mteation que <le lui fù-' 
re pccfUe fon' icins , il ne- UiÛà pa# 
d'entier , il vit le. nMUde , lui parla 
de foa faim svec tant de force > qu'tf 
rétffanla. Le malade lui propofa /es 
doaces , & le Père les lui ëclalreïï 
d'une manière d nette , Se fi conrain- 
^qoante , qu'il lui demailda iin peu def 
tenu jK>ur y penfer' Le Père profira> 
de ce momcat pont aller vdir le Ca- ■ 
tholique , Se ne î'^ant pas- trour^' 
fort preffi^ , A retournai l'Hollandwi^ 
Son mal étoir beaucoup 'augmentés 
il a'ch ièrvii pont acfeevet de le- 
convaincre , & la grâce achevant' 
ce qu'il avoit fi , heureufemcnl cotn-' 
'niencé , k moribond reconnac Ces', 
erreurs, les détefta, les abjura , fit fa' 
pcofeffion de Foi , fat recoAcilié à l'E-i' 
glife , & mourut dans les bras du' 
Pcre en parfait Catholiqïre. Quelle' . 
joye pour IcîPcrd Qiwl bonheur pour' 
ce^psuivrehoAiine ! On feroit des vo- 
latiles detconverfions que Dieua-ope^' 
rées par lemoyen de ce gratid Miflioit- 
naire. . 

La mort en motlTpnna ^lufîeurs au- 
-ires qui itpiem mars pour le Gid î 
de forte .que laMiffion fë trouv» ré^ 
dttitc à un fi pedtnombici'd^'ouytfnïy' 
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qu'elle attcnd<»c.avpe, impAtioice^lM 

fecouis qu'elle ayok' cav*yé cbetclntf 

en Europe^ Ce rerale.{UjctikiCb:apï« 

treiuivanc , après que j'aurai dit quel'^ 

^pc choCe àa Fieie Fcançctis 4e >*>!&* 

pelunc > fidnnu dans le^monde. Estas i« 

BDnî de Dofli Tibuice dt R.edin< > 

Elogede . ttétokNavarrï^is.Chef^.l'iUofc 

batct de" ^^ MaifoD de Redin , Ci cMinuë pss 

RediB, ap. l*s Hecos OUÏ en. fo»t forcis. Il étoit 

pelle Ftc- Cbevalietac l'Ordre royal de S. J.-;c* 

ic franfoii oiieg , £; avoîi; cù. '^es eniploM confia 

JcPampe- (Jcf^lej dansWasmées du Roi d'Ef* 

"* ftagne. Il àtût oatmeUencnt hcftve â£ 

laciepide , & avoic autaoi de ^ilden^ 

ce Se de Tageâis que de bravoure ; il 

en avoit dottné des maïques éclatait* 

^ en bien d«s .occaâf^'i , le parttcu-- 

liercmem i l'aicaqHe de la Forterells 

4e l'iÂe de S. MaEtin qui éioic oec»* 

pie par le> HolUndoiSr CebiavcQf- 

ncïec voyant que l'ardeur des Coldats 

Ce. rallencifToii y Se craignant que la 

vigouccufe (clîftaace des enoemi» no 

leuE fil à la En perdre courage , pàt 

un dcape^i Se ayant gagrç la tèttt 

dé l'attaque » il monta le.ptemier à 

J'a0àut » £e plaau Ton drapeau Tut le 

haut de la brèche ^ ce qui eiiicour^e* 

tellement les Toldats , que U phçt fttC 
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rrilâvotçfaic tatu de belles aÔaoas qutf 
Is R.oi dBfpagtie l'^âimoit comme un- 
de Tes naeiilcius OâicieEt , & venoit <1# 
lui doniter le Gouvecnctncnt de Car" 
cagsoe'dana l'AmeiiqHe. Ce pofle im- 
portant qui le cradid oie natoreUe^ 
ment à odc cràs-haitte fortune > It i 
une Viceioyauté» ae fut pas capable 
de l'arrêter dans le monde, il lui dii 
ua adieu éternel , & jmic l'habit der 
Fiete Laïque chez les Capucins. 
- On doit dite ^u'en ptenantcetlia' 
bic Dieu le l'evjliit de routes lesvec" 
tus qui en devcHeac et» m^paiablas^ 
il ctott pauvre jaTqu'à l'excès , bui»-' 
ble plus qu'(»i ne peut peaiêr , mottî-* 
fié , obéïflànt , charitaole au-delà de' 
Vimaginatioii. Les travaux let fituf 
rades & les plus nuniilians faifoient ûi 
joyc. 

Comme il éteiEfortcennudu Roi»' 
les Supérieurs reimfloyoientfouvent 
pour toi detnander les grâces dont tlr 
avoienibcfeiB > L'huDibfe Frère ebéitf> 
ùtit t Se comme s'il n'lâ% )amai3 fçvb 
de que^e manière il faut traiter avef; 
hs Souverains , ilécrivott au ELoi Sit 
un ample quarté de' papier , fir êom»' 
me un Cavalier de fcs anciens atcât' 
luictafaifoit-desreprocbe», fiStlui dt'<. 
6»t qu'il aroit bicioEoc oxiê/ihaa-^ 
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ftiere refpe£kacufe avec laquelle bo: 
doit ^criie au R-oi , il lui c^pondiif 
qu'il ne fe fouvenoit encore que ccop 
des numieies du ûeclc , tmis qu'il dé- 
voie pratiquer ccUcs de la Religioa 
dans TaqucUe ilétoicenti '. Auflî avoit- 
il fans ccSc cette rpaximcde S. Ber- 
nard , Se fe rcpctoit -fans ccflè i lui- ' 
même CCS paroles de ce grand Saint « 
franfois tPrtitifcis ,fomr<jMoi ts^tuve- 
n»m't 

Lorfqu'il faifoit l'ofEce de que^or 
aaCouvenrde Sevilte'^où il étoîc' 
connu de toot le monde j il alloît piei> 
que toujours la thc découvene» 6c 
KS pieds nudr fans fandalçs< 

Il falloit un Jour aroir des palmes 
pour la procemon df^ Dimanche desî 
Kameàut, Ms'adrefTaaux Chanoine» 
de la Cathédrale , qui par charité , Se. 
gpar réprduver , mi ien firent donner 
un fort gros' failceau , aptàs les avôit' 
retneccié, il le chargea fur fcs'épaidesy 
lans permettre qu'aucun le^ foubge^ 
de cette fatigue', Se comme ud Relr-'. 
gjeuï s'étonnoic de ce qu'il avoit pris 
cette peine , l^achez , lui dît-il , que St 
)'-9a& voulu écouter les fuggeftions dit 
démon , Se de* mon propre orgiicH ^ 
les palmes ne feroienr pis vcniior àal 
Coavstti ;!u âéiCcàtccvmt f«is .dsi 
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ieàfettct dins la iiaaifiytMïS Dieu m'af 
iêcouru , fie .m'a Ëiit entendre ^ufl 
£toit du devoii de lla^ de venir i \i 
jpaifon avec . fa. clntge , 8c d'aiH^ur^ 
ne tn'^-il pas plas cenveiii&te d'er-^ 
fier par cette petite hftintliation i& 
peéhez que j'ai commis dans.Ie lieele i 
que de fonffrir p&ar etit les peùwd 
«crneUc» de rcnfcr î 

Une autre luis uçe ffiiiivte fetnihé^ 
)e vint prier de dcmandçr au PréfidenV 
de Scville la grâce de fon âls, qui étott 
cît ptifon pour. un crime dontil éteit 
f ccuft. Le bon. Religicfox y fat, 8e. de^ 
Biaitda la grâce du coupab^e^^ noiil ■ 
iti S.. François ; mais le Ptefideht^in^ 
4igQ<S d'une .telle demande, lui répon-^ 
4iE,avec colère .} .je m'^ronne > qu'un' 
C^ocincomme tu es qui dcvroic me 
ppr^r À ^ire juftice , tu ofes me de<r 
SMQdcz U grâce d'un nûfeiablti qii2 
Ketic« U mort. Le Ffere Franfotl 
bàiflit la tie fans répliquer , Se s'eri 
9lla. Moff le. Secrétaire du Pfefident 
dit i fon maître , Votre Excellence n<î 
prcqdpacgarde que ce ReNgieuic e(l 
U Frète François de Pampelune , au-^ 
trefoi* D(«n.Tibiitœ de Redin votre 
twn ami. Le Prendent qui ne l'avoti; 
pas reconnu courut après lui , l'arrê- 
ta , l'erobiaili) tetulfcmeni , & loi di» 
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4a'il 7 avoh ^ £i ikate de ne s'^tfé 
fas £)it cotutoicEe j & -tic lui avoir fait 
çommettce cette impolt£«(Iè à nne pcr-i- 
ionot qq'R.hpooéoft » & eftimoic in* 
ÊBlment V ^'U lai eft dstmndoit par'- 
Aon , & qoe povr' marque o|a'if hd 
paidonnoit , il Wft>[^l oit delurcomU 
loaiuicc. 4n«I(]ii'iotic chofe de piaf 
èonriderable pouf Ton {érvice»put& 
fipi'i l'égMtl Aa jevàie hoioToe > >l avoit 
4^^ OEdonné qu'il Fiit mis ca libeète à 
ËLdciDande^ 

Le Frcce Ftançob esadns de cetttf 
boDukicié lui lipâwiix avec liaraiiité y 
£. Votn Ëx4eUeoee it'a pot ccû âtroit 
iàcogpt k \s Juibce- par m a£IËc dit 
çharixé <^C))i *oasai SuasniiaàBo^ 
de i»ot> Pattijtrchtf S. Fcanf oit , elle 
k doit beaQCoop moinr faire à n» xle* 
tpaode' Q^ Qft. Ibcdii^ ))OBi-oier'44 
fompromçcire aMcS^futp9bi9y}««« 
fôis-^ws ^aàigH jidîDâ jeiii^^liriV^ 
^e Excellence , «pis la grMe qa-^dl^ 
accorde fait au nan de cehn que je 
Vousai nasrqaé. 

Le ceupabrle f«t âëiné'-CaT h 
champ i ^ le Bn^deat vint la {oH 
mctiie âo Ctjiïvenc voirIe:FiereFr»n-^ 
cois ) Se lui faire de nouvelles excu-* 
les de ne l'avoir pas teconna. Il le 
Itouv^au jardin qaicueiUoit-dejJier- 



hci. Le Prcfident lui ayant fait Ter 
excafes , l'humble Frère fk jetra il Te» 
{ùeds > fie le fupplja de tie point ufer' 
de ces termes k 1 endroit d'un pauviâ 
Frète Laïque Capucin , i qui il ne ref- 
toit autre cfaofe qu'à pletlter les pe- 
cImz qit'i) avott commis dans le mon- 
de , fie à [>tofîter du tenu qm Dieu tut ' 
dosnoit pour en faire peoitcnce. A^ 

frès ^DOi il ictooinaà l'ouvrage que 
^^ïflànce lui avoit enjoiint , taisant 
le Prdîdent & fa compagnie dans art 
^lonnement merveillicux de ce qu'ils 
foyoicDt , &: eurèmemem édifiez do 
l'hiuiiiUié te de l'c^'ilTaiice de ce botf . 
Religieiax. 

- Lerfqti'ilétoitàCadixenanéBdaAf- 
mieiDbar<)Ne£aeat.pour paiêr i P Ame-i 
zî(pic » où fes Supecieors l'earoyoieM 
pour fionder une Miffion , il y eut pluJ 
£eur» gens de qualité , Scies Chera^ 
Iteta de ftiftinâion (|ui l'avotent ami 
im dans le monde qut IcfkaKûtvoiti 
Se hïi offrir ce cp» ^oit en leur po»J 
voir. L'hundile Religieux confus dé 
leur potiteâc , fe jetta i leurs ptedi i 
Se les&pplîaderoubltercntietement> 
& de ne te fouvenit des {ujets de fcan- 
dale qu'il leur avoic donné di^ns lê 
inonde , que pour l'aider i en obte^ 
Dirlcpatdo&deDiçu. " 
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■ Il arriva à la Goire pcnt de la c&c^ 
it Caraque en Amérique , où Dieu 
avoir tefolit de recompenrcr Ces tr^ 
vaax. Il j tomba malade , & quelques 
|ours avant fa mort , il trowva urt cet- 
lainDom Jeanfiravode Acugna, Ci' 
piiainedu-vailTcau la Marguerice qui 
écoic fon intime ami. Il le pria de donj - 
fier d Tes Compagnons MifliomuireS 
An peu de vtn d Earopepouilc'S. Sa-4 
érificc ; ce que le Capitaine fit très-i 
tolonriérs. Mais itant venu quelques 
)otlrs après au Couvent , il tiouva qud 
le Frère François vénoïc d'expirer. Li 
. pcrto. d'ail ami fi clœc le roucha vive- 
ment y il en étoit tnconfolabie , il s'a* 
dteflft au Gardiefi dés Francifcains 
riiez Icfquels le Frère François itoie 
mott y & le fupplia de lui donuei! 
<Aielque cho(e qui avoii appartenu au 
o^£uit 1 a&n de lé garder comme unâ 
içarqui; de fon amitié.. Mais le défuiui 
^Eoit fi pauvre , qu'il n'avoit que fjl 
éorde , fon chapelet , fcs fandàlles , 
Ion bâton fie uBe petite befacc , & ces 
petits meubles avoicni déjà été enle-^ 
vez. Le Gardieu po^ur ne pas méconten- 
ter Ce dcvot Capitaine, tefolùt de faire 
levitir le cadavre d'une autre tobbe > 
afin de pcfuvoir partager ccl!e""qu'on 
lui oteioit à ceux <^i (umatidoient do 
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fa dspotiUlc. Pour cet. eSbc , il fit Coi: 
tir ceux qui éioicnt dans i'Eglife, SC 
$c Fermer ks portes , & U en prcfence 
de la. CoDiniunauté , du Capiiaihs 
d'Acugna, & de peu d'autres peifpn- 
n« , il fit apporter un babit , & fc mit 
en devoir de dcpoiiiiler le cadavre 
pouc^voirfarobbe, & lui en mettre 
nnc autre. Mais ,. chçfe admirablei 
Le cadavre relîfta à cet échange, Ôc 
^uand on lui eût étendu les br»s pour 
lui tirer- & robbc , on. trpuva, qu'il te* 
Boit fi fortemcnc les bouts des man- 
ches avec les doigtas > <l"c quelqiie 
violence qu'on lui pût faire , il fut inv. 
ppffiblc dç les lui faire lâcher. 

Je fçai qu'on pourroii attribuée cet- 
te premon ai} mouveinenc naturel que 
l'exrenlfoo des bras fc trouvant allon- 
gez pat l'cxtention , ceux des doîgt> 
. doivent fc racouccit > &C fermer la 
foain; mais il faut cofiyenir que I9 
force que l'on employa i les ouvrit 
éioit iulEfantc pour les allonger , Sa 
leur kire lâcher ptife. Il faut donc 
9vo^r rçcpurs à quelque autre caufç » 
^onenfut perfuadc) lôrique le Gai? 
dieti s'étaot zvïfé de commander au. 
cadavre enkverta,deJiIâintcc^éï^2D-« 
ce , d^ fe laiffcc dépouiller , le cadayro^ 
çi^^mc s'il ÇttCéte anjmç , opytitaïf^ 
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j$'t6c les m»ins , & donna un« prea- 
yc authentique de l'obéïflance que 
l'amequiravoit anicné , aroii toujours 
chérie &c pratiqué à la lettre , pendant 
.qu'elle y étoj^. unie. On le ilepouilU 
itifcinent , ou le levètit d'un autre ha- 
bit & on eut ainS de quoi fatisfaire 4 
la dévotion de pluûeuts perfonnes i 
j^ui on le paitagea> 



CHAPITRE III. 

Stttfd* J^iff(nd*s CdfueinJ i Con g,o, 

LE Procureur General de TOrdtc 
fe tiouva chargé de poutfuivr.ç 
fupiÈs de la CoDgregatioD d« la Pro- 
pagande , l'envoi des MifOonoaires 
jQue l'on demandoit , & dont on avoit 
Mn âpreflànthefoin àCongo. La Coo- 
giegation troQTa à propos d'y en en- 
voyer quatorze ; fçavoir , douze Pra- 
ires , U deux Frères Laïques, & elle 
en laifla le çJiotx au Procureur Gene- 
ral' > il n'eut pas. de peine i les trou- 
ver. Il .en porta les noms aux Cardi- 
juux , 6c Jeor indic^aa k Père Denys 
More&fai 4e Plaifanoe , pasr f (re le 
Si^ciieur de octw trOHpe , ^ Pte^r 
lApaftBJiqoe , •'4^ tsowvott ^ue ht 



,.,... ,Gnogk 



ffE l'Ethiopïe Occid. ii^ j 

^ete Bonavcacuic fût mort. i 

Le Peie Deays que nous nomme- 
fifuis L'ancien pour le diftinguer d'un 
autre du même nom > qui alla à ce^ 
MilHoos aptis lui , itoic un excelbac 
fujet , Se' crès-capible d'occuper ce 
poAe importai» , où il s'acquit beau- 
loup de gloire , & une très-jufte ré- 
putation. Je ne rapporterai point les 
noms des ^Litres i cela me femble af« 
fez inuttie> ils étoieni de difTerentes 
provinces j janc d'Italie que d'E/pa- 
gne , & tous d'exceliens fujets , Se 
irès-propres au grand ouvragée xa^ 
quel ils etoiMît appeliez. 

Laï*atcntc du Prcfct , 8f les obéïf- 
Ûnces de {es Compagnons futcnt ex^r 
pedfêes i la CongTCgation ie 9. Août 
ie^S. Les Italiens s'embarqnjErent i 
GetKS 9 & arrivèrent heureufèment s 
Cadix où le ! tere François de Pampç-j- 
iiine les ^ttendoit avec tes MifEonnai- 
les Espagnols , & oè il avoît difpofiî 
toutes cho^i pctnr leuc embarquer 
ment. 

Le Roi d'EfpagBC Philippe qnatri^- P»*'«r*,1^ 
me , voulut contribuK aux frais de '^*" ^^' 
jeur eanbarquemcnt , non feulement-^ Uif. 
CD leoc taifiat^ iotvftât abonda (ninent j^nnaiici. 
tqufm ies pcovifions nectlTaires poojr 
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âoac Us avotent befoin pour le fcrvi^ 
de {'Autel ', mais en f»ifanc publiée uq 
, induit , pac lecjuel il accoraoic à ceux ' 
fliii les cranO'Oiic'^oi^E ^ Congo , hi 
faculté d'acnctet tel ncrabre d*ef- 
çlavcs qu'ils ^vpudroienc fur Les câtes 
d'Afrique , & de les aller vendre à 
celles de l'Ametique qui lui étoïenc 
foumifes , fans que les AlTeafiftes les 
. . pn puffeat cpipêcher. 

,. C'icoit un avantage d confîdeta- 
plppeui fcuziqui tranfpocteroient les - 
Capucins , qu'il y eut preiTe à leur 
pffiii: pâlTage dans les meilleurs vaif* 
jêaux. Mais les Gencilshommes titrez 1 
fc Efnagnols naturels font toujours 
préferez à wus les autres dans fembla- 
pies occalîons , quelques Geatib^om- 
mes Navarrois , compattîotes & amis 
in Frece François qiii demcuroient i 
Cadix , furent prevrez à beaucoup 
d'autrç; qui £: prefentotent , Se fiete- 
rtDt tm bâtiment Angloîs de trente^ 
fix pièces de canon pour ce voyage. 

Le départ fut nxé au quatrième 

d'Oaobre de l'année 1^47. 

Dîpatt de L'Ëvèque de Cadix qui étoit alors 

la féconde un Religieux de l'Ordre de S. Fran- 

Mifioo. çeis , célébra ce jour-li pontiEcalc-; 

■ pieptla MmITç ) -ficttn beau dkcoucS 

fof Ij.fiijfç.^j^t^fiMiilîon^ donna lit 

benedidioa 
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benediâîon -aux Miffiun.'iaiies * les 
embrafla tendremeilt , & félon ce qui 
le pratique aux embarquemens des 
Mîliîonnaîres , il les conduitit en pio* 
ceJTion au port. 

Le Père DenysPrefet delà Miffion Accident 
fut furprts dans ce moment d'une co- «'•'* *•» 
lique violente , avec une goutte très- '^'""■ 
vive qui firent juger qu'il n'cioit pas 
en état d'entreprendre un /i pénible 
voyage. On lui confeilla de nommer 
un Vice Prcîet , Se de garder avec lui 
dcuTC Religieux ," en attendant qu'il 
fût guéri, & qu'il fc trouvât un aiHie 
embarquement ; mais ce généreux Re-. 
ligîeux ne voulut point différer fon 
^part d'un motncnt^il fc fit porter i 
bord de la chaloupe par deux efciaves , 
& s'embarqua tout malade qu'il étoit. 
„. Heuteufemcnt te vent changea , & 
levatfleau fut obligé d'en attendre, un 
plus favorable pendant dix jours > qui 
donnèrent au malade le tems de recou- 
vrct fa fanti Se fcs forces. 

On mit à la voile le 14. du même 
mois > & on -porta fur les Canaries où 
l'on vouloir faire des provifions , & on 
moiiilla à la grande Canarie le 14. du 
' même mois. 

L'équipage de ce vaiflcau étoit com- 

pofédc'gensde différentes natioiîs , tc 

Tome m. F 
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<'c1ïe)'Ç','on';c ffcrTrcf. te Capitaine 
cTuii Ani^lois-, &càc f,i Rrliricr A';j:'li- 
cnç. Il y avoir àts Liirh^i^.r.s, -ucs 
An.ibatiftcs , des CaKjniftcs, dcsCoa- 
ques & des Catholiques , &ccuï-ci 
f^ifoicnt le plus périt nombre. 

Les Hcretiques obfcrvoient les Ca- 
pucins , Se ne pouvoicnc afrez"*s'éton- 
ner de leur voie praiiqucr une vie da- 
re Se auftcte , une affiduitc continiielFe 
i la prière , Se aux œuvres de chaiité , - 
leurs heures du jour & de la nuii em- 
ployées auflî regulicremcnc que fi ils 
euffent iié dans un Cloîtie j l'exaiîtitu- 
dc de leurs jeûnes , & de leur abllinen- 
ce, &>. avec tout cela une affabilité, unç 
douceur charmante > & uncdirpofition 
coniinucllc à rendre fcrvicc i tout le 
inonde. Us étaient humbles , paticns , 
modeftes > ils (oufFroicm avec joye de 
petits affronts qu'onleut faifoit exprès 
pour les éprouver , fans que cela kut 
fit perdre, le moins du monde, 1.1 pai:: 
& la tranquillité qui patoiffoieni Ait 
leur vifage- 

On ne peut croire combien la prati- 
que conftante de toutes ces vertus , inf- 
pira de rcfpea pour eux à c'ux que 
la diverfiré & l'oppofition de Religion 
les avoit d'abord rendus méprîfablcs i 
pp ï'dççoutuim à les cjqiendrç parler 
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âc Dieu , on les écouta e.:' 
peine quand ils tr<)îtqreni ii. 
giori , Se piéii fépanifit, can'i 
fur leurs paroles, qii'ava'hr d 
la gr.indc Caraiie, îl y. eut 
tk^des qni rec6nrnifcm fciirs errcurî^j 
Tes déicltereni , & ^icnt Içuc.abJura-; 
tidncnrre les mains du Pcrc Prcfe, ^ 

^Le Capitaine An^lois qui avoît fuc^ 
ce l'Herefie , fuc tellement ébranli ^ 
qaé quoiqu'il ne fc rendit pas , ii n<^ 
pût s'cmp&cKer d'avoîiei pluucurs fbts 
qn'il étoic .v^ï 
pu rompre les 
a fa mîihçMrei. 
cidénc au Pén 
en frfir.mt celai 
finiment i &ii 
des mauv^ii i 
des Câiholic 

Ce Pcrc 1 
ie pont , tomb 
fc démit le bi 
le vaiiïeau un 

fi.gjîaadfp[tep 
avoir fflu^vCt 
tomba (bnf.u 
iç^nt ,. fie fal 
d'appellei au 
gien > qili étal 
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contre le Pcfe , pArcc qu'il avoîtbcau- 
Coup contribue à U cohverlîôn des Cix 
'' qui aVoient fait leur abjutaùon, vou- 
lut s'en venger fur ce pauvre blcfTc. 
Il fallut dcplacer ce que le premier 
Chirurgien avoit crû remettre en pla- 
ce, Se recommencer tout de nouveau 
une douloarejjre ùperationi , dans la- 
quelle,' pat nri fefptit dcVenïéartce, il 
tiè ménagea en aucune façon Te blelTé } 
Comme il l'^aroit pu . &: le dévoie 
&ite. 

Il s'attendoii à lui entendre Jetter 
des cris ,- mais il fut bien rrompé , le 
blefli^ne laifïa pas échapper une pxro- 
ic d'impâtiençe ; & quoiqu'il fcntît do 
très-TÏves douleurs, qui le firent m6r 
tne cvanoiiir , il le remercia gracieufe-T 
ment quand l'opération fîit achevée * 
& pendant qu'il fut obligé de gardée' 
le lit , ^i] faîfoii entrer dans fa cabans 
tpus ceux qui vouloicnt écouter (es inf-. 
truélions , Sç les catéchirmes quTil 
laifoit. 
tli arment On arriva enfin à la grande Cangrict 
à lagraodc j^os MiffioBnaii;es allèrent d'abord au" 
Cwwie. Couvent des petes de l'Obfctyince!' 
de; S. François qui les rcçutenr aS'ec- 
joye , & toute la chirîté ppffibte; L'E- 
v^iue du lieu, vouloic les avoir dâOf' 
fçn pqlais » on ait moins pactaget le\if 
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troupe avec les Obfervaiirins ; mais le 
Préfet lui remontra humblement qu'il 
leur convenoit de demeurer avec leurs 
frei'es , & iît l'a même réponfc Si quan- 
licé de gens de ceunderation , qui fi- 
rent tous les efforts imaginables pour 
les avoir chez eux. - 

Les, Quatre Capucins Gciiois qui y 
étoiiïn; pa/Tcz avant ceux- ci , avoîenc 
embaumé toute l'IJle de l'adciit de 
leu!5 venus. Ce qui fit'que IXvcque, 
& les principaux du pays li'emandcrenc 
inftaihmïnt au Préfet , qu'il leur laif- 
'iiât trois ou'^uacre de Tes Compagnons* 
avec offre de leur bâtir un Couvent , 
Se d'obtenir dé la Cour de Rome les 
petmifn'Ons ncccffaires pour y fondée 
une Mi0ion. Le Préfet tut innexible , 
ic répondit toujours que le Royaume 
de Congo , auquel ils étoient deftinez , 
avoit un befoin trop prciTant de Mif- 
fîonnaires , pour pouvoir diminuer le 
•nombre de ceux qu'il y coiidnifoit. Ils 
'prêchèrent pendant leur fejour dans 
cette Jfle, avec un fruit admirable > & 
^u'and ils fiirent prêts de partir , on les 
combla de toutes \si provisions dont 
ils pourroient avoir beloin poux ache- 
ver leut voyage. ' 

Ils mirent d la voile le dernier jour ^f^^'*' 
■de NoYertibrc. A peu de Jiftance de J*^""", 
F ii) ^ ■ 



fi 



-!i(le,*îls rrouvtrcnt''ûnj)ctit nayjiç 
François -, on l' attaqua shSi' tôt , parce 
fauii y avoir giicre alors.eiîtrcU tr^ny 
Ée & t'Alleh-ngi ç. U fut pris aptes «a 
Comb.it alTez opiniâtre. On l'amarî- 
na, & 'oh lui'm fâ'ûe'Ie Voyagé dc 
tbngo. 

lis eurent pendant vingt Jours ah 
Vent dés" plus f,ivoi'ables', iquî leur tît 
faire beaucoup de cheiriin, apics'qûo> 
ils eurent des calmes quî'dutercm 
t[Xiiiize jours éiitiéis.' Le vent cianc 
Venu , ils pourfuivicçnt Ifui'^puce^ 
& s'étant trouvez par l'e^irnç a. ççnf 
licucs des cotes d'Afrique > ils-av^içoi 
lieu dVfperer d'achever leuï voyâ^ 
Wonftrcefi pey dc./qurj . lorCqi^'un IJJ^ciiT PJif 
^" "" ^ vît fur La grand : vcrsuc , un monftte 
Bt end fur , .' c ■ ' j- ■ - ' ■ -i'- r'^ ' i 
fe vïiiTcau de la figure d un gros vil in.rtyltîjyfîor- 
fcfcouienriblei voir , ayjnr urje ^loffe lÊcç Ae 
aiiiïa. " chien. artnéc de longues cornes , de 
ioFigucsSi forces griffes :iux pieds , Sf 
de grandes '^îles cacùbgi.neufes ,, 3V;ef 
des crochets comtiie les chaii/j^i- 
(ouriî. ■• ■ . ■ ' .-ïj 

L'équipée cpouT^mé ne Tça-v-o^t 
que, penfer , & que fairt;. Un Ai|g)oU 
plus hr.rdi que les autres , le ht tomber 
fur le pont , le lia & le mit dans ut)e 
forte cage dç bo:s , avec des barreaux 
defçr. i-i y il le nourrilToû jvççtlelji 
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viande , & préiendoi' rappnvoifcr,&; 
Je fdirç voir en Etirope à ion retour. 

Mais auin tô: qu'on eue ce monftce 
dans le vaiffeau , le calne tevim de ' 
telle manière , qu'il fcmbloit ^ue le 
vaidèauétoit cloué dans le mSme en- 
droit. Ce nouvcUccident obligea tout ■ 
le nionde à prier Dieu chacun » fa mo- 
de, mMsen vain. 

. A la an un Gentilhomme Efpagnol 
aflutJ qu'il éroit auivé la mên>c cho- 
fe i un vaifleau , d^^ns lequel il étoit 
allant aux Indes , & qu'on n'avoic 
point troiuvé d'autre expédient poor 
.faire revenir le vent , que de le jettor 
à I» aer , apiàs l'^voii bien buin : il 
fourenoit qu'il y avoit dans cemonC- 
Ire quelque chofe qui n'ctoît pas na- 
turel , & que c étoît l'effer de quelque 
ench-intenienr. On confulta les Capu- 
cins qui ne purent approuver ce que 
le Gentilhomme propofoit ; maïs on 
jéfolut de pafler outre. LeGcncilhom- 
me le detxtaiidaH'/Uiglois à qui il xp- 
partcnoit , & s'éwnc muni du fi^ne de 
h aois , il ouvrit la cage, en m loz- 
iir le niorflirs , le battit afiez lon^ 
tems i coups de plat d'épée , & le 
.prcoant ave? une fourche , il le ierr^ 
a la mer , &a9(Ii tô: le vent cominem- 
;Saà fouace à merveille. 
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^Aceidem Le navire François penfa périr fous 

"-vire '" '^ ^'gne par ud aiifc .xcident. Il fut 

^ransoiï. "boidc par un de c« poiflbns moiif- 

truci.x , que les Efpagnols appcllcnc 

Pi*:o , & qu'on onnoî; chez les aurrcs 

Njiions fous le nom d'Efpadon, ou 

poiflon à épée , ou à corne ,■ on pdur- 

rmc l'appetlcr la Licorne de h mer. En 

efft:c . il porte au bout de fon mufeaa 

une longue corne forte , Se fi poinmë , 

qu'clif peut percer le doublage d'un 

VdiflViu, & le f.!iic périr parla voyc 

d'eau qu'elle y fait. 

Comme ce poiflon aborda le navire 
pendant la nuic , il n y avoit que I» 
partie de l'équipage qui ctoiï lie quart 
qui fut cycillée. Mais le coup qu'il 
djnnaau vaiffcau c'vcilîa biemôc tout 
le monde. Il fit autant de bruit qu'uQ 
coup ^c canon , l'arrêta malgré la vio- 
lence du vent qui enfloit les voiles , & 
le tint dans cet état , jufqu'à ce qu'en ' 
fe débattant , il caffa fa corne , dont la 
partie qui demeura dans le vaiflcau, 
avoit près de quatre pieds de longueur, 
& étoit au gros bout de k groffeuc ic 
la jambe d'un homme. Ce fut un vraî 
bonheur qu'il ne pût la retirer , parce 
Qu'elle boucha le trou qu'elle avoit 
fait -, au lieu que s'il l'avoit retirée , 
elle auroit fait une voyc d'eau , qui 
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auroit pu faire périr le vaiiTeau. 

Ils fc trouvèrent le lî.Mars i6^t. ill*amr«jit 
rembouchiire du Zaïre , après cinq <. j^^° 
mois de navigatîoti , Sc mouillèrent i i^^g. 
deax lîeuës de Pinda , Se environ i trois 
lieues de Sogno. lis avotcnt obretvé 
étant à la vije de terre un aicen-cîel 
très-vif Se très-bien coloré fur les ma- 
nœuvres du vaifTcau. Comnite il n'é- 
toir point tomb^ de pluye > il ne poo- 
-voic être formé que pat les vapeurs 
fabtiles qui s'élèvent de la mer , fut 
lefquels les rayons du foleil &ifoient 
les tcBexions , & réfractions neceftai- 
les pour produire ces couleurs. 

Le navire étant mouillé , le Capi- 
taine prit avec lai dans la chaloupe 
deux Capucins. aBn de fe prcfenter 
ainii bien accompagne > à l'Officier du 
Comte de Sogno qui commandoic en 
cet endroit. Ils en furent reçus fort 
gtatieufement , ëc on envoya un Ex- 
près i Sogno porter les lettres , & les Anaience 
nouvelles de l'ariivée des quatorze 5" 5**""* 
Miffionnaircs au Pcrc Jean de S. Jac-*'"*''S^ 
qucs } qui étant malade dans rhofpice 
que ces Pères avoienc à Sogno , dépu- 
ta fon Compagnon le Père Bonaventa- , 
re de Sorcnto pour les aller recevoir. 
Il y fut, & après les avoir embralTez & 
complinieniez 3 il les introduifit cd 
F V 
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proccffion dars la ville, la croix haor " 
te, ai^compagncz d'une multitude dé 
.pçuplt^. Si dçs- gens, q^«,.iç,Comre 
avoucnvp);^ pour les fcrvir, lU.furcïic 
çoçduiis i 1 Eglife. ppur Y rendre grâ- 
ces,- à DiçUide leur f^euttiire arrivée,, 
:& f«rem irès.contcns devoir ùs, 4^ 
monftrations de joyc , & d'affc^ii 
.que-tout le, peuple leur témoignait» 

Ils firent le jour fuivanr à l'audien- 
ce, du Cqmce , qui les reçi(r en. cpre- 
-inoniç ,.. & avec beaucoup de biorité, 
.ItcPereDenyslc compIimenta.cn Ppc- 
t^^aiî , & le Comte lui répondit dan* 
la même, langue, 11 exaggera bcaycoBp 
le bcfoin que les Etats ayoicnt de 
rieurs fcrviccs pour le fçulagcmeni des 
■Ëdelles., & pour la convcifion des 
IdoUtres qui ccoicnt aux fronticreji 
de fes Etats , & mcme dans. beaucoup 
-d'aurres, endroits où ils fe teitoiciic 
«achçz. Il leui' die que lesbcfoins du 
■Gongo n'écoient point fi ptcffei.que 
ccux.de fe; Etats, o^ il leur promit 
toutes forces deprotcftion& d'jvan- 
cages s'ils vt oloiecï s'y fixer fans aller 
plus loin , il leur fit même compren- 
dre qn ils loi ftroicntde kpeine, s'ils 
prenoicitcHn .ant paitL 
~ ' Les Millionn.iirç s étant venu; en lear 
liofptce , ik raiibiiïi^iu Au ce cioe le 
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Comte leur avoir dii , jugèrent qu'il 
ne favorifecoii pas leur voyage i Con- 
go , & qu'ils avoient lieu de craindre 
"qu'il n'y mîc des obftaclcs , ils en furent 
d'autant plus aiTurez , qu'ayant envoyé 
on exprès à Congo pour y donner avis 
deteur acrtrée, il le pafta trois femai- 
. nés , fans qu'ils entcndident parler de 
lien , ce qui leur lit foapçonner que 
le Comte l'avoit retenu , de Cotte qu'ils 
furent obligcï d'en envoyer fecrete- 
menr un autre ■ Se en attendant de Tes 
nouvelles , ils s'employèrent avec zélc 
aux fondions de leur minifterc. 

Comme ils voyoicnt fréquemment 
le Comte , il s'ouvrit enfin , d£ leur dU 
i^u'il avoir de judcs fujecs de craindre* 
que feus prétexte de faire la MifTion 
dans le Royaume , ils ne fuflent venus 
pour concerter avecle Roi de Congo 
de la part du Roi 'd'Efpagne , les 
moyens de le Fendre maître de Ton 
Etat , que la paix qui avoit éié faite 
entre lui & le Roi de Congo , ne lut 
avoit pas fjit oubUct les difgracet 
«ju'il avoit eue dans la guerre précé- 
dente , qui avoic été terminée par l'en- 
tremifc du Perc de Valence , qu'il 
avoir de violcns foupçons qus le Rot 
de Coi'go , ri'accotJ avec celui d'Ef- 
|«&R«» ptnCàx i l'attarquerparrêtrc, 
f vj 
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. pendant que les CaftitlanS l'atlaqae- 
roicnc du côté de la mci , que Tes foup- 
çons éioiem d'aucant mieux fondez , 
que les Mifllons devant appartenîc 
incontcft blement anx Portugais , c'é- 
toit le Roi d'Efpagnc qui les envoyoït 
comme il paroiuott par leufs paternes » 
Se qu'il avoit beaucoup de mefures i 
prendre dans des conjonfïiites Ci déli- 
cates. 
' Ce difcours ne laifTa plus douter les 

Capucins , que le Comte n'eût (retenu 
leur Courier. 

Ils tirent fçavoir au Capitaine An- 
glois qui les avoit apporté , les foup- 
çons du Comte , & ils l'exhortè- 
rent àne rien faire qui fTit capable de 
les augmenter , &c qu'il prit garde à 
lui. 

Le Capitaine Anglois fit fa tiaîtc 
en moins de lix fcmaines i Bc offrit fon 
vaiffe^u .lux C^puîins qui voudroient 
ictouinér en Europe. 

LcPerc JeanticS. Jcqucs qui avoit 
luinc abrolum-nt fa famé d^ns ce 
pays } voyant le fecours qui leur ctott 
vcru, fiuvit r.ivis du Pcre Vicc-Pre- 
fet , Si refo'u derepadet en Europe, 
pour lâcher de létjblir fa Tancé, 
le P:re ^' s'embarqua à la fin d'Avril de lui 
]«a «IçS. mcmc amce Avec un giaad Q^^^e 
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d'efclaves Se de pafTagets > qai voulu- Jacqneir** 
icnt profiter de cette occafion poui re- wuiae "^ 
tourner en Europe. Ils eurent detris- *"*P'' 
tnàuviis tems , Se '■ ariiveretit avec 
beaucoup de peine au Cap CalbacU 
où le Capitaine acheva fa traîite d'ci- 
claves. 

Les Nègres Càlbart font exncme- 
ment noirs* Ils font idolâcres , fauvà- 
gcs , méchans. Se quoiqu'ils paroif- 
lent avoir eu autrefois quelque teintu- 
re du Ctiriftianifcne , il femble qu'ils 
ne l'ont confcrvée que pour offcnfei 
Dieu , en blafphemant i tout propos 
Con faint nom, 

Lorfque quelque canot vient à faire SupetfK- 
naafrage , & à fc brifer Â la côce , ils ^"^ «* 
en ramafTent les déb*is , 8c les confa- Caftaii. 
ctent avec quelque forte de vénéra- 
tion , çtam allez bS tes pour s'imaginer 
que' s'ils ne le fjîfotent pas , ce canot 
rompu s'en vcngeroit fur d'autres qu'il 
feroit rompre. 

Voici une autre fuperftition qui eft 
en ufage parmi eux. Us attachent aux 
branches des arbres de la chair de 
chiân & d'agneaux, Se mettent au pied 
des mêmes arbres , du viiv de palme , ' 
du fang , de ta farine des légumes , de* 
fruits , & autreschofos femblables > fie 
il active quelquefois que ces o&wdes 
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dirparoiflcnt , foii qu'elle». Coi'ent ctt- 
levées p2r des Nègres moins fctupa- 
leux , foit que Dieu- le ^rmcrte pour 
Içspunk de leur idolà[iie> De quelque 
manière que U chofe (e paffe . il fe 
fait un concours &xcraordinaiie de 
gens qui vont admirer ce prétendu 
prodige , & qui font des danfes Se des _, 
leces à t'honneu de celui qui tes a ain- 
fi trompez. 

Les Calbarî confervcnt une image 
de relief , que les flots de la mer ont 
porté à leur côcc après le naufrage de 
quelque vaid'eau. ils lui onr donné le 
nom de grand Jcfus , & celui de petit 
Jefus à toutes les autres que la mer y 
a potié depuis. Marque cvideme qiv'i^ 
ont eu quelque teinture de la Religion 
Chrériennc. 

Pendant que le vaifTeau Anglots 
faifoit fa traire à Calbari, le Perc Jean- 
de S. Jacqncs vit une vieille femme 
qui potcoit h fon col des mo ceaus 
d'une chiîne de- fer , qui pefoient 
vingt-cinq i trente tivres-. Une fi é- 
trange action le po (a à s'informer du 
motif qui la ponoii à la faîte ,& on 
l'aiTura que- c'étoit une patrie de la 
chiîiie dlun cfclavc- qu'elle .ivoit ra-i 
eheté , qutellc ia portent jour Si naît , 
H <y*'eUe air«tf,;ie{aiiLjd'ëue avotiéo 
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Av^C: ces fers , dsiis l'erpcrance qu'ils 
]t}i feiviroient dans l'autre monde pour 
^crefoulagéc des peines qu'elle meiï- 
toit. 

EmbQÎ; cù. It- pciuçipal village du 
Cap de. Calbat:i>ÎLe Père Jean de S. 
JseqDCS'S'cft convaincu pai des preu- 
ves manifcftes, qu'qn y pratiquait la 
cirCQncifion , &, qu'il y av oit des cl- 
peccs 4e Mûnafieres > & de façons de 
M<ji.ncs^ qui fous le* apparences d'une 
vie très- auftçte , c^choicnt les vices lei 
plus hQtrjI^les- Ces maJheuLeiix hypor 
crites fe dtchiroîem le corps , & tai- 
foiçnt des playcs & des ulceies , dont 
ils fe cpuvEoicnt pqur cii impofcr aux 
fimples , ^ cpuvïit fons ce pcttextc, 
.les crimes abominables dont ils fe 
foiiilloicm. On appeiccvoit pourtant 
a(lItav^cs.dc t^ute l'obfçaiité de leurs 
fuperduions , qu'il y avoir eu dans- 
leur pays quelque tciiuurc du Chttf- 
tianilnic ou-^u Judaïûne, Mais le Pe' 
rc Jean de S, Jacques ne dc^ncura pas- 
alTezde tems pour dévoiler ces tcnci- 
hsts. C'eft ainH qu'il s'en explique 
dans la lettre qu'il écrivit fui ce fujct i 
la Congrégation de la Piopa^gande. 

Le Capitaine Ang'oisy acheva f* 
traite 4'clclavei , & d'aytres maichan- 

^adupaj-Si&il.itaiçiittt df;niç%; 
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ite â la voile , locfqu'il-s'apptfrçui ^Qe 
fon vaifTeau vieux Ôc mal en ordcei 
n'écoic pas capable de faice le tcajec 
qu'il y avoit de là à la nouvelle Espa- 
gne, où it dévoie aller vendre Tes ef- 
claves. Ce trajet en droiture eft de 
dix-huic cens lieues , fans efperance 
de pouvcnr irouvei aucun endroit 
pour fe radouber , d'actendre là le paf- 
lage de quelque vailTcau , dans lequel 
il auroicpû mettre fa charge , c'ctoic 
«rendre en vain, & rifqucc detonr 
fommer fes vivres , Se s'expofer en- 
fuite à deveoti la proye de ces Nègre* 
Antropophages. Il y avoit un autre 
parti d prendre , qui ctoic de tâcher de 
gagner la côte de Guinée i mais c'étoic 
une reiTouice fort douteufe. Il prit 
une refolution des plus defefperées , 
mit i la voile , Se mit le cap fur l'Amé- 
rique. 

L'Aumônier que les Armateurs de 
Cadix avoient tnis fur ce vaiireaa'.j 
étoii un Religieux Auguftin Irlandois > 
^ il mourut au bout de quelques jours'i 
& le Père Jean de S. Jacques , quoi- 
que malade . fe trouva chargé de faire 
fon ofBce. Il s'en chargea , & fçut tel- 
lemenr gagner les bonnes grâces du 
Capitaine, qu'il lui permit de ifaice 
toutes fes {pnSdom , non fculcmcu 
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Ïiour les Catholiques ■, mais aufiî potic 
es cfclaves Nègres qu'on portoit i 
i'Ameiique , & il ielir avec un zelc, flc 
une piuaence i laquelle Dieu donna 
de 1res grandes bénédictions. 

Il y avoii dans le vaiffcau un Negrc 
qùiavoit luccé l'Hercfie de Calvin par- 
mi les HoUandois , dont il avoit été 
efçlave > on s'en feivoit poai inter- 

f)reie avec les Nègres , dont il fçavoit 
es langues différentes, Se les HcietU 
ques s'en fervoient encore pour éloi- 
gner de la hoi les efclaves que le Père 
Jean catcchifoit. Ce malheureux tom- 
ba malade > & fuc biemôt réduit i 
l'extrémité. Le Père Jean en ayant été 
averti , fe traîna comme il pac , 8c 
tout malade qu'il étoit > où etoit le 
moribond , & le piefTa icllemenc , 
qu'il lui fit abjurer (es erreurs devanc 
tout le monde , le réconcilia à I'EkU- 
fe , te confeffa , & eut là faiisfaâion 
de le voir mouiir en bon Catholi- 
que. 

icï vents furent tellement contrai- 
res , & oppofez i leur route > qu'ils 
ne purent aborder i l'Ifle de BonAa 
que le i. Février 1^49, 

Cette Ifle cft i un degré 6c demi aa Ifle deft» 
Nord de la Ligne > Se peu diftante de An. 
celle de S. Tbomé. Elle n'a qu'enviroji 
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cinq lieuës de circonférence. Les Por- 
tugais qui ta découvritenc , lui donne- 
ra m ce nom, parce qu'ils y débarqae- 
rcDÇ le premier joar de l'an , elle n'a 
que cinq oU lix cens habicans Blancs & 
Noirs qut font proFcHion de ta Reli- 
gion Catholique ; mais qui étoienc 
pfiyez depuis (\ long-tems des (ecoucs 
rpirituel) qui leur venoient de l'Ifle 
ae S. Thomé , quand les Coifaties 
Hollandais n'ccumotetu pas les càtes , 
qu'on pouvoir dire qu'ils n'avoienc 
«lui que le nom de Chrétiens fans en 
Hiice les oruvrcs , tant ils éto'cnt dé- 
réglez > ils vivoicnt d ins un iibcrtina- 
te affreux , les enfms n'étoicnt point 
jptifez , & la ptûpTc des Blân.s t\. 
voient comaïc icuis. efclavcs Nègres » 
^avoient pluiîears femmes, leurs e£^ 
:c)ave9 étoicnr encore prefque tom 
ido'âtres comiTie d.tns leur pays. 

Qiioiqii'ils vcculTeni dans un il grand 
defoidie , dès qu'ils {çuceni qu'il y 
avoit un Relig eux dans le vailîeau 
■qui f loit tnoiiillé i leur rade , ils s'em- 
preUèreot de le venir trouver , & le 
fiipftlie^entde leur donner les fecouns 
fpirituels dont ils avoienc un fi grand 
befoin. LePerc JeandcS. Jacques ne 
& Ëcpas prier , U naît à i«rrc , & s'é- 
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jatit «ifrùfé de la pioteâion du Gouvet- 
iieur Portugais qui croit bon Cathoii- 
fliiCj i[ fit affcmbler toiic le peuplç 
Sans l'Eglife , & dans la place qui étoit 
(levant , i! paruilc crucifix à la niain> 
Ci leur iif une exhoti:ition lï pathetî- 
quc fur le nialheureux état où ils é- 
toi^nt ,' qu'il [ira de leur bouche & de 
içiirsyçux des làrmcs" & dçs fanglois. 
Il Içà exhorta à la pénitence, en cofir 
fçffa un bon nombre , y dit la Meflê > 
9f pendant le peu de jours qu'il y rcfr 
Ça, ilt,raYailIaiour & nuit^.'çs inftrui- 
rç/, à^l,çï,-cntecnire en confeffion j fic f 
leur ad^jnillier les Saints Sacremcps? 
fi.ya,ptira plus de deux cens eufjps > 
ou idolâtres adultes. 

Lç ^qit étant dçVcùa f^voUblc » 
çn iryç ^ la vpile au bput de trois 
ioujs , & l'on porta fur Cartagene de 
l'Amérique. Lattaverréc fut heurc.ufe» 
on arriva à la vue du port de Carcagc- 
DC i nuis il furvinr une tCHipcie affteu- 
fe , qi^i Bt périr deux navires qui 
j^oien^ d^DS la palTe ', & qui jetta. e^ 
j^ute merle v^idéau.ÂngloiS) qui pair 
un bonheur cwraordiiîaire , fe troiiya 
en moins de tirenie heures à la vue de 
Portobcllo , où il entra, tellement, inal- 
ttaité) qu'à peine eut-on le tc«is de 
.débatqaet le tcfte des hoinmes qui 
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étorçnt defTus , qu'il coula bas ivzc\t 
tefte de fa charge. I! y ccoic mort de- 
puis Calbaii quatre cent cinqDanté 
Ncgrcs , &c cinquante Blancs. Telle fut 
la fin de cette entrcprifc. 

Heureufcmcnt ta iSotce Erpagnolle 
étoit prêie i lever l'ancre pour allée à. 
Carcagene. Le Père Jean de S. Jac- 
ques y trouva quatre Retigicax dc'fon 
Oi'^lic.que la i^ ongregation de l4 
Prop.iganae avoir envoyé à Congo» 
mais qui iz^nz anivezà Loanda dans 
le :ems qi c les Holbntiûis en ctoicnt 
encore raaîrtcs , n'avoicnt pu obtenir 
de pafTcr au lieu de leur MîffioD, Si 
qui après lUvers inctdens , étoiem en- 
fin arrivez à Portobello. 

La joye de cette heureufe rencon- 
tre fut réciproque. De' que tes Capi- 
caînes des vaiOeaux fautent que- ces 
bons Religieux vouloîent palier en 
Europe > te qu'ils fouhaitoient ne fe 
pas feparer ,'il y eut de la difpuce entre 
ces ctiatirabtes Officiels i qui les au- 
toit dans fon bord. Ne pouvant s'aC'^ 
corder > le fort en décida , Se le Père 
Jean Se Tes quatre Compagnons eu- 
rent juftement le navire où leur pré- 
fence fie leurs fecours étôienrldsplus 
necelîaires. 
UsuiiTCBt Us ariirecent hcuieufemcDtâ Car 



X-,oog\, 



Di i'Ethiopii Occid. 141 
dix , Sc\i , ils (e Ceparerènt. Les qua- coErpjgnê; 
ire Efpagnols fe rctii'crent dans leur 
Province d'Andaloufic, & lePereJcan 
de S. Jacques dans la {iennc. Uaroic 
faaptifé pris de trois mille perfonnes 
^ans les Etats de Congo, & environ 
iiuit ccQs depuis qu'il en éioit pactï. 

Il fàutprçfentement revenir i ce' 
^ui fe palla à Sogno. 

Le départ du navire qui avoit con- 
duit les quatorze Miflionnairçs, caU 
ma les inquiçcpdes du Comte de So- 
gno. Il permît qu'ils cnvoyaflent un, 
troiliémc exprès a Congo , & ils reçu?- 
rcnt les réponfes de leurs lettres dans 
le tems ordinaire , Se cependant ils 
rombcrcm teiis malades , tant l'ait dti 
ce pays cft conrrairc aux Européens, 
Le t'ere Denys leur Supérieur fut plus 
vivement attaqué que tes autres-, niais 
cotntne c'étoit up lio™tnc plein de cou- 
rage , 8: de zèle pour la gloire de Dieu 
ic le falut des âmes , rien ne fut capa- 
ble de l'abattre, Il fortifia fcs Compa- 
gnons. & les ayant alTcmblez un joue, 
ilienr partagea les Contrées où ils dé- 
voient' aller travailler , prenant pour 
loi celle qui éîoit lapins difficile , & 
0Û il y avoit un plus grand befoin d'our 
y'riers Evangelîques. 

Il refolut même de fc mettre Clï 
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loute le pietiùer > UilTàtic les aurres 
dans rhotpLcc de Sogno , jufqu'à ce 
qu'ils fuScnt un peu plus rcmi; , .fiç 
plus en ciat d'entreprendre le penît>le 
voyage de Congo. 

Mais on le pie^a lî forrêment de 
prendre avec lui ceux qui fc porroienc 
mieux, qu'il piii crois Compignons* 
fçavoir, les Pères Charles de Taggia, 
& Antoine de Tcrnelli > & le Peie Jv- 
fepli de Fernambouc. 
t« M f- Ils partirent i ta fin d'Avril , qui eft 
fioB ^aircï Jj faifon h plus incommode , non leu- 
1^^' ^ lemeiit i caufe des chaleurs cxceffives 
qu'il y a pour lors; mais encore pour 
les pluyes qui font croître les herbes, 
ou pliicôt ^s roleaux qui couvrent les. 
, rentiers , & les rendroient impratica- 
bles , iî on ne les écarioit avec les 
ntains pour s'ouvrir le palTage; mais 
fans pouvoir s'empêcher d'avoir les 
jambes écorchées p^i: les .taillans de ces 
[ofêaux. 

Le Comteleur offrit les voitures du 
pays, qui font des'hamacs ou iits de 
coton attachez- à une longue perche 
que deux hommes poricnc fur lents 
teres ou fur leurs épaules i mais ces 
fctvens Religieux voulment aller .i 
pied , fc contentant d'avoir des gui- 
des , & quelques efcUves pour porteir 
leur petit bagage. 
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Mais ta fièvre qui rcpitc les tioit 
Compagnons du Pcre Dcnys , leur fie 
çonr.oî'.re qu'ils avoïent mal mtruté 
tctirs forces A leur courane. 

Le feu 1 remède qu'on appliquai ctf 
mal , fut la fjiignéc , & n'ayant point de 
Chirurgien Européen avec eux . il fal- 
lut felivrer aux Nègres qui les acconA- 
pagnoient , & le lailTer taillader à leur 
m^nicte b;irbarc , & tout à-fait inhu- 
maine. La fièvre & les fréquences fai- 
gpées alïoiblircnt tellcmcnr ces trois 
Religieux i & ("ur tout le Perc Chât- 
ies, que ne ptiuvant plus le foûrenir, 
il Ait contraitit de demeurer dans une 
méchante Libatte ou village avec le 
Père Denys , deftituez de toutes for- 
tes defecours. 

Le Pdx Antoine , & le Pcre Jofcph 
continuèrent leur voyage , & arrivè- 
rent avec bien de la peine à Jin village 
aux Frontières des deux Etats, appel- 
le Fumagongo. 
■ Le Père Dcnys & fon Compagnon voyageJw 
ayant un peu rtpris Icuis foices , fe «juatre Ca, 
mirent en chemin fans s^aiics , rfuflîP^V"*"^*' 
s 'égarèrent- ils ,dans uneépaiffc foi et, f*"'''^^' 
5: marchèrent affez éloignez l'un de 
tautre , ils ne fçavoicnt que devenir. 
Dans cette cxtr&mité , le Pcre Dcnyï 
s'adieffa à l'Archange S> Gabiiel', e^ 
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qui il ftvoùone ancienne ^particulie- 
Ecdévotioq, &c Dieu ex^uçj It prom- 
ptcmen: fa pricte , qu'i peine l'eut, il 
achevée , il fe ptcfenia à lui un homme 
inconnu qui le confoU , & le conduire 
par un fentiei qui lui fit trouver fan 
Compagnon , Se peu de momens après 
ils fe tiouvcrent i Fumagongo , où. 
leuis deux autres Compagno'ns s'c- 
toiem arrêtez. Ils cherchèrent ce bon 
guide qui les avoir conduits > & ne le 
purent trouver > ni fçavoîi' quand , SC 
comment il les avoii quittez , de forte 
qu'ils jremcrcicrenr Dieu de l'affif- 
ij^nce qu'il Icur.avoic donnée pat le 
moyen de ce faïnt Atchangc. 

LcEere Denys Sentit bien , que ni 
lui , ni fon Compagnon n'écoient plus 
ep ciat d'aller plus loin. Il envoya de- 
vant les deux aucies Religieux , qui 
n'ayant pas la ficvre tous les jouts 
comme eux > pouvoient gagner S< Sal- 
vador , Se leur envoyer du fecours. 

Ils parrirenc en pleurant , abandon- 
nant ainH leurs Compagnons. Ils arri- 
vèrent à un village , oii demcuroic une 
;prînce(re appellce MHatia-é'Mtttttri t 
c'eft-i dire, la fille du Roi, ils s'adrcf- 
ferent à elle pour avoir quelque fe- 
cours i mais cet endroit croit fi mîfe- 
^ble, qu'elle ne pût leur donner que 
quelquci 
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•JMlqiKj canne, à fncit, u„ pcyi <l'het. 
tige&dekgnmes, &yés atrotmili 
|K« ; ic qui n-Ao,-t gucrcs propre i 
les faire i<!veni(dere«,ê„jf„i^|,jj 
, oè ih étoient. Dieu iofcira un Neere 
■le l»ttt iamierle outîii fui„„ „%, 
poult i ils la firent feuire , & ctt a» 
Miol leur dMina la force dt panffiii. ■ 
Tielenr voyage jofq„-i un j„tfj ,1,1^. . 
|e , o4 Ils troaïereùi des gens que le ' 
Roi a»oK «nvojic pour fes condôîre «f ' 
lOiKtrîK -• -' • -,' ■ , , _' 

-Hjfitenr^aJcbmiIHideihcnfli: telfe ; 
da Aeiain ,«. arrivèrent le mène foît ■ 
a s. Sallrador. Ils y fiitcnt reçus du Pè- 
re Préfet avec toute la cordialité, & 
teeharhc^qâ'on pratique dans ce ftiiic ' 
Ordre , ils y trouvèrent des vivres; & ' 
-le Roi a»*}ride- leur 'arrivée leur eh- 
ïoya dntrolts & d'aaïrès rafraîch.lIS..' 
inens,&:vinten perfonije leur rendre ' 
vMite , u (M confolet des fangué» 
'^iftavoiemcffuy^cs. ' >-i. ; - i 
■•'Eaïerreles tepsitli vidfeftrtièntlt- 
ymi fmvant j qisih 'demshaerent têc 
SwneoœiM , & les ftçiirent OTmn* déit 
™>t ■ bientôt aller parôître devant ■ 
Dieu, ils' guérirent j>4unadt tonrs ■ 
tonte efoerance, eii ttèîLpea Je teœs, 
«a»iu»e! cbnfcrva poiir'trivalllei dài™ • 
««aiïtxSiibleMilSéfi bién'd«ilniH«j, ; 
Tmilii. G 



Il n'ei^'&t pas de mime da Pcretter- 
:n7.].,iL fe trouva tcllemcot épuirif i JK- 
4a.6evce s'augmeau 41 foti , <}u;î1; v«: 
î)ien qu'il n'iioil pa» plui 1^.; 

fqiii4oîl:df iVfliirâKWCSif^i (disCçmpas ..■. 
^lïorw ^'ilar(>»rJ#iiffîï»i5og*oiJ.fcfiW.r 
voiçpfrlW feif^ftitHkfc (lrl«)quitBsr>i'a(ir- 
jComiBç le»is CppUticf, qMÎ dgnwtK. 
faien£<IepviiJ«M^tenu dan^Jc; p^f », 

l'on éioic de fe fcrvir des yoiiMctîidtlbl 
,p^s~dans--les 'vo.yag.es » 3( .fiK-toiixt 
<lanS;t«Mt oà ilS'^oienc , ils-.afotciUii 
jiçcept;^ celles que le Comte leur ayoûr 
offctie» , & étaient veniu bteo-pbi» 
-TÎre, que^:«v« .^^W i^^i^at :p«»s lW!p«»T, . 

H'«rt ^ Mï aJÛjfle*ent- dQn«. leMV Si^licMiîj. 

PcTcDeD;* dausi ce deïFniçtvpiffligC > tiùatliAinrilê' 

«.JuPert tterçnt;l«:Sâcrc^eHS, api;^ quoibid- .• 

**^'**- fffit amquje^ifejia^E fon .CTiKJfii > Uv 

tendit j'ame à loa Créi9¥Hte Tauc 1^ 

Peuple ,4«.l^I«it^rçe4 Bc! Âe^ftwiffOn 

afCf^ç^[:P<0)VrrhlO|)4cn-{c; ftwcwllfSb; 

llftn.çnwrré.-danfi-le viU^gç «v««.[o«c 

- l'app.içeil lagubre qtfc le pays pûil four-w 

p^r. C« fut'Une.gr|tafle pef-rc'pout Ift^ 

^{ffion,-; cac £<t(Ht- un grand . Hetii- . 

jg^U4(,-^uU'^toitacqiusJ'cftifne:0C.I«j 
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*Op|tmr: II- fût tfrjpicniier dcccttcfCi - 
-cbtrdûttoupe'dÈ Mifioatnites-qargayi'- 
le trf bar â-Ià^ttum 

SïnK^oRipagnotr tir PèreChrailes iib ' 
T^ggta ie-luivn deux jcnin aptes , Bc 
fiic emati'iapiit de loi* U avoft^: 
di^ étf Miffionnaire en l'iflî deTi- 
liarqne fur la càtc Septentrionale 'dM^' 
IHqoc, fie y avoic ronda.des fervices, 
•tm-confidenbles j'il mourat de- la-* 
mbrt des juft'es , après avoir reçu lesr^ 
diitiiors Sacretnensen^mbraBam' fbn*- 
cratifir; 

Lts drrMiffibnharres s'ctant acqaft*. •' 
ïè* des devoirs de charité envers Icbm' 
Confrères , continuèrent leur voyage », 
&'arrlvetcneheotoiriemcnt â-5. Sal*- 
Vtdor, oàilsfiirent reçus comme les* 
premiers. MàtsU-^cvte-qn'ilî avoienc" 
pfefqoe tous ies jours^,ne Icsquitra paa^ 
£-tôt-, K-teiir lairtJutie foiblefle tXr'^ 
ttintci dont ils farcnt bien iotig-TCirai 
■d^ê remettre. " 

■ D'eux' accidcfts-^qot arrivèrent diqa^*""''^ 
lè' Royaume de Congo , dans le ïCtal!;^^,^'^ "^ 
attenos Miffioiïnaites y étoiam «iàli-i'coBgo. 
flt*-, ftinrirenr à leur faire connoîctt lï-' 
mauvaiscaradketedcs Nègres , & com- 
i^èn4eiiTConveTfïon étoit éqttivoqae > 
«É-difflcHè-. - 

'>WÈrflcrt*in**ègre'qQr'aTott iiiiiifi^ 
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tiifé étant eabnc , Se qui viyott d'une , 
niaoiete fi fcandalcufe , qu'on ne pou<- 
voit le regardée comme Chtécien ; s'a- 
vifa de s'ériger en Prédicateur , non 
pas des vericez qu'on lui avait enrcï* 
lEtie's,} mais des'erreprs qui flacipLenc 
te plus les tnclînaiions dépravées > & 
•cpvompuës de Tes compatriotes. 

Il alTaroit que le célibat des Prètce« 
«ibic contraiic k la Loi de Dieu. Sc 
:<)ue de vouloir i/duite les bommesl 
u)avoir qu'une femme , était une poli- 
tique des Européens , afin de pouvoir 
^'emparer plus .aifément des autres 
I^oyauines > aptes qu'ils les auroîent 
.dépeuplez par ce moyen. Qii'il falloir 
fecouet ce joug infupportab'e > & pren- 
rdre autant de femmes qu'on vQudtoit, 
afin <le mettre au monde .un ètand 
nombre d'en^ns , qui pulTeot défen- 
dre l'Etat des entrt^rifes des Euro-' 
l^ent. Faut en donner l'exemple > il 
jivoit un troupeau de concubines > avec 
iefquelles il fe plongeoit dans les plus 
i'^les votuptez* Il tomba ma!ade> Se ■ 
'jquoiqne pût faire le Miflionnaire qui . 
javoic loin de l'endtqit où il demeuroif^ 
|1 né voulut jamais fe rcconnoître * & 
inoufat impénitent entre les bras de fes 
<onctibine5;.Q!ioiqu'il ne meticir pasJ« 
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qlii écoient puiiïans , lenierrcr^tntpar 
fbtce dans l'Eglife i mais i! n'y dèfceil- 
la pas long-tems yàès la nuit fuivante 
on cnteadit dans l'EgliTc dïs btoiis- 
içouvantables. U fembloît que tûut 
rénfet yftt affeniblc. Les voifins épou- 
vantez n'ofctent pjs'fottir pour aller 
yoir de quoi il s'àgiffbit.Ce dniamstfc 
ne ccffa qu'avec le rciour de la liitniè-' 
re', Se alors le Peuple y courut en fou- 
le ) & vit avec étonnemenr qae l'en- 
àioix où le corps de ce pécheui iiïipc— 
nitcnt avoii £té mis , étoît tout boulè- 
verfé. On creufa fart avant, &aux 
■ environs , Bt on- ne troava rien de ce 
Corps abominable , ce qui fit croire 
que les diables , i qoi il s'étoic livré 
par fa mauvaîfe vie , ravoientcmpof-*- 
cé , poar qu'il ne foiitllâc pas plus longi 
tems ce.lieu confacrés»! culte du vidî- 
Diêo. 

L'autre accident ne fiic pas nioins' 
funelli, un Miflîonnaiie Capucin prË-.' 
chant i une muitiiude de gens qui s'è- 
torenialfemblez pour l'entendre » tm 
iDÎrerable idolîcre , & Miniftre de la 
Ù.aQt Religion desGisgueS) s'appio- 
dta afin d'interrompre le fermon » il 
commença d'abord i jecter de grands 
cris, & à dire que tout ce que le Père 
teurdifoit étoit faux , que c'étoii un 
Giij, . 



.inalhcfercax qui fiJuifoitlei 'I>«ph:$^,. 
j^pi'ès quoi prenant un ton de Piophc- 
,te,.il rproticnça anschèmc cOBtre.tous- 
. ceux qui ab^ndonsaiem l'anciçn coUé ». 
,{c 1% Religion du pays.peur fuiyie 4a 
Sçligioh Cacholiquc., >(]ut.'in}pDfoit;i< 
.ceux qui s'y foumcttoicnt.un joag.ia- 
fgppgrtablc. Maisi peipeavok-iLpro» 
nancé ces cxecrabfcs blafphènies ■. 
.qu'un coup de toni>en'e le iadui£c joi-. 
cendres.. 

Un châ{iinenrfi:prDmpt , & fi terùr 
b'e > épouvaniaEouieran'emblce.i mail 
.il ii'enipêch»pat quelques eoduccis do.- 
i-dire -, qbeceçenre.dcmoH ccoicdoux^ 
,& honorable ■ pa^'c qu'éiwc ve- 
;qu dans, ce monde par-un (femblabilc- 
coup de tonnerre > il éroitju&e^u'un 
aurre.coBp le rcpocrit joto- desjembraf- 
(fcipcns de fuiijpcrc. 

Ceft ainft quQ ces màlbcutCHpc 
«Aveugles ,volanuiics.« fberchent A foi 
troiiiiper en crompant Les autres.., ^SC 
qu'iU.ilDjment,pourdes téalitez£cdcs> 
veriiéz'a ce quc^lcur imagination.bleC- 
icCioupnfvanuë.par te démon leur ifàit' 
croire i a'6nqu'iIsdenieurent4]Qs4enc- 
iHifidelûé-, Se dans lacutelle iècvitudfi 
'.du démon. 

Cependatu le Pcrc Prcfer vaj«mK 
,toas fes MifSoonairçi ^éris >;,& qu. 



'^rdlrmvftitlec , ïongeaii tciii diftti- 
ifaoEr les^ioviac«idel'Ë»t','& apfès 
-<(liB»lcates [aictet pour «ttit^-r les la- 
inières ductel fiirla diftribuiitm qu'il - 

. -res'Gabriët deValcnoe & 'Antoirie dé 
^hiclU, pouiIeDuch^ide Bafn ; lies" 
i;B(uct BonaventtHC 4«'Gdt«g!fâ , & 
t^tzai^m sàeVejAi^t ipoU[4c-<DticKé'oa 
'Mattjbtfât 'd'Ov«sdo.'.I:es1>tite<s Bo- 
-.ax^aivatt^Ae S«rem&,'A: }ec6nte -de 
-Monte S'drchiô , >pbur le Duché de 
-Sondi , &JesPcrcfrJc4n Marie di Pa- 
'Wic'&'Ses^Km deGoïttdte > pour te 
-ïCQintéidc S«gR0.' U ttjnht tés Autres- 
•uprès de luià.S^5a**4«l»t'JpAir ailëc 
-^Jha ibxLenvitonb-.-pâUt'RS'bâf-ains 
ide Jaivillt, ■ATpooravttir^rtôjours dtfr 
«DTcieis prêts ptiurtomplii-les places 
squt ^iendraicnt'à vtiojiwi:, ou pat h 
anotcou^^aciUtodlàdicde^ctuxiqUi l» 
xenipii^isbt.- 

Le Roi 'approuva cHte^iftiiWtlob'a- 
&-poac^ontiibiier en quelque chofeà' 
cecteboBiiçQMwre,âI donmii-ehaque 
couple de MilËonnaires un dtplotve 
Wyllïâiihs'fequel iptes s'êrrc dccia- 
léproteûcur'de «es'Mifli'ons- , il com- 
MïMidoK fsas peinede dctbWidince , . 
A<ieas'tes Gouvfetncurs, OSiciers,^ 
«uitô,^ À>iou$^o« fujets de F«cevoic 
G iiij, 



. Içs Miffionoaires comme Ta propre pér- 

. forme > les protéger ..Jes.fïecvir Scits. 

écoutée Avtc rcfpc(%* H oitkiimoîc aux 

O Siciers de les aider Â détraire{Qiis.les 

.vefliges de l'idolâirie^ & dctchafiei;; 

de Tes Euis tou; ceux qu'oo dccouvri- 

, toit en Être les faateurs oa Miniftrés,, 

.&.de punir avec Ja d^rmere fevcEité 

. tous ceux qui ofcioient infolKc . les 

. Miffionnai^es , ou -lefuièr de. les al- 

. tendre ,~dcclaraDtqu& fa volonté écoîc 

, qu'il n'y eue dans- tous Tes Etats , que 

la feule v.eritabte Religion chrétienne > 

^Catholique & Romaine. Ce d^IontC:: 

:iigiié Dom Garci» Roi. de Coàgo,;eft 

du 19. Sepwnabre ïiî4^.,. 

; Le Vicaire Gcnejail »;;iefiege Epif-. 

; cppal étant alqu. vaquant., y attacha iia 

.'.Mi)ndetnc|)t très pathétique- Et ainfi 

.les huit Miffionmites paitirenc .api^ 

.^rqit pris, congé du Rdt , & reçu la 

benediâion du Vicaire. Général > ft 

,d<ileui;,Pt.efeî,: 

CHA-PITRE m. 

Dipctiltex, qu'il j Aitmnenctr'ïé FM: 
dam ce ftys. . ' 

UNe des plus grandes difficulté» 
que les.Miffionnaires trouvent 
^ pièchçt l'Evangile d^.s c^spay^ b3i> . 
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-' SI L'ËTHierii Ogcîd.. - 1]^-- 
Bâres ) eft de ne pas fçavoîc les diffcr 
rentes langues qui fonc en ufagc pat- 
mi les Peuples du Rojrâuine de Coâ- 
). J'ai remaïqué' an commencenieiit 
cet ouvrage > que ces langues font.- 
tics-difËciles * q.u'èllci font foci ftcxt- 
lés , Se qu'on en trouve de diffieicnccsî 
dans une mîtne Province.La même' 
difiictilté Te trouve <itàns l'Orient , dâni 
les deux Amériques , dans la Guinée ,■ 
St datk toute TAftique Occidentale , 
comme je l'ai fîit voir dâtis ma Rda- 
lion du Sèiregal ', ic dans celle de la 
côte d'A&îque , depuis la rivicre de 
SerceUonejjufqu'au Royaume dcBcnin. 

Les Percs Jçfuîtes q^i ont des MiC- le^Joruiu 
fions dant coûte l'Ametique , & dan» tes appren- 
lé» Indes , ont apprani ces difficaïrer", j*'"" '**^_ 
en apprenant les tàneucs dés Peuples | ,^"^^.,"^ 
qui ils doivent cnfeigner la Loi du & «ain.. 
vrai Dieu^ quand ils arttvenrdàns un mcot.. 
^ys oi^ aucun des- réurs n'a poiiii ctv- 
coie éié i lent premier foin > Se leur 
occupation la plus Terieure elî l'étude - 
ic la langue au pajs. lU Te font des 
grammaires Se desdiâiotuiaiies qu'ils 
lailTcrcnti leurs fûcccllcuts> Se par ce 
moyen ils parlent enx-m6mc»') Se "^nc - 
font point expoféz i ïirc trompez pac-' 
£ti intetprctes ignorant ou inBdcIes. 
' Les gfcniiers Religieux- Donâ^ii- 
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quains qui ont prêché l'Ev^ngité aip; 
Caraïbes, 8c aux.aiiircs Ameriquains, 
onc commencé Icucï fonftions pu I é- 
mde tics Langues de ces Peuples.. 
Nous avons des grammaires 8c des- 
diâionnaiies irapïinjez de ces'Iangues , . 
que Icj prcnticis ont comptofez i & qui 
ont été d'ua grand fecouts il ceux qui -, 
les onc fuivis. lU en ont &it auBî du 
langues OrieniaLeS', & il me fcmUe- 
que le meilleur confcil qu'on puifle 
donner i ceux qui fc confacreni aux 
Millions , c'eft d'apprcrdie la langue, 
des Peuplesi qui ils doivent paileî du - 
Itoyaume de Dieu. . 

Ce'ftdanscefeul point que, les Ca??- 
pucins envoyer -au Roy-iumc de Coo- 
Zp , ont manqué. La charité , tC' zcle-, . 
«.patience «.une- vie auftere , 8c Ies„ 
vertus les plus émincntes les ont tou- 
jours accompagnez. Ceux qui n'ccoient 
pas Portugais , ode appiis 'a Iangu,fr: 
Poriug.i fc ,,qui , â la vcritc , eft com- 
mune parmi les gexu de diftinï^ion dov- 
)ays ,iiaCo;ir iiu Roi, Se à celles des ( 
'rinces ) mais jçuie . Je menu Peuple: 
n'entend point auteur , & n'a poiat- 
envie d'apprendre* Ils auroient dû dc- 
mciKer quelque tems en tepos dans^ 
leurs couvcns on hofpices, & s'appli- 
"^^Sjuoi^u^iueiii Se avec foio à ïitud^- 



.,C.yog\. 



g 



Pi 



D»'L'0ritffcïpw'DVcrp. iifj 
■éef la- Uhgiie des Peuples qu'ils de- 
^^^rït-r inftEaire , 8c ils aUreitoht fak 
tics fruits m:rveilleax ecitcnànii 

Mais hem- zctc ndleura pas permU^ 
^ prendre le lems nectlTalct pDur tct^ 
natéïodc.Lajicrtectc tanrdSatties qaîpé- 
-B'Betttfjaie d'infttuÀïcm y lej-a oml- 
:^ de toatU i'IctRT fecoil»>aVfec l'iidb 
'des caiHediiftoï , "bo interprètes qa'oh 
4eTirfouimfIoit^& ik ti'oiic que iro^ 
■^rouvï combich «s iowrtoi'Weï orit 
•cccidé ["«uvre de Diça pât Uuc )gb6- 
'rtttioc , ■iMrt-iififideKr'é.'ac tetic -avil- 

^Mon Amettc s^enflaiMtBTnerc'AAtft 
•dans le commencement de et \ijtt ,ic 
^âans d'-âtitres endroits, ^ ce qu'il dh 
jaftifiele confcil quejovians d« prcn-; 
:«celalibetté de^donner 'box BKligîeux 
-de fon Oïdrt', deftinez ailx Millions. 
- ffl cft -vrai qae ^e Perc Antoine db 
4t8otKprad0fl avoit fait tia olsregé du 
-fitfïeehiftiït , *: l'avoit frit tïidtfifts 
'dtiDB'ta langue^ qui aie pli»de-cou^s 
iAmsile Royaume de Congo î -hwH>îl ^ 
-fl0g!Hgé'd< faiteane gramtnirïtre > OCiih ' 
•Aâiorinâire de c«te :lBrtgiïe-, fpstt le' 
ïwoyeti defquels ICs Miffionnaircsnou- 
^vellcracnt arrivez, auroîent pu s'inf- 
aetinfe, ■Scipteiiâie do moins une tein- - 
tsee idfc^'CUtC' langiie , cà attendatit 
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que l'u&ge la leur eût renda pliuA- 
roilicre , fie les eût pais en ii*t de fe - 
paflèr d'imetpretes. 

Car combien de, doutes ne- prépa- 
rent point ceux que l'on inftruii fut lu 
veritez qu'on leur enfcïgne ï tlnefaiït 
.pas s'attendre qu'ils fe tendent d'A- 
bord à ce. qut.eft.cont«nu dans ce petit 
catechiftne , il eft même à propos, 
qu'ils y forment des doutes , & qu'ils 

Îiropofeni leurs difficuhezo Un Mi&- 
ionnaire, qui fçaii leur Ungue.y ri- 
pond bien plus vite > plus aifément^* 
plus folidement , que quand il faut 
qu'il euiendç» &. qu'il ïépojnde pat le 
moyen -d^n tiers, qui abrège , qui 
confond,, q\ù f^tere ce qiti.fe dit de; 
pfirt & d'auire,,.. 

Les Nègres , qaoique greffiers. ;8c : 
.ignorans ^ font des créatures raifonna- 
blés, ils voLtlept ècce éclairez & con- 
▼aincus. Jl-nc faut, pas s'attendre que ; 
leur converHirn. fe, f^âc; en un inC- 
tanr^ & toûJQurs par un miracle écla- 
tant dcja toutopuiiTjnce de Dieu.» qlû 
tient cnfïniai^.lcs cours , fiE.IesEour- 
&e.coir,nie>llui{tlaîr,Ilcftrpltfs à pro» 
pos ,de 4cs . convaincre. Je-içais que - 
Cïtrcvoyçeft plus longue ; mais il faut ^ 
jcpnvcnit qu'elle -eft plus fûre , & ,qa«- 
ocijx dont kf i^oiucs opt. été. écUitàiM . 



'm i'Ethioph OcciD. "ij7- 
icffîC bien plusfennes djlns ta Foi qu'ils 
ontembrafTé , que ceux qoi s'yront 
.livrez ïout d'un coup , & fans avôtc 

Eévû ies confequcnces de ce qu'il» aU 
ient.fâife ; c^cta temation ne man- 
^que pas de^veniv', ler doutes fe fti' 
fument en foule à. Icuv cfpiii , faute 
d'avoir ctécclaiEeZ) ils y' fuccombent - 
& [Ctotuinent d^ns leurs anciens pté- 
jogez, & deviennent piict qa'aupanu 
venr. Cela n'ariivetoi^pas s'ilravoienc 
de quoi lépondre-aux^douKS que 1er 
-.dénoQn leuc fuggeie. ll^eft' donctrès- 
.itniiouau que lei NxojihtteS fotcnt '. 
bisH'&iôudement inftcuiu , avani de - 
- leur conférer le Sacrement ()e4a reg4- 
ncEaiÎQnj 6c o'eft ce que les Miffion- 
naiics nc.peuvem faire conioïc il faur, . 
que qu3nd,iU l^ibnr poreux mêmes', , 
.éi fans s'ea-.rapporter 3 idesintcrpre- ' 
jes , qui pQur abréger , ne répètent 
toujours que^la mËtnc chofei tout le 
Jnonde >.au. Iti^ur qu'un MiiGonnatte 
.éelairé , &:;qui peut' itillruice pat tui> 
n»ême, quoiqu'il difcila même chofed 
tons , la di; cependant en différentes , 
^ons, & félon la portée de ceux qui, 
loi prppofcnt leurs difficuliez.- 

Si cela eft vrai peur, tous- les hom- 
.«KS CD gênerai ,. ceu doit pallec poncs 
«*.ptcraiçr ptiocipc i l'égard des N05- 
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^cfi 4iont IleTtirit eft extcaor<HrrmEè^ 

'inem changofint , -peu aiâté Bii'l>ii»)',> 
Ipoitc au-mal 1 onfoncé dans'ia chik ,- 
wfontlcï préjugea (ont ai(tez"fans -cdfe 
ipar les mauvais cxtmplcs qu'ils -ont' 
^conithucllointni ifoos louts yon -, te 
^nt I«s iilterprcies Tomiuffi snaqutte' 

Les Capucins crurem d'abwd'tJUCv 
IcsinteiïptetW'Ieut^ofoicnt d'unpatf- 
fint fecouis>par£c qu'ils fe voyoicilt< 
j^arce-moyenenétaE-de'prècher la Fdî- 
tout-en afrivam dans-lc ^lays-j il'sïnit; 
connu le. cotuE^rc quand ils am'àé-' 
«oovtic les ff audei ; & les fupercfacYt^s ■■ 
de ccsinfidcies intctprttcs. ■ 

Lent vœu diïnc'crîès-Téiioite-'pBïlTTet 
-té ncUcur-pcmwitànc pas de fonger'i- 
«nai&r des,iichcf}È&, ils^ont ititiionts- 
-pcfufëcc-quc lcsiPrinccs;& Ics-penples^ 
ileur ofFroient ao'dilà ide-cc't^i leUr»' 
étott necelTâire pour leort 'nouiiitdVc 
^c cha^c jour.' -ils-felfoiem 'des en-* 
.«RÔncs du'-fûiphis , eoDi^ms du pur ne^- 
•cetlaice -qu'ils r«nfeTtiwieili <£cm dfls 
bornes très^itroitts , ils ne pCnfoictJt:. 
.jamais ;)q 'lendenmùi. 'S^ils receVo^at 
quelquechofe de plus , t'étoit ipOi*r- 
-pftycr -Jes falaincs -de ieurs ioteff pnes ^ - 
•tt^ourfosnouiric. llsS'-en pcptffoîenr- 
eluteui p<HitnKc^ïHi:4tt!inui>b>r' 



.IKs qu'on leut.failoic,-& ^pcuii-ies -em- 
{Joyec aux choies ■tic<Xtt*ncs à leof 
v'iCi mais ces avâtes Minilkcs .ne &.- 
conicntant pas d'un Talaiiç 6c <d'un-et^- 
trccicn raîummblcs^iiitouvefQac <bian- 
tâc lemoycndc s'eiuù.hî[ ,aiu-tUpenS' 
«les Miidiontiaûcs:, 6c iiaboiucidci-ET 
vangile. 

Les boires oa. petites coqtiilIiQS>' 
t^voa appotEc des gcandes Indes» oa< 
^'on pèche àl'liîé d'AngoUe.,& cet»- , 

tains peÙEs .morceaux de.Toile.dep^I-T 
micr qu'oa appelle yayMCf^ , Cont itti' 
montioycs xtmuutet du |>.iju.£i ^ xi- ■ 
tce de.momusyciaifoit^e les C^pifv 
cins n'y VDuloicntpoin: toucher^ com- 
me. en Europe ils ne. coucbent jinaars'. 
aux «101111070! At ..^!que joàttà, 
qtj'elles foieni , c'éwicnç Xçtus itaer/- 
jrCECsqm teccvoient^ïisiûrtcs d'aor 
mones pour les «aipla>)cec oui .bsfoinf - 
des Miffionmuês Ûc -aux leur-, êc ils ■ 
avoicnt loia Ac Ce paKagortoôJDHrs â -. 

, bîen que leurs emplois Icut valoicnt 
confidcrablement. Atarice a 

Ces Judas d'Ethiopie dUbient ha*- fourileticT 
dimenr au peuple que-c^étoit une bc»K jei ,n«r- , 
te pour U natiaB-ae ne pa« -tépaadte prête». 
kur« rrcfocs leoiporels e« f^veuc de 
ceux qui venoicm de fi 4oio le«r.pro- 
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que ce n'écoîc pas avecune pCRgnfé db-' 
urioe , une poule i un teafy ùa ^uit» . 
ou une diroiiille i qu'il f.illoit recon- 
noître Us peines de ces MiniAtcs âc 
l'Evangile 1 qai retournez en leni pays 
donncioienr une mauvaife idée du leur» ■ 
0c ksfeioient paOec pour des gtns- 
avaies > ingrats , ou puvres i Xex- 

lis en vinrent jufiju'àce point «îe 
malice-, d'aâiiter que l'eau du BapiS- 
me , Scies aunes Sacremens n'avoient ' 
ticui entière efficacité qu'il proportion 
de la -teconnoiflancé que ceux qui les ' 
recevoient ca- marqnoient par leurs 
préfeosi àceux-quilesadtnîniftroient.. 

On ne rçautoit 's'iihagiiier quels dcf- 
ecdres caufoienc tes fourberies fie Va- 
-varice de ces mécbans interprètes , À 
combien de gens negHgeoiertt de faire-^ 
bftptiferlearsçnfansottde s'approcbei" 
des Sacremens i parce-qu'ils n'éroienE' 
pas âlTez riches pour tempUt la cupidKr- 
tC'decesiaterpcctes-i malgiélcs pn>> 
. teftations que les MifConnaircs nC- 
manquoient jamais de faite quand ils • 
eniroient dans un village , qu'Us ne de- 
mandoiem autre chofe- que leur fim- 
ple fubâftance de chaque jour.' Mais 
ïéuts inteipretcs n'svoieat garde à<i faî- 
Uiccite 'dcclâruioQ > c|iie.leiu aiuottï 
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. -été' irop pf^diciible j ils dtfokni tout 

- lie (»ntrai[£ fani que leRcligieHxpùr 

le découvrir , p«rce qu'il: ncDtentioti 

: pAs la langucr, I-t avoitmètne la bonti 

<j& recommaiider fon. interprète anx 

Gouverneurs des villages , parce qn'U- 

- ne fçavoitpas'que ces Ofttciets les. 

- pajoicfiE graftetnenc , fdon l'ordre 
' qu'Us en awoicBt du Roi:x>u. des Prin- 
ces de qui lUdépeDdoient} de foctC:. 

r que cet avares accumuloiçnt des li- 
^ che0%Si & Ic' envoyoieai de tems en- 
ttnis dans ^learstnaifoBs poorlotjr,' 
mettre en^furetéi 

Le Eerc Gabriel de Valence ayant 
, dccou'Kcrc quelque fbofè desfripon- 
. nertcs d£ Ton interprète, le renvoya 
4r en piimn autre. Mais celui-ci attffi-' 
infidèle que le premier , s'accommoda 
atvec)ui,-& tous deux de concert; 

- trompèrent- le bon Père encore BHéox : 

- qu'il ne l'étoil par Càa premier incci- 
{^cte, quand iteiottfeul. 

Vojci. une de .leurs fapœbert'ef. 
. Lorfqu'ils étment avertis qu'il venoit 
des gois des villages pour aOîâer iU : 
: Prédication ou i la MeiTej celui qui 
.«voit été chalTc àltflit au devant d'eux, 
.&.leur reprefemoitla rigide obfen- 
vance du Miffioniiatie qui' fetaiffoit.- 
%oiirU.dsf4im:,.£c de mifeFCifi'fos. 
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inic'leswIuviËnsnoceflàitet. Il \tm Sii- 

'CDDcItioitFtjii'ii «Toie jtrftertjii'ils -l'çn-. 

toit 's'ils lui fjeCvmeietK autre dtdfe 
ique d«s-fritits & >d'imrer vivtei ,')ire 
qui^ae ks lexetnpmt pas d« po«rvi»ir 
"^'à fès antres 'btfinns ,.en lui-Wduïnr 
«Qtre Icsmaîns les bouges te -tes'Ttti- 
ipuici', iafin '^u'il acheiât ee qir'il (^ ■ 
voit (ùî Être neceflairo. Ces bonnw 
;gens le feifoieitt volontiers > ôc d6h« 
noient: abondamment^ te' ^Sb^t- 
dam la perifée qae ie MmioMiaire- 
•Ayanctout c& qui lui étoit neccflàir'b, 
demeurcroit :plus agiéaBIcment av4C. 
;flax.,<& les recourcioù daes Iran 'b*-- 
.{binsfpiiitiTels. 

I:e)Pttte fiitaverti d'nn amtC tonr- 
xd'avanîce de ;fon imcrptete. 'Cfc AiaU - 
-bciuieux me tai^ôit entier dans l'Egli-^ 
Te , <]ue ceux' :qai lui payotent letlF 
.place , -Cfempceboit ccax qui ne pou- 
rvoient pas conf snrer fon'avatice , d^aî^ 
-nfiftorauxatcchifitte^A U'fiinfeMéf-, 
ifci Le ^re y niic iordre , (te fe TeWaw- 
^k porte >de l'Egide, il'y'feifoirSfl- 
•tWrtoM eeuxqoifciprefirirtsientj'fc- 
îïfiiKque fcs>G(H)freMS'n'y fuJiïetitpifs 
tm>mji<ia .yAl mi donna -trw^au -PsOt 
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BreFec ^afin qa'il en:av«CLÎc cea&qui. 
écoienc dan» les ProviocK.. 

-La .coûiLune-ftes Gouvecoenu -rëioit: 
de faite des prcfens i L'iDieuireie ,-aBa. 
qu'ilHàt plus. àflîdu auprès fiui MiJIÎoa^ 
tuire (}(i'il .fecvoù. Le tnême Pece^ 
.stjNuit ét^ -alTaté .que le -fien :en.av.aic 
letg^ «Uadèz cooitaerables des Gouvo;- 
neucs-desvUIages où Us avoiem âiç„ 
lui demanda pour l'épuitiver axon- 
hita :iï avoic xe^ des Gouverneuis. 
qo'il lui. nomcna- > celui ci r^pondjc 
-auflj-côc q^lilsvRe loi avoient doDoé' 
que doDXc irapulci ^aaia».ce-(]tfiDe. 
bifaic m'envicon foixaBi^-} poodant 
qu'il etôic adur'é qu'il «en Avait te^; 
plus de iiois cens , il poulTa mè.ne l'a' 
■vaFÏee fi-loin.-quc-w Pere-hiiaynnt 
demandé denxdéxes iii)palci,pour Ùi- 
re un pe/îc fac, ilfucforr loag-tetns ' 
avdnt de.Iosrlui.YaeUûr donner' \I>u-- 
tes ces ciiconilances l'ayaQCjConyainciL^ 
de. l'infielclicé de cet^homme , il pcic 
une refoluàoQ a(T6z extraQrdinaice ».- 
œ fut .d'en .pcfflidce ■plu&eucs -au lieu, 
d'un , dans la-.ponrée que U ctainK; 
d'-Scre d'écUre&vles.uos paxles ânsies;», 
'les^rendroû .plus attentiffi à leui de- 
voir , fans (e fouKCiùr qa'^^^uni: éc^ 
trompé ,pat deux , ilileïCTsit mcoip' . 
davantage, quaDçLilsliscoicnt;eaipU^ 
^iuid aorabEc. 



x:,oog\. 



'i^4 R-ELÀtlON' 

Ces firorberics aufqucUes it éioft 
impo^hifie remédier ipendatit que 
' les R'elîgieux ne fç^ivoîcnc pu aflêz l~a- 
làogue du pays pour s'expliquer eai- 
mîmes.fÎFeiit prendre la tefolution d'^. 
tablir i Loanda un Scminaice de jca- 
nes Religieux , qui s'exerceroîeAc^rts 
Its langues du pays , & que l'on dôn- 
nero!t pour Compagnons aur anciens'^: 
qu'on deftineroit dans tes MilCôos 
particulières j mais on x été fi long- 
lems avant de rcufîir dans cette entre- 
prifc , qne nous jurons du tems de rcf- 
te pour faire le détail des MiiHons pÂt- 
ticulicres dc«s'Royaiiines»& de ce 
qui s'y eft paffï. 



CHAPITKE IV. 

Se U MtJpBtt'dts Feres Guhriel dt Vk- 

Itmt & Atteint de Ternelli, dMHS' 

le Dnebi de "Sdtts. 

C'Es detre Religieux nianis dés 
pouvoirs de leur Préfet , & des 
Ecittes Patentes du Roi , prircht ta 
toute du Duché de Batia; qui Icar 
étoit affigné. Ils s'jpperçurcnt bientôt 
de l'excrême bcfôin que ces pays- 
a«Qie»t de leur nriniftcre. 
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■tft l'Ethiopie QceiB. d^. 

^ peine eûi-on avis^elçuiiïUfche» Vofafte^ 
<}ue Içs villages entiets.-codfpdfex dc^ux Mif- 
ipix 1 trois , 8c jufi^'i cinq cens pcr-^'^'""*'* 
Tonnes , les vçnoicnc attendre fur îcut "* 
cbeoiin , & dcmjndoiçnt le Bapiêipe 
pour leqt^ enfans, qji'ijs le.ut appoc- 
toient , Ôc les Sacremens de penii^- 
ce>& d;£ucharifttepourcux> Defecte 
qu'ils ccoiçnt obligez -de s'atiçtec (;ti 
pleine campagne , &c d'y demeuiei , 
4eux.ou (tots )ou» pour fi[is6iîre aax 
bc{oins fpiritucls de. ces pauvre^ peu- 
ples aff^imez dé la .p^tole de Dieu< 
Q^els ftuits n'ea(ïènt-ils pas ffiit^ jSl» 
avoicnt f^û la-langue du pays} 

Ils arnverenc .enSfi i Congo Batta^ 
-c'clî aii)lî qfilon appelle ,1a ville «apica- 
'le de ce Duché. Cette ville éwnt itn 
lieu de commerce eft aflçz fcequcniée 
pat les Pottugais. Ils y tcouveteni un 
Piètre feculier qui y demeuioit depuis Mort 4a 
plulîeurs années > que la vieillelTe & Caiiàt 
une violente malade icnpïent au Ut,B''''t 
6c qui fembloit n'attendic qae l'atrï- , 
vée de ces deux Miflîonnaiies , pouc 
itUer rendre compitfdefes aâioasatt. 
fpnverain Juge. Il tes reçut avec joyie, 
hcnic le Seigoeoi de lui avoir envoyé 
ce Tccours inefpcré y fe cobfefla > teçuc . 
les derniers Sacremens » & tqourttt. 
|I^^Ipmçuent|:cJpu{st>ri^ - . ■ 
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La- nworelle db leur- venu»' s^kàtK 
^tUm-viic repanduëde» toiW-<î&tez\ on 
voybitacccmïiido' toincj paers des- 
.gfDS qiri- en Aïoient éloignes tic ringt- 
ecnq à ircnte lieuës , qui vcnoientcher^ 
cher le remède i leurs maux fpiri- 
tuels. 

Orrdoiteroîœ- «[ue CM «cleï'Mif- 
fibnMires, firent dai» cette occjfion' 
xoat ce que la fcrvoar- la pluî.aniraé*: 
leur ihfpiroit. IIscBipioyoîcmlès jou» 
.enri«s-à prêcher & à<atcchifet , les- 
araits i>coiifcficr , & i refeudEe Icsi 
'dtmtce , ils'étoieni fur les deoM» auffi- 
biea qiie leuis inrerpretct. A peine- 
' crouvoietn-ils le tcms de dire Icar , 
Bréviaire-, Se démanger uomorccîB, 
à'ia dérobée, iCc pour Surcroît de cha- 
gfin , ils avoient affaire i des peuple*' 
fi grdSers, qu'ils écoient ebligez de 
Jéur dite cent fois la même chofé , ■&■ 
jdc' la tourner' de cent manières diffé- 
rentes-, aVani de la Icttrfairc-compr^-' 

Quoique cetravail ffit trè»- grand K' 
«è-cfinuyant, cêiïStqut étoicnt venu«' 
d'ùrtpMiloiBs'cnnuyoienB ,& fe plai-- 
^ncâene haotemenr- d'^ittehdre-'fî long<- 
teras oa lagraccda Baptètncoul'înftroc- 
tîenpftnîailiere- dont ils avotenf bc* 
ibùvouUCorrfdSkHtàla^a^it&iloi^ 



jlesdi%Qfcx.avamq;icdpiesy admettre, 
.i^eurquoi , diroiei>[ ils>,mit defac- 
,maU:cK» tant (iedçtnaiides>,(am d'af. 
iiilances AVAQt denousdanncnce que 
Jipas. venons chercher de il Iota. nous, 
.npjis foitoQs.de nqiurmêinesrà-deinaij-. 
•dçr, à rnaagpt ce peu de.iel ^fammcs- 
n^.Ht mpmdie.,«m'iitioD que 1« 
filkoç^i qui on. donne plus 9a'i.nouS4„ 
foat nous faicci tant attendie, 

' Bout, entendre ce quïls voùloiciu.Ceqnec'eft 
aitc. par mangor dp fc) , il-faut ^S'' ^ foL*"^" 
*oir, qtK comme ilncrcitrouyeipoioi. 
dciq:iiics danî leur langue pour ex.-- 
primer te Bapccnv:, on'avoîi été con>. 
Xtà'wx de fe feiKicde-ccite expceâîoa. 
pour le ûgni^er. 

Oa (^tt qje l'onmet. dui.Cci 3aDs Ja 
"tpuciisudu Crttccharacne , avaijc de-» 
répaodte .l'caa.fuf .fa tèie^n pronon- ■ 
çanc les patolcx du, Sacrement : ainS 
prenant une partie poiii; le tout t on, 
difojt gi^'iioe peifoone avait mançédU), 
fcl ,,DCiur\ fignifict qa^ellc. avoir écd, 
b^ttlçcj ir arrivait de li , qije. ccsy 
p,eùp|cs js'ctoienc iijia^cz que le Sa-. 
^renient du 3apt£mc confiAoÏE dans la. 
^etemome de tnc'tre du fel dans la; 
tpHfhc , Çao« fc mçtf re en pciiw dw 
rjtbUitJQn pu de l'infuOon de l'eau , cç . 
>i^u'Us expiinuKc^^Mieui: l^ngijfeifai.. 
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ces mots ) tmris mun^ua, qsî figoî*- 

fî<.nt manget du Tel. 

tés MldioRiuires de Bacta s'a^r- 
Çarcnt les premiers de cet inconvé- 
nient ; voici tommcnr. Il vint un jout 
d;im leur Ëglifeiun Cotigoist homme 
de confîdcracion , qui feue rapporta 
avec beaucoup de'coitiplaifance qu'il ' 
vtnoit d'ouvrir la porte du Ciel i un ' 
enfant. mourant en le b;)ptif.jni , & . 
^u'il écoic mort un moment aptes. 0a 
des Milfionnaties bî demanda- com- 
ment il avoit'faic , cet homme lui té- ' 
pondit , qu'il lui avoir mis un peu de ' 
fel dans u booche » en prononçanc ces 
iparoles . je ic b^ptife an noiûdu Pete > 
■ou Fils a & du S- Ëfprir. 

Cette découverte, obligea tes Mff- 
fonnâires i inftruire leurs Peuples pluf 
■fjlidement qu'ils ne l'avoicnt ih4 juA- 
qu'alors , de la m.itiere 6c de U forme 
du Baptême > & afin 4'évitcr toute 
léquivoquc > ils diangencnt res mots i ~ 
€uridmMngH»,y en çcui:-ri > lux.» cmIm 
hngmifi, qâifignifient l'a£tion oul'ab- 
lutton faintc , Se ils prirent un très- 
grand foin d'cB bien inftruire les Pea- 
4let , afin que dans tm bcfoin'prelTant , 
Us piflTent conférer le ,Bapf£nie aifx 
moribondï, fans commettre des fautes 
cspablcs^de^Ic tendte Duli 

Pom 
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BI t'ETHIOPlE, OCCID. iSf I 

Dotn Emmanuel Duc de Batta ne 
-demeuioic pas à Congo Batta} mais à 
'fîx lieues plus loin. Sa ville s'appelloît 
-amplement Batta, &c'ctoi: la capi-- 
■tale defcs Etats, 

Dès qu'il fçût l'arrivée des Mimon- 
haircs , il leur dépêcha un de Tes Offi- 
ciers pour les inviter à venir prom- 
ptement le trouver , leur faîfanc rp- 
prefenrer le bcfoin qiicla. ville de fa. 
relidence aVoit de leur prc/cncc , 6C 
l'ènvic qu'il aveit de les embtaflcr. 

Xes Millionnaires répondirent qu'ils, 
a'voient un très-grand delîr de ulucr* 
Ton .ËxccUfence -, mais qu'ils avoient 
beibin de quelques gens-, pour leur fer»- 
vir de guides & d'cfcorte , & pour 
porter leurs kardes , & qu'ils le fup- 
plioient d'y vouloir donner ordre. 

■Cela ne manqua pas de s'executec : y,°î?2' . 
ftois jours après on vit arriver le Se-,j„ j.jjjj^ 
cfctaite du Duc avec une allez grolle 
fuite de gens &c de porteurs. Ce Sc- 
eretairc qui fçavoic en pcrfcâ:ion la 
■langue Portugaise , les complimenta 
de la part de fon Maître , & ils partie 
tent cnfcmblcle jour fuivanc. 

Quoiqu'il n'y eut que fix lieues de 

tongo Batta , on s'arrêta à une petite 

'demie lieue de la ville. On trouva uni; 

(petite cabanne de branches dc-palmjer, ' 

■Terne ///. -H 
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;£c de gros rofeaux , qui comendit u» 

. ^tic veftibule , ic deux petits réduits 

^garnis chacun d'une claye un peu éle- 

'v^ de Tcrrc , avec des nattes deiTus Sc 

;aut0nr pont fcrvir de lits- 

:togeiMnc ,Cc bâtiment avoit é;té fait expcès 

verem' fur ' f*"" ^" Miffionnaircs , & en cela , on 

,laiouic , attcur avoitfait autant d'honneur qu'on 

traiicmcni en en £aît au Duc quand il Toyage. 

qu'on Jcut JDutcfte , iLne bleffbit point pac fa 

J'fi'tt* itliagnificcnce la pauvreté , Sc l'aufte- 

ifite dont leS'Capucins font une éiroî-' 

■xe, profefficm s mais on l'avoii fait dans 

lia endroit il bas , que toutes les caa^ 

(de pluycï s'y tendoient. 

îé Secrétaire y condiiifit les deux 
^etesavcc rçfpeiJI:, leur £buhaîta up 
>douscepcFS> & fe retira après avoir 
tfaxc deux p^ nofis profondes reve- 
irences. 

'tes Pcres qu! avoient eu la pluyç. 
^iti lecotps depuis qu'ils étoient pa&> 
^s deCongo Bacta , étoient mouineK 
.depuis les pieds juïqu'à la lère , Sç 
,avoîent belbin de ûa pour {echer 
fleurs habits ; ils demandèrent du bois« 
iSc en- attendant ils amaOcrent de la 
jCerr-e pour haufTer un peu le terreiii 
^milieu de leur cabatine , Se y fairs 
ftme^fpece de petit foyer. Ils attendi- 
^D^ apngr^ic^ (, ^ en V ain a ^cr/tnu^ 
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HE l'Et«k>m« Occift. - iffi 
ne foogça t» it lear appoctcr du bois » 
ni de çfioi Ga¥99t , quoîtj^'ils en cv£~ 
Situ grand bcbin:. Us Te micetu si dire 
leur Bieviaire ccwwiK ils pucenc fan» 
Jumiere , 8c enlki accaUc^ de lalfiiu* 
de & d« femmeil , ils le couchereot 
-fur leurs petits grabats , & s'endiKBit* 
xenc 'd'uB fomtBtfilr d'autant plus le^ 
-.gec , qoc kuE fouper ne leur af ojfi 
.-point envoyé de vapeurs a I» tîte. 

Le SccKtaÎK qui étoit très-peti « 
-ve manqaa pas de v«nir dès qu il (at 
^^our , s'mferraer d« l^tat de leur fan- 
'cé ,. & commost iW âvoient paffîi l« 
Wi)t. Les Petes lui céf>ondirent avec- 
.]^iie£&, qse Dieu les' avait aidé i 
.^aâér 1» oaic alTez tranquillement ,, 
'^fioique las-, moiiillez y Se a^anc grand 
-balôin de quelque nourriture , qu'ib 
voi^oiem bien croire que le Duc * qui 
les £^vok û- pcès de lui , n'avâitpai 
manqué de donner les oidres raeceUai- 
zes pour leur faire envoyer des- ri- 
vies , & que felen les apparences , otc . 
aTotteubHé de les exécuter. Sçachez, 
-mes Pères, leur réppndftleScaecat^ 
re 1 q^ele Duc mon M4tre r<;aitpftr- 
iàitemenr tout ce qu'il doit faire, St 
qucs'il-ne vous a. pas envoyé des vi-' 
vreS'i ce n^ft {>aE' par négligence , «n 
>ai3fi^ac de cen&aeraûoB pour vos 
Hi/ 
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rpetfonnes , qui lui font trcs-clietcai' 

«215 pour fuivtc la coutume du pays, 
oî-mcme qui vous parle , j'ai ^té 
traité delà même manière la premie- 
irefois que je vins 4 la Goût. Mais 
.ceci fuffic pom vous informer-do nos 
, coutumes. 

-Le Secrétaire- ne leur en impofoîc' 
point i car c'eft réellement la coûfn- ■ 
,4ne.du pays -, & cette mauvaife coiû- ' 
rtumey rït'tîbicnctablieiqueâ leurs 
;parens 8C leurs meilleurs amis vien- 
iie»t même de foK loin leur rendre 
Tifite , i8c qu'ils arriycnt le foir chez 
,cux , ils vont auHJevant quand ils en 
;lbnt aycrcis j les comblent de compli- 
.Kichs , decateflcs , d'offres de fcrvi- 
.cies , tk de tout ce qui eft en leur pou- 
voir , ils les introduifèni dans leur 
.maifon ,-leut fouhaitent un heureux 
.xépos Si'fe retirent fans penfer feule- 
■ .ment à leur donner dé f'eau à boîre. 
jLc lendemain matin on ne manque ps^« 
.de venir s'informer de l'état de leur 
'fànEc , on pîirle des affaires du -tems , 
,&dc'la famille. Scû l'étranger paffie 
.la journée dans le même lieu , on ne 
iionge que Tcrs le foir ,* luipréfe9- 
..tcr -à boire & à manger. 
fCOvCotnc -Ce cérémonial eft: incommode-, mais 
t^ehjpiH'éft beaucoup moins ^uc ,. celui |4c 



B* l'Bthiopib'Occid. 1?J[ 
.^Értains fauvages , qui ayant -reçu un ''J'^'*"* ^ 
franger de leurs amii dans leur mai- 1^'^^' 
fen , l'y laiHènt icul pendant quelques 
.tnomens, après quoi le -Maître fuivi ■ 
de Ces enfans , Se de Tes domeftiquesi 
tous armez- de bons bâtons , entrent 
dans la chambre de l'étca^er , Scie 
bâtonncnc- d'importance , & «c cet 
iànt que quand l'étran^r-ï gagné la 
.pprte. Alors on raet les armes bas , 
on' I'embra0è , on le careHe , on lui 
porte des rafraîchiflcmens en abon- 
dance, onluifait' grande <fetej Ôc on - 
luidk^u'ila tÛ par ce petit échantiU 
.Ion , de quelle maniercils fe compoc- - 
teroienc £.,fes^ ennemis le venoicnt ad- 
taquer.-. 

Mais~ afiti qite ntts Leâeurs nfr- 
ooyent pas que cet ufage n'eft que ' 
dans Ic'DudK ,de Bztta , voici un 
.aiiire fait arrivé dans un autre lieu ' 
àa Royaume de Congo.. - 

Un Seigneur étoic i la tète de Cea ■ 
troupes prêt i donner bataille^ fe$ 
eiuiçmts. Il eut envie de fcconfelTec 
avant d'en veniratix mains ; il envoya 
prier un Miffionnair&de venir le trou^ 
ver pour lui rendre « fervice. Le Pe^ 
te partit aulE^tôt > ic après une mar- 
che dèquarrc jours , il arriva au camp.' 
Oc <Scig|3eut le fir recevoir avec go^ 
Hii). 
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tefle > on tut donna une c^bamie , 9l 
en le pria de ft repofer , oç n'étok; 
pas de flaoî il -averk befoin , il moo- 
loitdefainiiil fit f-çjivoif fontçfoin, 
iceluiqa-i Tavoit, appelle- , 8c icrft'a 
jàe lai en voyer qiiclques vîvees. Il eut. 
pour réponfe «n com[4tiRent des plirs 
ptflis.Cftilaiéit flc la partilece'Sei- 
jncur qu'il était iCr tr^-bie«t venu „ 

Îiu'il fc -fonviendroit toute fa -Yic du, 
crvice qa'ît vou'oît Wen lui.Tcndre ,. 
qu'il lui en tcfooigncroit en -toutes^, 
occafioos -fa pat&îte reconnûiffînce > 

Stfil fe reposât , 9c qu'il j<&k ^mx- 
OBX fommcil , qu'ils iè verroicnt 1er 
■fcndcjnain ; & coirfereroieot enferrtbfc - 
des afFaires de Ta conrciciicç , Sc qu'otV; 
penfcroit alors à pourvoit i.lfes-bc- 
foins. 

Après lai déetinrarïon4]ae-rK>U$ aVons,- 
tapportéeci-sieflbï du Sêccetaire ^, 
Duc.deB^tia, le Vcjcc <rffbriel & fôh, 
Compagnon pe pouvoîent faire. aatrc- 
diofe que de prendre patiCBce , Se de ■ 
s'y aca^umer j'pnïfque trfle ^toîc 
la Loi dn^ays. Ih atcendoiéot pour- 
tant eittote quelque dhèfc'de a gen»-. 
rofitéduDucpour fubvenir akwfoitt 
■qui les prcfltat .îorfi^u'on'lcs arerthr 
eue IcDuc paroiflbrt. 

Il ëtoit accopipîtgné. ^''P'm; Ctfiir, 
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ttès-nombreufe , & s'en détacha dès 
•qull vit ies deux Religieux qui vc- 
noicnt au-devant de lui i il les embraf- 
fa tendceraent , Se avec toures Us' 
marques de la plus fincerc aiFcaion.- 
Il rentraavec eux dans la cabanne oà' 
Ss avaient paffè la nuit > & y fit en- 
trer fon Secrétaire & fon intcrfïcce^. 
ïé rcfte de fa ûite demeura dehors, 
parce qu'elle ne pouvoir contenir que 
CCS quatre perfonncs- Le Pccc Gabriel 
por'unt la parole , lui fit foncompU— 
ment , & fui expofâ fort au long kt- 
ïibnnes intentions- du Roi pour la' 
propagation de la Foi dans tous les 
£tats dépaidans de- {a Couronne , Sc- 
ÎBi prefcnta la lettre du Roi; 

Le Duc l'ayant reconnue d la fouC 
oripfion , la porta fur fa tête , la baifa 
avec refpeÛ , Scprotefta qu'il étoît 
prêt d'obéïr à tout ce que le Roi lai- 
Co'mmandcroit" ) d'autant qu'ayant 
Hionneur d'être Chrétien comme lui , 
ff éioit très-porté à étendre & proté- 
ger la Religion chrétiemie dans foi^* 
Etat. 

Il (c fit cnfulte lire Sc interpréter U 
lettre du Roi , après <pioi il demanda 
aux MilHonnaires ce qu'il y avoir de 
plus ptertant à Ikirc pour les mettre 
oo état de prêcher & d'inftruirc fes 
Hiiij 
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Peuples. . Ils loi répûndirenc qafeljt 
ciiolc dont ils avoicnt le plus beroln.* 
^toit une Eglife oOl ils pulIenE faire les 
exercices de la Rcligiori. Vous en au- 
rez une inccfTainnient , le^i dit-il , tf 
■je ne m'en rapporterai à perfonnç qu'à 
rnoi-mcme. pour fa copftruilfon , je 
Tuis Architeâ:e , & vous tçifci ce 
que je fçaïs faire , & j'cfpere que vous ; 
ierez contcns. Ils fortircrit enfuite , &C ■' 
prirent le chemin de. la, ville. Le Duf . 
eut la polireÇe. de les conduire lu;-, 
niême ^k cale qu'il leut avoit dcfti"- 
née , & les y laiffa après les avoir af- 
fûtez djc toute foD a^nicié & de fa prcî- - 
leiiion. 
Pfc&nt du Quelques mOtnens après îl leur eur 
Dmc de voya un régal > qui bien que très-fru- - 
MiffioBfl". S*l en: lui-piÈipc . ne UilTa pas d'ètcç - 
j„_, ■■ ■ regarde comme un, prêtent dune- 
grande diftinftion , & ytaimeru; royal, , 
lîconfiftoit çnutie poule, un petjl fac ■ 
■ de fatinc de mahis , un autre de farii. 
ne de farafîn, & quelques .moEceauif 
de chair d'Eléphant falé. Les Pjstes rer 
, curent ce piefenc avec avions de gra-r 
ces , & le ménagèrent tellement, qu'ils : 
cp' vécurent pendant quelques jours* 
Lçs Etats du Duc de Bacta font 
très-vaftes Se très-peuplez , & cela cfi: - 
juftc , puifqu'après le Roi, il cûjç , 
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.pfC'micr' Pc^ce du Royaume 't^&C-d 
puilTant, qu'ily a eu des Rois.idoli-' 
très qui lui onc fait hommage* 

Avec tout cela * la ville de Bacca 
qui eft'la relîdeucc, eft très^peuidp 
chofe , S6-fcn;t inferiqure à celle de 
Congo Batta , 4c â quantité d'autres 
qui n'ont pas t'honneur d'être la lelî- 
dencie d'un Prince , qui eft en quelque 
façon Souverain. Elle eft de^ecK > n'a 
.pdint d'habiisns diftinguez.'pai leur - 
~^ tui(rance.:EI]eefl pauvre, l&commetf - 
ce n'y fleurit point , te commeoc y 
fteuriroit-il ^ puifqu'on y vit d'une 
manière fi ferrée, qu'on pouiroit dire 
que lès habitans fooc autant dc.mear 
■maas. ■ 

Mais -fi die eft'pea conltcierabk 
;da côté du commerce & det richel^ - 
fes-, elle eA très-remarquable par la - 
quantité 4c vices qui y régnent , Si ^ 
q^i y font dans le^uverain' degré. 

En cela les Peuples- ne faîfoient ' 
.«aefuiyrc l'exemple qqe -leur en 
oonnott leur Seigneur' y qui bien ' 
qo'i rcitcricur- il ,fit une profcffioa 
dcclatcc' du Chriftianifine ,car II avoir 
été baptifé , penlbit de nos myftercf ' 
tout autrement qu'il n'en parlolt. - 

Qjioiquc pufiènt lui reprcfenter -tej 
mifiîoiuuixes^j il fc pafTa pluileuEs fcf 
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marnes avant .qa'il'fongcSt i liât ftîrp - 
bâtir uncEglifc & une café pour les lo-. 
ger > celfc où i!, les avott tms a'étok 
que pat empranc. il n'y a paurcant 
*icB oc plus affé que^k faire des mqî- 
■fons en ce pays-làquî êft -oat; r«tnpfi 
^e bois ,- & où les bâeimcns bc pe«- 
"vçHt être plnsfimples, plus pauvres, „ 
Ce pat:-conlc<)ucnt plus alfez à cons- 
truire. 

A la fin tlç fe lafferent d'attendre. . 
ils gagnèrent qaclques Nègres , 8c 
«yeç leur feeours , ils fireei abatete,. 
les atbres<Iont itsavotent beioin , 'es . 
«raofpbrterent i la ville , & faas l'ai- 
de du- Prince , ils confti uificffM ui»e 
erandecafe en manière de halle poor- 
leur ièrvîr dî,glife , & une petite- 
ntaifon pour eux". La feuie coinntodité. 
^'its eurent , c'eft t^e peifemtw ne. 
fes empêcha de choi(ir.& de prondce ■ 
tout le terrein-, qu'Us JHgeicni lève : 
être neceffaiic. 

Ç'Étoic dans ce liea fr indigne d»'. 
Sffyftprep qu'on y celebreii , que tu» 
Ml^nnaiFes faifoicnt le fervtcsd^ 
vin , prèçkâieiït le eatec|iiâ»îcfii le - 
f>eBplc , & faîfpieoi leurs autres cxei- 
ciçes religieux y. avec une très-grande- 
incommoditr d'eux & de ceux qui les . 
TC^ient tiPtCB^rc > d'autaoc ^^ : 
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écoit impûlTible de leur diftrtbuer Ci 
bien les heuies , qu'il n'y en eût toi- 
joais un grand nombie de mccon- 
■ tcns , ou parce qu'ils ne trouvaient 
pas de place dans l'Eglillc , qui écoic 
trop petite , ou parce qu'étant venus 
ée loin , leurs affaires les rappelloienc 
chez eaxj 8c ne leurj>crmetc{)ienrpax' 
de s'en abrenrer aum long-tems qu'il 
étoit neccflairc , pour que leur tour 
vînt (fêtrc inftruitiou confiïflez. Car 
n'étant que- deux Miffionnaires, l'ua 
difoit la Mefle fur les neuf heures , 
après avoir prêché ou fait le catc^ 
chifmc ; pendant que l'autre adnunif- 
troit le Bafptèmc-, ou écontoit les con- 
léafions , & ce dcmiet étoît obligé 
d'attendre que \e Duc vînt i lïgliûî 
pour lut dire la Melle ; car ce ScÎt 
gncut vouloir qu'on l'attendît , & il 
ne vCDott jamais qi^e long-tems après - 
midi , foit par pareifc > foit pour fc ' 
ftirc diftinguer. ■ " 

tes" Percs lui en firent Tobvcnt des 
pkintes , & lui remontrèrent que cela 
»ifoit>,murraurer le peuple , qui fe 
plaignoienc de cette loneuc attente , 
& s'en retoiwnoient chez eux fans 
avoir pu Yarisfairc à leurs dévotions. 

Le Duc leur donnoicdemauvaires- 
czeufes , te jeicttoic la faute de foa 
Hvj- 
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letacçtcflient , ta^icôc Ciys Ces valets do. ~ 
chambre qui ne l'avoicnc pas habillé, 
piûtôc , & cantâi fuE ce qu'il ctoit 
Qbligp de manger avant de venir i, 
fEglifc , y étant oblige pour ne pas ■ 
ipmber en foiblellc en entendant la 
^elTe à genou;[ , comme ç'ell la coû-, 
tume dans le pays. 

H avoit bien d'autres abus dans lef- . 
quels le peuple toinboii i l'exemple 
oc leur Duc , & quand on les en re-, 
prenoît , ils répondoient hardiment 
lu'jls ne pouYoipnt, point faire mai et^ 
u.ivant l'exemple., de- leqr Prince > 
quelque grands qu'ils fulTent, Les. . 
Klinionnaires étpîent obligez de fct-. .. 
91CF les yeux fur beaucoup de chofes » 
&ils obéïlToient. ei] ceU aux inftruc-, . 
ttons qu'ils avoicnt-reçus de Rome,, 
de (ôuffrir^ .dans les, commei^cemens . 
IlOaucoup de choies , plutôt que dei 
s'expoler à tout ,pcrdte par une tro^ , 
g rande rigidité , quoique jufte« 

Ils ne fc laflbient pourtant pas dé .- 
prêcher^ vivement conttc ees.abus^ 
que nous ne Réduirons pas toqs ici en - 
p^ticuliet 1 de pj:m d'eniiuyer les. ■- 
î-çacuts. 

Up des. plus grands ,',& fur lequel ' 
l.es Pçrcs ne pouvoient pas (e taire , _ 
^t.p.it jt». wûcumc coRftaate dc ce^ ;. 
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pieaples, de.o'avoir point deiemme le- - 

fkimc y mais un troupeau de conçu- - 
ines plus ou. moins nombreux > fe^ 
Ion lesiscuitez (je chacun d'eux. 

Suc ce pied U , le Duc en étoit - 
bien tnieux pourvû^quf le; aptrçs. Sa 
maifon était un. vrai Ser-ail, qiijl s'ar 
bandoonoii aux plus fales . voluprez ■ 
au milieu de toutes -fes femmes, & : 
d'un, grand nombre d'enfàns qu'^ ça t 
avoieeti.- 

, ^ Les Miflionnairês |>ticherei)t Hat- ■■ 
diment; mais fagenient > contre cet 
abus . {c^ndaleux , les peuples qui _i 
éioient en polIfillion.de. cet uiage > rer 
çureni très-mal leurs reprehcnlîons , . 
& le Duc bien plus EoaL qaç Tes. fujeifi . 
Itfe plaignit que .dcs..é[rangers, nou- 
veaux venus , & par confequent , peu r 
initruirs des coucuiâeji du pay^,Toar 
loient CD, inttoduirc dc_nouvc!lcs qui -, 
renyerroiefiE.ta.libercé & Iss bcCsips 
as, l'homme >■ en le voulant tedaire i ■ 
une .feule fémmci .N'avoir qu'une 
femme » diGait-il j c'cft une tyrannie ■ 
de i'Eglife Romaine Ses plaintes-fu^ 
lent accompagnées.de muuces > Se 
s'il n'eiît' pas craint de déplaire au - 
Rùi, il fe fecoit porté à quelque re- 
fblution. Tiolcntc. LesPercs cn.fifc- - 
rem plus redevables. à U poUli^^ult^j 
qu^ fa Religion,. . 



Cependant its tinrent ferme , ne flCr 
teUcheient en rien , joignirent les ■ 
Rtottificstions aax pricrts continuel- - 
les qu'ils ofitoicnt à Dieu pour la 
converfîon de ce Ptince , & <tc fcs - 
fujets , ScDieulcs eiau^a. Le Duc 
rentra dans lui-m&me, & refolut dç 
challcr -Tes concubines , 6c de prendre : 
«ne femme Icgitimc , & de contracter ■■ 
foa mariage avec les cérémonies or- - 
<Untiires de^'Çglife. . 

Il féttz les yeux fur dne- PrincelTc • 
coufineduRoi de Congo, 3c choiût. 
les deux Miffionnaircs pour traiter=; 
cette affaire-, & en paflcir le contrat. 

Mais il y avoir un aatrttabnsdans' 
tepays auffi:pernicleaX', Se auflî en- - 
ncinéque le premier.Obyprenoitles ■■ 
femmes irépreove , Ce on les gardoii ■ 
dans la inaifoni , non' pas quelqucr ' 
Jours*, mais fouventbien des années* 
vivant avec elles comme maris Si- 
femmes , après quoi onhs rcnvoyoic r 
ftts autre -cérémonie , que de dite que • 
leur hument ne fimpatifoit pas ancr-; 
avec celle <fc leur prétendu mari , 
pour les engager ayec elles tCMte leur - 
Tie. . 

C'étoit la le prétexte de ces pea^. 
pfcs-, & cet abus donna autant de pei- - 
ntaux Miffioanaiics que le-pteniier^ . 
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tiens i mais, ils veulotcBt i 'être # iev.. 
taofte , Se Cm$ p[ciif(ike.<lcleut|i a>û*- 
umes , , ()ucli^ éloignées qu'elles, 
fuflcttt di» Chf aU»ifmc-.ïxs Pcres en 
viorew iKHKtant i-bow ivcc le i!ft-^ 
«OBIS. tom-puifl^Di 4c la gTacf ^ - 
I>fea, Lé Dtt£ Xe. départie de (tfi pié- ^ 
leodus di<ùti , .Sf époura U PriocefTe : 
iêlon l'uTage de- i'£gli& , £c {aa t>on < 
«œmpkiitic imité de iês Ai;e» , coq»- - 
«eihivmtas iiaiciJes mautcaù qu'il : 
leux avoic donne». . 

-Mm«i.i>aiH de quelques mois U ' 
devint »nouceux>d'unç certaine içoiKe : 
filie , & il cikfAt bietitpe. aime. La > 
Qucfa^lTe ({ui en «ui cpnooi&Jicp , s'en • 
plaignit. «oieE«iQeiK. > la jalouûç lui 
groffiflaw pcsucrê^eijbas objecs outre ^ 
iDeiur.c y s>n rît ér-an^i Ut^sâi ôc û '. 
iKinqi»lJitéqtHct<NttfKemrceux. Elle ■ 
faiCjit.ibnneïbkq bauE l'hoancui que - 
fc Due avoii te^ en épouf.)W une 
PrinccCe da (âog iroj^al, & fçs mér 
e»tueiicemcnsaU<«enc filoùt'k q^^'ellç 
s'ab£|!ni:a.delaCpw , ^qtûcta k £>!» ; 
ion mari. 

Le Dacqui ne ctoyoit pas qa'elle ■ 
pÛ£iat»ai&ee parti«):fiit aUar^ j caE 
ilctaignoit l'ipîUgoaiEien.dq R^j qui:: 
1K>ilioic.<^UB« J):MM6i& ^liop- ùe^ : 



fat refpeâée & traitée comme iltbtf-- 
venoit i fa naiffance > d'autant plUs ~ 
-que te Duc n'avott aucune^ plainte -le. 
eitime k -faire comte elle.- Les MïC- 
îi(»inaires furent priez par le Ductl'ac- 
cenmoder cette fâéheure'affatre, ils 
s'y employèrent de toutes leurs' fôr- - 
ces, &apièï-avoir reiiionrté au Due 
le tort qu'il avtrit , ils allèrent trotï- 
ver la Duchefle , Se fçurent tellement 
tourmsr fon efprit , que' lâirs que le 
RèÎ s'ch' mèlàc, clic confenrit de TO- 
KKirner 'avec fon époiiJc ,■ après quSil 
autoitddhné fa parole d'fidnncat de la 
mieux traiter, & de ne plus voir la ^ 
femme qui avoir été ■caufc-dc-ce dcC- 
twdre. Le Duc la" donna , il promît " 
tout ce qu'elle voulut exiger de lui > & 
mîifie de ne lui rien ' témoigner du 
: cbïgrinquefa'-retraite lui avoir caix- - 
féj II tint fa paTo|c » la DuchefTe to- 
vint , & le Duc la reçut comme fi et- - 
-le fut revenue d'une partie de promet 
n»de y & depuis cet accommodements ,- 
ils vécurent dans' une «troite union ^ 
quiédifia'ious-leurs fujecs, & qui Ëc 
beaucoup d*honneur aux MîOionna»- 
r«'qui en avoient été les auteurs. 

Après quelques mois de (èjonr duis ' 
kJviilède'Batca , où nos deux Mit^ 
Annooko. aroieat' ti;availlé;.avec.u*. j 
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aSccès infini <loni .nous Ycnons de 
donner des preuves éclatances , iU 
pcnferent qu'il écoîc i propos de iàire 
une tournée, dans ce, vafte Etat i Se 
d'aller porttr la Foi & l'Eirangile aux -- 
peuples que leur, éloignemenc avoic -^„.j^ 
empêché de venir a Batta. «s infor-g^^^^j^"'' 
mercnt le Duc de leur projeç. U i ap- „„ »ifii« 
prouva , & pour y contribuer auxai^t 1« *)ua[- 
qu'il écoit enfon-pouToir de lc-faire>-, >i"s éloi- 
iLordoima ,des gens pour les accom- ^T'/"^^' 
Mgner,& les fcrvir , & 6t expédier J,^ 
dés lettres à tous les Gouverneurs dc>i. 
k^ places .>,,avec des ordres très-ex- 
pjès de..bienirecçyoir les- Miflioijnai- 
rcs, les protéger, Jeç mctLtrç à j;ou- ■ 
vert de toute itofultcj obtigCF par 
l«ir exemple les. Peuples à les-^enir ' 
«cDOicr,, ôf . ceU cQpfpmicmait aur - 
ordres qu'iita avofc neçuj-du Roi , Se 
que fâ, propce expérience lui jv oit fait ' 
cpnnoîi.rccçre abrolument necelTairej 
pour déraciner.- les; reftes.de l'ido'st-- 
trie » & établir fplidemenc la connoifr - 
r^ce du vrai Die,u , &: Toftculte. 

Nos Milfionnaires trouvèrent daB$ . 
tgus les lieux éloignez, dg la Capitale , 
les deux, abiis. qu'ils svoient cqmbati- ■ 
tus dans la Capitale , )e veux dire, , 
l'afagc d'avoir des concubines au lica .' 
de femmes légitimes , & de pieadce,'; 
IcX femmes à l'épreuve . 

^"-"VSl^ 
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Malgré les ordies du (buvé»m-r>. 
nos Miffionnaires curent bien à fouf- 
frii dans beaucoup d'eadreits. Ces 
Peuples chaEr;els ne pouvoicnt-les en- 
tendre parler contre leurs vices favo- 
ris fans (c moc^ucr d'eui^eur tourner 
]e dos , leur diie-^os injure», & Caos 
la prennes des Gouverneurs , ils Icut 
auroicni fait les derniers outrages y Se 
les plus mauvais- traitcmens. Màis^ ils 
avoieni aflaire à de.s Religieux con- 
Tomniez dans la patience , dont le zelc ' 
ardent pour le lalut des Beupleî a les 
mettoit aO'dclTusdeTout çe-qiu pett- 
TOit -leur -arriver de plus fâcheux •, 
pourvu qu'ils.Ics g^gnaûènià.Içfui- 
Ghrift. . 

Quels reprochés ne leur faifoit-on?ï 
pas^! Quelquefois on leur difoit en fa- 
c« , que la mifeie' les avoir chaflèz- 
.dîEurope pour vemr cbercher à vivre 
*n Afrique, & d'autres chofes-encoro 
plus fâcneufes. Ceux qaictoient com- 
mandez pour les fervir & pourportet 
les bardes & les ornemens del'Ëglife-, 
'Soient 'des fripons en titre d'office', 
cpti les voloiem impunément , Se- leur 
enlcvoieBC la plus grande parcic-de ce. 
. qa'on leur donnort pour leur fubfîf' 
tanceaquiaffiirémentne pouvoit être 
fjgis fragale qu'elle étoiç d^tu cç. fAjn 



■feuvagc , pauvre &: dénué des chofos 
tes plus necelTaires à la, vie. Si le Pie- 
fcileur cnvoyoit quelque chofc d'Eu- 
rope * il fi-cn arriv^^it- jamais la moi- 
tié , &■ quand ilj s'en piaignoicnt-i 
ceux qui les conduifoienc , Se 'qu'ils 
leur faifoient entrevoir <ju'ils pou- 
FoienC s'en plaindre au Duc ou aux 
Gouverneurs , ccsbrutaax , après s'ê- 
tre niocqué d'eux , les laiiToieht eux Se 
leurs hardesau milieu -des'forèrsi-6c 
ï^cnfHyoicnt comme des- cerfs. 
■'Malgré tous ces dégoûts , la foibléf- 
fe. Se les fréquentes indrmitez donc 
ils jtoienc attaquez > ils achevèrent 
leur tourHce , & jevintent comme ils 
purent à-Batta. 

Mais ils y tcoa«rentdenouvcain 
fojets de chagrin. Le Duc avoir oublié 
fapacole & les proraeflcsfolemnelltc 
qu'il leur avoir faites. Il avoir rappel- 
le Ces concubifies , fa mai&n étoit re- 
dcvcnuc un vrai Seraîl , il traitoit 
mal' la Ducheffe fon époufc * Se 1*»- 
Koit réduite au defefpoir. 

■La rechiité de ce Prince 'leuf parut 
plus difficile â guérir que fa maladie 

f»récedentcv& elle l'écoit en effet i ils 
ui parlèrent en Apâtres , & il ne les 
écouta pas.' La paffîon des femmes te' ' 
^oâcdeittaticctmeot, ^.ac-Iù Ui^ 
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Toit pfts U Uberc6 <le £airc U moifidce 
icâ^xion. Quepouvoicnt-Us dans une 
'A fâcheu&'conjanâuFe'l Us psiteac le 

fijrci d'avoir recoucs i Dieu , &c de 
ui demander par des prières fetrea- 
'tes Ôc continuclfes , qu'il toucha «n^ 
-<;oce use f(MS le cauc de te Prince> 
& qu'il le ramenât à. £on deroif > 9c 
'-cependant U» s'appliquecenc â etnpè- 
'Cwr quefoo louiyais exemple Ce ré-- 
;^0and,inc parmi le peuple , ils ne re» 
tombaiTent dans leurs anciens defor- 
dtes , comme cek Uù-étoit «Uta ar» 
tivé. 
^imê\iAc% Us eucent ilans le mème-^enos an 
Capucins autre fujct de chagrin. Le Vicaire 
at« un tcncral de S. Salvador envoya un 
Curé i B»ica. C'était on Precre Sécu- 
lier qui avoit déjà exercé eeiie char-' 
ge dans d'autvc* esdcoks. Il le fcaf>- 
-daliià d'abocd de ce qite les Cwucios. 
a.vofent introduit l'ulôge d'adÀùni^- 
trer les- Sacretiwns > fans exiger aucu- 
mrretrit>ucton, ou comme il difoit-,. 
aucune reconnoilTuKe. Ccc u£àge ^ 
quoique ^idint , Se ieloa le» cooftiotL. 
tioDG Apoftoli^es.ytuuibic à lès iuxé- 
:f£ts, te pofia à:'leuc direavtfc polt» 
ttSe qu'ils pouw«âeai fe. uf*^ > Se 
itc poinc oaot {e.&tig«eT, parce qu-'iî 
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i;cer de toutes les fotidHons de {ba mi- 
.titftere j mais s'écaat appei,<çii <]ue cec- 
, te ilmplc déclaration o'enipècUoic ni 
fies Capucins d'alfcr leur chemin i 
l'btdinaiie,, ni les pcupres d'avoir re- 
vCOuts à eux dàûs léuisl^efDins , il leur 
déclgira en bonne forme, qu'il Icuc 
fféfendoit de continuer leurs fono 
cions , piccenclant que leurs pouvaics 
quoiqu'émanes^du l'ape>.cioiciit abo- 

Le motif qui le portoit 1 ceue vïo' 
tente manière d'agir , écoir que toux 
lé monde alloit aux Capucins , d'au<- 
,-Ianc plus votonticE« , que ces Pè- 
gres refufant ce qui tient lieu d'ar- 
gent dans le pays , fe contentoient 
ic r^cevoiesx aVec aiglon de grâce , \c 
^eu de vivres qu'on leur donnoit 
■pour leur fiibfiftance jeurnaliece , aa 
tueu, qu'ils n'ofoient paraître devant 
Jeur Ciué quelesm^ins pleijie£de cq- 
-quilles , de pièces d'impulci > oh aarce« 
^chofes de prix. 

On ne juge pas à propos d'entrer 

ici dans une difcuflîon qui feroit.peut- 
:etrc odicufe » ni d'examinei ii ce bon 

£cctelîaftique commetcoit une lîmOM 
-Tiie , en exigeant des ctiofcs teinpo> 

celles pour la diUribucion des fyitir- 
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cflit fcrt i l'Autel ) vive de l'Autel. tJÇ 

'ifmplcs aumônes très-legcres pour la 
fat>n(tance , ne ruffifoicnt pas à un Pcè- 

. trc qui voulait vivte avec honneur, 
££-^comme il convenolc au caraâcEC 

< dont il étoit reVciu. 

"Les Capucins encrèrent prudern* 

-ihcnt dans'fcs tSifons ,. ils rallerent 

.trouver , & lui montretcftt amiabie- 

rttfent les pouvcurs qu'ils avoicnc de 

Cprêcher par tout , d'adttuniftrer les 
Sacrcmens de 'Baptême, de Péniten- 
ce , d'Ëlicharlltic j d'Extrcme-Onc- 
tion , de Mariage ,'8c d'enterrer les 
Fidèles qui dcmandoieiit d'-èt» en. 

. terrez dans leur EgHfc , & comme ils 
virent que ce Carc ne je tendoît pas > 
ils lui offrirent de lui- laiffer entière- 
ment le foin de la -ville , 5c d'aller 
exercer leur zelc & Ituf s pouvoirs de- 
hors , & ïhctne detcccvoît en leur 

-■Compagnie une ^crfonnc de fa part, 
qui recevrait les coquilles , 5c les au- 

ftteschofesqui fctoient payées par les 
peuples , comme draps curieux y & 
qai lui en' rendroit compte , pourvu 
que quatid ils jugeroienc à propos de 
venir à Batta , il ne prétendit pas les 
■ en empÈcher , ni les gêner dans l'c- 
Ttercice de leurs pouvoirs. Le Curi 
Jfot -conKnt , U demeura id^uxord de 
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'ces,(:9.n'UMOBï> & Ics^ Pères partifcnt 
poutrecpîninenccs leucs Miluons. 

Après ces conditions' fî avantagcu- 
fes pour le Selgt^ur Curé , dont les 
Midionnaires alloient faire la befo- 
g.iiç_a,A: lui araalTei: de» coquines & 
^s impulci , ils partirent accompa- Scfoqde 

res de fon jeceveur , & reprirent tournée des 
chemin qu'ils avoicnt déjà tenu '^'P"'^""'- 
dan» lent première tonrniée. Ils conti- 
nuèrent leurs fondions Apoftoliqacs - 
aycc fruit ; ittais le Père Gabriel y 
fuccomba, il fut attaqué d'une ficvrC 
double rjecco fi violenté qu'-clle' le 
mit bientôt en danger de perdre la 
vie. Il obligea &>n Cempagnan i con- 
tinuer l'asavre de Dieu , & fc iît re- 
poïter i Batta, où il eut le bonTieur 
de trouver un Marchand Portugais, 
qui ayant compaflîon de Ini , lai donna 
un de fescfclaves pour'le fcrvir, 8c 
lui fît fournira Ces dépens , ce qui lui 
■^toir neceffaire. Cetefclave le fervît 
bien pendant que fon maître derneu- 
Ta dans U ville i mais dès que les af- 
faires de fon commerce l'obligèrent 

de s'en éloigner , ce malheureux aban- 
-donoa aufïî lé malade , qui ccoit obli- 

cé de fe lever , quand il pouvoit te 
Taire , allumer du feu , & faire les ali- 

tnens t^m lui étotcni neceiTaire's." 
Tome I/f. l 
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Son Compagnon ne fat pas ktng- 
lems fans tomber malade > les-fati> 
gués > la di&tte des- vivres y la -chaleuc 
& rintcmpcrîcdu climat iui caufe- 
;Tent.unc ncvre continue -^ avec une 
ciueUe dill^nteiîe. -il fevir obligé de 
fefaitc poîKf â.Batia, SCrdeferetirÈ* 
.auprès oc -foa Gonfrcre dans «ne 
mifçraÛe /rabane » où couchez Au 
uçe fimple natte , & dépourvus de 
prefque toute forte de fccours> ils ne 
ppuvoiept en.efpeter que d^ Dieji 
.f<;ul. 
!X.(sJeux Le Prince les vint voir plalieuw 
îWjfliolmù-fois,, & remontrant tiès-compatif- 
nijrcsiom- fanti leur mifcrc , ihlcur promettOit 
des & »len- '^* P'"^ belles chofcs du monde ; mais 
iicot^Sat- il n'y fongeoit plus 4^s qu'il -croit ii 
u. quatre pas de leur cabane. Ils n'a- 

voient pour, toiit aliment qu'un peu 
de chair d'éléphant fumée , dont il« 
.faifoient eux-mêmes du boiiillan i mais 
quel -boiiillon , Çc quelle fubftance 
;peut-on tirer d'une chair-rechéc â'k 
îunice , & que l'on n'a fait fecher que 
^uand elle étoit pleine de vcbs , & 
:plus-dc demie corrompue ; car c'cft 
.dans cet état que les Nègres la trou- 
^vcnt bonne fie tendie. Aufli dès que 
«cette chair 'étoit^molUe pu: l'eau,, ^ 
ti^liaaSeef vle,feu^ .ies^v^s f ipwûr 
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'niiUbieiu,'& elle ren<tou une odeur 
qui fairott bondir k cœur. Ilfalloic 

Îtouftant qu'ils s*en contentaffcnt , "on 
e tcfâudre i moum de faim. Ih ea- 
Tcni: beau demander ^m Duc quelqute 
■peu de Yiaode fraîche pour k faire 
des bouillons > ils n'en rei^urent qnis 
des coniplimens iç des promelTes. On 
|>cuc dire que s'ils avoient pu vivre de 
ces viandes cieBfes , ils auraient (ah 
«ronde chère. Ils ne fiitenc feceurus 
dans-cette e^circmicé que de quelques 
pauvres habicans , qui ayant beioiti 
qu'on leur fît à eux - mènîes la cha<- 
rité , pattageotent avec eux leur fab- 
-filUnce. 

Pour fùicroit de thalheut , Ib Dai 
reçut ordre d'aller rendre hommage- 
au Roi à S. Salradot-fuîv^Dtla coa< 
tume. 

S&n départ bour ton voyage qtri 
dura un an > dépeupla la ville *, car 
c'eft une loi que tous ceux tjuî font eh 
■iéiat de marcher * doivent accompa- 
gner le Prince dans cette occafion. ÏI 
ne refta i Batca que quelques infirmes 
&~peu d'autres gens poiv gatder lis 
^femmes , les cnfans âc ics'ribillards. 

La ville devint tout d'un coup dé- 
fi>rte , les femmes de quelques diltiht- 
-tjons Ce retifecnient dans leurs mat- 
Hj 
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^ons } aCui que leurs maris ou leuM 

falands n'aycnt rien i leur reprocher 
leur retour. 

Cet abandon gênerai les obligea 
.d'écrire i leur Préfet , & aptes toi 
.avoir reprcfcnté le malheureux étit. 
,QÎi ils étaient , & le peu de fruit qu'il 
y avoic à faire parmi ces peuples, le 
Jupplict de difpofer de leurs perfori- 
rues comme il le jugetoiti propos. 
Mifli«Q«u Le Pete Préfet ayant reçu leurs 
.■Matquifai lettres , & ayant bien confideré l'af- 
■Aiofim. /aire devant Die», jugea, à propos d'a- 
;i>andoDner pour un tems la MilEon 
de Batia , & de donner au Père Ga- 
.bricl le foin des âmes du Marquifat 
-de IncuiH > Se de donner au Pete Jo- 
feph de Fernambouc la Millîon de 
.Zomba > qui eu a^ajc Frontières d'Ift- 
«uffi. 

Il envoya le Père Aiitoine au Com- 
-tc de Semdi , Se lui donna pour com- 
.pagnons le Père Ancotrie-Marie de 
-Monipradon , & le Perc .Jccôme de 
jMont-Sarcbio. 

Us partirent dès qu'ils eurent reçu 
JcBts ordres ; mais le Perc Gabriel de 
■Valence, qui n'étoit pas entièrement 
^éri, retomba. bientôt dans une fîé- 
.'(j-re continué", icnteita vérité ; mais 
(^qi l^i ayant .^lé abfolum.ent l'appc- 
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rit le mîr G. bas , qoe quand il entra 
dam la Province d'Incullî , il n'avoit 
plus que la peau colée Tut lei os, SC 
ne pouvoir plus k foûteriir. Le Perc 
ïofeph voyant bien qu'il ne pouvoït 
al cr loin , refolur de demeurer au- 
près de lui , pour l'allïâer auranr qu'il 
hii feroit poUible-, mais ce zélé Mif- 
fîonnairc qui avoir bien plus à cœur 
le faluc des ames^qaeie foin de'fa per- 
itinne t{n'y voulut jamais con£êntir,- 
& après qu'il ft-fût confelTc , & qu'îV 
eût reçu de Ta main les demier3"Sacre- 
mens , 11 l'obligea de pourfuîvrc le- 
Voyage que l'obciffance lui faifoit en- 
treprendre. Ils fe féparerent donc 
après avoir répandu beaucoup de lar- 
mes , Se le Pcre Gabriel refta avec un:' 
Frère Laïque que le Perc Préfet avoi* 
envoyé de S. Salvador , qui le vit 
expirer quelqoes jours après avec une 
ferenité & "une joye , quin'eft propre 
qu'aux predcftinez. 

1 1 mourut âgé de Cinquante-fix ans ,- 
après avoir donné des rares exemples 
d'im zelc yraycment Apoftolique en 
Afrique , & de routes les vertus chré- 
tiennes & rcligieufès dans tous les- 
lieux où il s'étoit trouvé , & particu- 
lièrement d'une parfaite jrelignation 
^a volonté' d& Dieu j qui lui faifoit 
Wj, 

, ■ " .Googk 
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iffUYcnt répéter ces paroles ; que to^ 
ne volonté fe falTe , o mon Bieu , &., 
nqn pas la mienne... 
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2) « /4 Mijpen d'OvMtds. 

CEtte- Province eft trèi-vaftc \ el^^ 
le avoit autrefois le titre de. 
Royaume, quoique relevant de celui, 
de Congo , auquel elle eft. ï ptefcnt^ 
unie* 

Elle étoit échue au Pete Bonaventu*. 
tç deCarrigUa, & au Père Françoîi:, 
dcVeasklben-prîtent aiilÇ-tôt lecKe- 
iQÎn ayant pour interprète un certain. 
Pom Calixte Zelote qui les avoit dé- 
jà .accompagnes dans d'autres voyages, 
&c dont nous ferons obligez de^parlet. 
ayeç éloge dan$ la vie de^ la Reine. 
Zingha, 

Ils arrivèrent i Ovandole 8. Se^ 
tembrc > & y furent reçus avec queF- 
que apparence de joye par le Col- 
lunto ou Gouverneur , qui après Icj 
a^ir fait ' loger dans. une méchante, 
café dépourvue des chofes les plus ne' 
celTaires , les fit atrcndcc jufqu'au foir 
*v3nt de leur envoyer de quoi fouper. , 
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6c foBper «onfiftoit en un rat rôti- 
ppUE chacun, & tin peu de légumér 
demi-KJuitoi à l'eau* - 

Gcttc i'rovincc ft glotifiaif d'être " 
chtctietiBC., o'eft à la préfcncé des 
Milfionnaires que ces Peuples dé< 
voientctre redevables de porter cec- 
augufte caraâere. 

.Pour en juger, il fuflSt de fçavoir ^'^"^1'''° 
<|uc ,dans toute cette Province , qui a ^^ \f'^ 
quatre-viiçt* lieoës de longueur , on j Oyando. 
y pratique ouvettemcnr toutes les fu- 
perHùions de l'ideUtrie , Se qu'il' n'j 
avoit pas un féal homme qui fût ma- 
rié félonies règles de l'Eglifc. L'impu- - 
dicité y rcgnoÎE au fouverain dégrf. - 
Ghaquc raaifon étoit un ferai! rempli 
de concubines Se d'cnfans illégitimes , 
dont les Pères ne prcnoient aucun 
/oin.- 

Le Comte d'ôvando-f qui étoit 
Soigoeur de cette Province > avoit 
pouc fa part un peu plus- de deux cens ' 
concubines. 

Oo folemnifoit dans It village oft 
1«: Conte £it{bit- fa reSdence , ud dfe 
«es faCrjâ^s profanetr , lorfque les 
jdçuiMiffionnaires'y entrèrent. Tout 
le Pewtdc , le Comte à-la t6te , y étoit 
occupe. Cela l'empêcha de leur don- 
ner audience ; mais il voulut bien dite 
liiij. 
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un mot k leur interprète qa'ils lui: 
envoyèrent , qui lui pr^cma les let- 
tres au Roi, Se lajrçxi^itpxc» thte- 
. gé , à caufe de Iaiïjr«on|ïance prd'ence, 
les pouvoirs. S: les dcffcin* ides Mit 
^onnaires. 

Lé Comte y répondit par un' com-. 
plimcnt qu'il leur envoya feir* , qu'ils 
ctoient les bicn-veni;s-.qu!ils poavoieni. 
compter fur fa protection * «c qu-il iêfôt 
accordoît fon coafentemçiit , .qUe 'la, 
crainte de déplaire au Roi arracholt 
de la bouche du Comte , pendant que " 
£bn cœur en éioii bien éloigné. 

Cependant en vertude ce confcn- 
tement les deux MiiSoniiaircs com- 
mencèrent leurs foniïioiM , & aniaf- 
fanc le peuple du village Sc des lleax- 
voifins , qu'ils avoientfeit avertir de 
leur arrivée , ils prccherenc &C mon- 
trèrent avec force leoialheureutétar. 
où ils croient., leur ingratitude envet-s 
Dieu , qui ne laîUbit pas de les c&tri- 
bler de biens, quoique leut vie fenfuet^ 
le , déréglée & impudique méritât des 
cbâtin^ens éternels. Leucs diicouts . 
ircnnecent bien du monde ; plufieQtï 
fe repentirent » avouereot leurs crii 
mes, en curent honte , s'en corrigè- 
rent, &c donnèrent des marques de 
conveiâon. 
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Ilsécoient en piiitie redevables de Piemie 
ces bons fuccès à la fidélité & au zcle l""^' <^* 
deleut interprète , qui en traduifant'^'''"'"' 
leurs paroles y fçavoic donner le poids 
& l'autorité doni elles avoient beroin . ^ 
Le fuccès en fut fi confidérable j qu'en 
jttu de jours ils donnèrent le Sacre- 
ment de la régénération à plus de qua- 
tre cens pev Tonnes , enfans & adultes , 
qui fe confcflcrçnt , -pleurèrent leurs' 
feutes pafTces, &proinirent -de vivre 
en véritables Chrétiens j Bc en donnè- 
rent des preuves en chaffant leurs 
Concubines , &c en prenant une feu- 
le femme- £îlon les Loix.de l'E- 
glife. - ■ 

Mais le nombre de ces heureux 
convertis fut bien petit , en comparai-^ 
fon de ceux' qui demeurèrent àxns lé 
oechc i dans l 'endurciflèment , dans 
le crime ■, & fur-tout dans les pratî- 
^aes abominables de l'idolâtrie &c dans 
leconcubinage. 

Ces malheureux , non-feufcmentné \ 

fit rendoient pas aux verîtez éclatan- 
tes que les Pçres leur- prÈchoicnt ; 
mais ils s'en mocquoient' , les tour- 
noient en ridicule, & fo&renus pâ'if ^ 
celui qui deVcFit-ptotegerla ttLéligipn,' 
comme il l'avoir promi» , ils afta'-' 
^aDtcnc noB' mjftetcs e& public V&f 
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les blâmoiem d'une manière très-ou-.. 
tragcante. 
LçsMif- Les Miflîonnaîres aptes avoir prê- 
abindôn'-* ^^^ ' ^ avoir long-tems attendu , fans 
iKni le Tjl-'s'appercevpir d'aucun ligne de cob- 
laged'O- vcruon , voyant au contraire que. le 
vando. mal croiffbic , auffi-bien que l'infolen- 
ce t lècoiierent la poullîere de leurs 
pieds , félon le confeil de l'Evangile ) 
abandotincretit le village ^ & allecent 
porter la lumière de l'Evangile dans 
d'aurres lieux. 

Il eft vrai qu'ils crouvertnt par tout ■ 
les mêmes défordres , la pluralité des , 
femmes y étoti d'un u{àge fixé & im-t 
mémorial , & les |fuperlUtions dç - 
l'idolâtrie établies &c pratiquées d'une - 
manière à ne pouvoir pas efperer-da 
les déraciner. En voici un:.exeniple. 

Les deux .MiHionnaircs s-étani Ha^ 
parex , afin, de vifiter un plus grand 
nombre desvillages j le Père François 
de Vcas entra dans un dont il trouva 
toutes les cafcs remplies de ces, abo- 
minations qui précèdent les fàciifices 
{olemnels des idoles.. Il eti^eut-le CŒtir 
percé , &c comme il étoit, porteur des 
ortjres du Koi , fon zèle s'enâamma , 
2ç il coHimençoit à rompre & i dé^ 
nuire ces funeAes préparatifs , lorf- 
Iji^c^toj^t d'uncoup en yit/oitij: de ^ 
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fôrêc prochaine une grolTe troupe de 
CCS idolâtïes qui s'y étoient retirez 
-poorne pas craindre la jufticc dû Roi, 
qui vinrent fur lui les armes à Ta main, 
criant comme des défefperez qu'il faf- 
loit venger dans le fane de cet Euro- 
jjéeir les ounages qu'il faifoit i leurs 

■ Le Perc les voyant approthec, fc Weupâr 
mit à genoux, & levant lés yeux au °'""",*=^=. 
Giel , il oi&it a Dieu fa vie pout le jj „„ y^f. 
fislut de 'ces aveugles volontaires en fioanùcc 
«tendant fc-coHp dtf lâ rtort , lorf- 
qe'une maininviuble arrêta tout d'un 
côHp jcesi^ fteieux ï & lés empêcha de 
lé maff*acrer. Ils fc contentèrent de le 
charger dlnjutds, Çc lui protellereac 
^be s il coQtmuoit dinliilicr Içurs ' 
dieux , ili bfeïi^craiëhtîc Gouveinciïr 
4kIecliaïTêrdtl|>ays 

Ger accident fit coi 

I^ançois de Veas qu t^^ 
toujours fc laifTct allc^ ^-ç^ 
à'fon-tempérammentiq "U..^^^ _ 
dent , il changea de i^ ^T^S? 
1& parn 3ifia douceur ,^^ "'Ç«=:!ifèS 
Vaiiwre J>a± la raifon. ~ 
zèle , tnatr il fut plus 
mit pfus la -mam-fur lei 
Ce Dieu benit tcilemel 
^ il-oiïriit I«s yeux à 
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Peuples j leur fie rccotinoîcic leurs er- 

■ leuis. Ceux qui après avoir été bat^- 

tifcz, étoient retombez dans l'iddUr 

trîe , revinrenc au giroa de t'Eglifb 

(>ar une nouvelle proièlïïon , ils bru- 
erenc cux-m^mcs let fîmulacres de 
leurs fauHes divinitez, & devinrent 
de bons Clirétiens. Ceux qui n'a- 
yoient pas rççu le Baptême , le dé- 
modèrent avec inftance ,.&Ie reçu- 
rent. La grâce accompagna la picdr- 
tariôn du Mifîîonnaite , & ce village 
&CCUX des environs furent entière-, 
inent convertis.. 

Aptes une courfe dç quçlquç; moisr 
les deuîc MifRonnaires fe rciinirent , 
afin de reprendre enlçnibile, les oie^ 
rcs les plus convenables po^ir l'œuvre- 
dé Dieu dàas^les fiutrcs lieijx:^ç-,<;çjtç 
Vî^Provirice , rotfqMe-,^;,Coinî» 
d'Ovando les envoya cherç^er-ayec. 
emfiEèireiiient j les priant de;.:fe ren* 
idrc ifans retardement auprès de lui;,- 
TÊ ieprefriiic befojn qu'il avoicdf 
Icùrs-Çorifeils,.* .■ , ,, •- ■/ ^ -,■:'•- 
' ia^^uÉ '4c ce raj^çl iijf; qu«; Itf 
ReiÈ(^ingba'c^oit;entr^inofniiéti^( 
d&iis fe^tatS'àvêcune puilTantearméei 
, Quttïecn- Cette Princefle ctoit mécontente 
[[cIeCom-îiu"^Comte"à cajifc de quelques ' dift 
led Oao- cocii^çJ! r.cfpe^uqi^^'a 4^ftiF,B(»- 
' ' ' tv I 
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aa d'elle > Se poui quelques aunes tai- do te \*KeW 
ions qui ne font pas Venues ita con-nc Zin^tO' 
Hoiifancc de mon Auteur. Elle aveic- 
fait une l^ue avec les Hollandois , . 
qui croienr alou en guerre âvec les 
Porttignis > &. qui s'ctoicnc engages: 
fous certaines conditions > à Ut re- 
mettre en. pofl'effion du Royaume. 
d'AngoUe qu'elle pictuidoic lui ap-- 
partenir. Elle étoit^Iors avec fon ar- 
mée dans le territoire de Coanza , af- 
£sz près de Maâagano. Elle avoir fait, 
un gros dé^chemetic qu'elle, avoit eur - 
voyc à. Ovando avec ordre de dé- 
truire emieremcnt cette Province , & 
d'y commettre- toutes les , hoftilitezc 
imaginables,;. . 

Le Comte n'étoît pas en état de 
s'oppo^r ie<, détugfs.f d'ennemis > il 
n'av«it. qu'Hun aSgz petit Bombu de 
milices , 4^ Bïavetl. pa£ le.tems dleâ.: 
ailèmblerdav^tage. Les-MllHonnai- . 
tes ne- purent lui donnet de meilleur ; 
confeil dans cette^extrèmité , que de 
iffo^if à.jamifcçicçadc dftDi^Bpar- 
i«,piçtyt«ecfti'afio.^l'en pb*c«if Jes fc- 
coHrs ..qui -.liii- . étoîeBC & neceiTaiccs. 
Quelques'- btxjs Chréliois y mais ea 
petit nombre, fuivircnt fcurs conreils. . 
iM Comte , &,tout le. refte fc confianc - 
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svoienc reças. pac le Bapiêtiie ; mais 
Jom i 5 s'ccoicnt rendus indignes par 
Icui apoftafie & leurs autres* crimes , 
pïictnc les armes Se allèrent au-dtvaot ; 
de leurs ennemis -, qui étoîent plutôt 
, les exécuteurs de laijufttce dfvine , que . 
les troupes de la Renie Zingha, ' 



Le Comte Ut Comte .partagea fes troùpcsen 
j I, k,_ , ^ j^ j 

dans le combat ', 6c fës-trou- 



pi^d la ba-^tj-ois corps 



i bataille fe donns , il 



pes entiercracnt défaites. Quelques 
luyards'cn ayant apporté la nouvelle 
■à Ovando , tout ce qui- yreftoit de 
■Peuples prit aufli-tôt la fuite-, aban- 
donnant avec une précîjntâtion tf ictrar- 
ordinaîrc tests maifonsâc teursbiens - 
pour fauver leurs perfonncs. '^ 

Ilne^demcuia dibs cette viUt', qui ; 
alloit êtrcdéfoléé;, que les deïix Capu-- 
cins, & un NêgrO] à qui li peur ota 
le- moyen diS ftlivtc liBS atftres.- Il entra 
dans l'Eçlife où les Feres Vécoient rc» 
tirez , Ôcfk cacha-fous l'Autel; ■ 

L'Eglife qat n'-avoit -qu'une fimplt 
muMille d&terTe>6c;de {>aîl!e > n'étoit 
pas et) état de faire -aucune^ reftfttiflëe ;.. 
aufli Ics'Peresncï'y étoiént -tetirte', . 
que pour ètte immolêz^au pied^de l'AiN 
tel. Ils y attcndirent:la,mot-t pendant 
Mois jours , qu'ils employerctir â s'y 
f£é|ta];ex: paL ae fcivcmcs pciwee. 'Itt ' 
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^voienr plas leur iaEerprece Dom 
Calixce Zcloce , il avait pcis les armes . 
comme les autres j il avoit accompa- 
gna le. Comcc, &f il cccMt demeuré : 
prironnier- de guerre. Nous avons ait 
dansie volume précèdent quel cft le 
fort ordinaire des prifonnîers de guec- . 
rc » l'cfciavageottlamort^leur par- 
tage * Sx. leurc£:lavagcnedaTe , pour 
l'oidinairci que juiqu'à ce qu'on ait 
besoin de leur fang & de leur chaûc 
pour faire un facrificc ou un repas. 

' Au bout de troi« jours un détache- 
ment entra dans la ville» Les Officiers , 
qui le conduifolent y voyant une fi .\ 
Mande /oUtude, & craignant quelque 
utrpri&i empêchèrent H'abwd leurs . 
foJdats de ie^debander pour courir au - 
pillage. Mais voyant qu'elle ctoit : 
toui-à'fait abandonnée,ils laleur aban- 
donnèrent. Us ecUTcreoi dans l'Ëglilê , 
Se y trouvèrent tes deux Capucins i Les Captb- • 
genoux , qui attei»d<rient le coup de U «î^ '^'w 
mort. Ils iê- contentèrent cependant ^'^^'"* 
de les maltraiter dfr-^aroles i SC de 
leur donner quelques légers coups* Ils 
trjwivexent le .jeune Nègre -qui .croit 
caché/ou5 l'Autel >. ils l'en tirèrent» 
& Te mirent en devoir de le maffacter. 
Un de eçs.Pcrcs l'cxhottoitdemourit 
caXtiiétiCA* pendant que l'aïute 4e«:- 
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raandoit à. ces barbares la vie dê'ce" 
jeune homme , & il fut affez heureux-' 
pour l'obtenir. -Us brifcrcnt l'Autel ,- 
&C rompirent un coffre qui renfermoic - 
les ornemens làcrez , qu'ils foulèrent - 
aux pieds avant de les mettre en pa- 
quets pour les cmptM«r. Ils mirent 
des fers auxmains des deux CapucûiS'-- 
Sc duNegte, & les condiiifireot i la 
Reine, Elle s'ctoit avMicie , & étoir 
alors campée À quatre- -milles d'0> 
Tando.r 

lis virent par- tout le chemin des - 
marques d'une entière délblation, Sc 
dolacfuauté des Giagues , dont l'ar- ■ 
mce de la Reine étoic compofée. Ils- 
tFouvoicnc des bandes de foldats , qui - 
au lieu de butin> étoient chargez de 
membres humains "^crabrochcz dans 
des bâtons qu'ils porcoient Air leurs - 
épaules. La plupart , chemin fdiânt»-. 
mangeoicnt la chair humaine toute . 
crue , donr le fang leur couvroii Ir- 
vifage & la poitrine., félon la coutu- 
me barbare. d^S'Giagnes., - 
nsToncpié- Us anriuerent enSft au pavillfMi de 
fentciàU 1» Reine i qui n'ctoit qu'une cabanne 
Reine . 8£ groffierement faite de joncBc de bran- - 
xa reçus. ^^^ d'arbres.- Elle y étoit i demi cou- 
chic fur un beau tapis , ayant anptès 
i^Ue'fon bouclier , ùta arc Se Tes flé- 
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thés, avec fès Gardes & fes pcînci- 
paux Officiers. 

Les cruautez qu'ils avoicnt entendU' 
raconter de cette Princeffc les rendît 
tout trcmblaiM > qoand. ils furent ad- ■ 
mis i fapréfencc ; mais leur pCur du- 
la peu.. La Reine les refût avec bon- ' 
té , elle leur dit de ne tien craindre , . 
& de no - point s'épouvanter de ce • 
qu'ils avoicnt vu , que telle étoit la 
coutume des Giagues , dont l'extrême - 
jicceflité l'avoit obligé de fe fcrvir , 
de fc mettre à leur tête , & d'obfcrvet - 
leur Loi i l'extérieur , quoiqu'elle pro— 
ftffât dans le coenc la Loi fainte des' 
Chrétiens, dont elle avoit fuccé l'af- 
fcQùoa avec le lait. Elle leur pat.la eîi ■ 
Portugais ,& parut ravie de ce qut- 
ces Pcres lui avoieat parlé <lans cette/ 
langue qu'elle fcaroit en perféaien. . 
Ëlleleur fit âter leurs 6ïts, kd lit af- 
feoir , & leur dit qae s'ils n'avoiene 
point été mâflacreai , c'étolt parce - 
qu'elle avoit donné ordre de ne faire.- 
aucun outrage aux Prêtres du Dlea- 
de* GKréticns-, qu'elle fçavoit le ref- 
peâ:^'oo.-doit porter à- leur câtaâœ- 
re4£ i l'autoritc dont le Vicaire du; 
Roi du Gicl les avoic rcvêtUs. 

Elle s'entretint long-tems avec eux. 
des chofcs.dc laFflt, àa falui" étemel' 
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& des moyens à'y-. arriver , Se ne pCfe" 
s'«mpèchei de leur découvrir les (en- 
timens de (aa. cœuc * Vcftime qu'elle 
faifoic.dc leur Religion, Se l'ardent, 
delîr qu'elle- avoic de la pcofefTer , 
quoi(}u'i l'excerieur cllcdÂnnàclieui-.. 
ki fujecs d'en jugerautrement- 

Elle leur fît donner un Ibgeraem^ 
anezcommodcî mais ils y trouverenE • 
des foldats Giagucs qui vomiflbient i 
tous motnens des blafphèmei ctMicre 
le Dieu des Chrétiens , & qui ccoienc 
continueitemcnt occupezi rôïît de- lâ- 
chait: humaine > dont ils les iovitoicRt 
de manger pout^fe mocquer d'eux. 

Les Pères fbitirent de cette caban- . 
De » â^le-firem (çavoir à -la Reine qoi 
eut la boBté de-lerfaice loger afièz près 
d'elle , afind'avoîcpltis oe commodi- 
té de les entendre parler de Dieu. El- 
le-avoit-fdindeleiic CDroyer'dés vi^ 
vresj c'eflyà-dire , de la .viande cut- 
ce > pac les Officiers qui Ini étoienc les 
plus attachez i 6c comme elle ^avott 
la répugnance invincible- qu'ont les 
Chrétiens de mat^et de la chair ho*' 
niaine , & qu'ils pourroi^i s'abffiSnit 
de manger , crainte d'être trompez i 
elle cnveyoit exprès à la chafTe dans 
lafocêt , & leur envoyoit les cerfs & . 
louXangliers qu'on tuoit.» 
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En cchanga de tanc de bontez » Icf ^ 
Ecres ne perdoicnt, point. de cems fans 
riortruirc des Myftcrcs de notre fain-. 
te Religion. Elle de Ton côté ne s'en-- 
ouyoic point de Iss entendre , Se û l'ér 
tat de les affaires ou les paflïons de là 
jeunefle le lui ayoient permis alors * 
elle autott cffeâuc-ce qu'elle leur pr-o- 
mit , Ôc^u'ellc exécuta dans la fuite.. 

Ils-dcmctirerent ainâ <]Heiques jouic ', 
auprès de la Reine ;, qui leur fit rcn-. 
dre tout ce -qu'on leur avok cnîe-vé i , 
Ovando« Ils y fîcent un voyage par;; 
£t permiilîon , Se retrouvèrent -an- hx- • 
EÎl de vin d'Earope qu'ils avoîent ca- 
ché-a & dont ifs lui firent prefcnr. . 
Eilc le -reçut d'autant plas-agréàblè- 
iBcm , quc-lc vin- d'Europe eft.très.- 
E^are dans Ispays , ic patticulierèmentr 
dans-tiR' teins^de guerre. Elle leur ent 
voya un-prefentd'elclaves 5cd'îùtres -. 
chofès de priz'> que ces b^ns P&res . 
refufèrent -honnèreitient , ce qui édi- 
fia la Reine qui fe coHÔCma dam l'o- 
pinion qu'elle avoir conçue de Icut 
détachement > &C de leur vertB , . & 
q»'ils n'avoicnt d'hutte vûë-dams tour 
ce qu'ils - fjttfoieni » que le fidlli des 
âmes. Auffi fe recommanda- t'clle for- . , 
temenii leurs prières, &les chargea 
«CiffiMCt , le Souvciain. Pontife , qu« ^ 
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dès qu'elle auroit reritiiné la guCrtc- 
& recouvré fonRoyaume,elle cmbraf- 
feroit la Religion Chrétienne , 8c fc- 
roît venir des Capucins anpré? d'elle. 
Elle le âi en i^^j. cornme nous le 
dirons dans la fuite , & demanda en 
particulier ces deux bons Religieux y. 
, . mais ils éroient retournez tn Eu- 

rope. 
LèorToya. La ReJnc leur permit dê'fe retirer 
peducarap^ S. Salvador quand ils voudroient.- 
lufqu'i'^s"' ^'* prirent l'occafion d'un Officier dit 
Salvador, ^^i de Conga j qui étoit venu de la 

{>art de fon Maître falacr la Reine , 8o 
ui apporter ^es^prelens. Cet Officier 
étoit accompagné de quarante per- 
Tonnes , la plupart efclaves porteurs. 
Leur voyage dura vingt jours , pen- 
dant lequel ils rouffrirent roue ce qu'on 
petit foufTrir fans mourir. Ilsf enfètent- 
pluiieuK -fois être dévotez des bètes- 
feroccs , & périr en traverfant les ri- 
vières i mais ce qui les incommoda 
le plus, ce fut la aiicite des vivres:. 
y Elle fut cïtrcme. Ib trouvèrent le 

pays tellement ruiné & brûlé , qu'il 
n'y avoii plus de racines , ni de feiiil- 
Iflj aux -arbres. Ils cherchaient en vain 
des reptiles ; le feu les avoir tous 
confumés. Il eft vrai qu'ils marchè- 
rent pendant âdTez long'terru- au mi* 
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^lieu des rcftes des cadavres à demi 
.pourris , dont ks Nègres ne iàifoient 
pas. Tcrupule de prendre les meilleures 
pièces. Se de les maogçr i:mais les 
deux Pères ayant horreur de ces mets 
détcftablcs, aimoicnt mieux- fouffrir la J'* anncKt 
faim. La main toute-pai (Tante de Dieu'"'.'' -1 
les lecouEuc louvent comme par mi- j^i^ajo^^ 
rade dans cette extrémité -, ils arrivè- 
rent i. S. Salvador ies jambes telle- 
ment déchirées Se ulcérées par les épir 
.Des 6c les rotëauX <|ui couvroicnt les 
: chemins ,- qu'ils furent plufieurs mois 
.iX*guedrde cesbleiTures- 

Au bout de quatte mois leur zèle 
les porta à prendre te chemin du Mac- 
-quilâtd'lncuira , quoiqu'ils ne fulTcnt 
.pas encore cntieteracnr guéris. 

Tels furent le commencement , ïe 
-Tuccès ôc la Sr de k Miflîon d'Ovaii- 
do , dont les malheureux Peuples ne 

{«utent être convertis. La perte de 
enr Prince,, U déroute de lent "ar- 
mée , la ruine entière de leur pays > 
rien enfin ne pût tes faite changer. 
Dieu les lailTa dans leur fatal aveu- 

ficment pour les punir de l'idotàtrie , 
laquelle ils étoient fi fortement atta- 
chez , qu'ils' méritèrent cncote un 
nouveau châtiment en 16^6. En voici 
i:occ3fiQn< 
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Le Prince qui avoit Tuccedé 'm 
Comte , qui avoit éié tué dans la ba- 
' taille dont bous venons de parler , Cs 
• -révolta , & rcfiifa ouvertement de 
venir prêter foi & hommage au Roi , 
-con)n-« il y ctoirebligé. 

Le Roi traita iivec la Reine Zingha 
' qui étoit à. la tète de Ton aimée tou- 
jours viâoiieufe des^ Nègres, & l'en- 
gagea de punir ce Rebeli: , Se cette 
PtinceCTe dont le nom feul .jenoit l'é- 
pouvante par tout-, entra une féconde 
fois dans le Comté ^'Ovando. Le 
Hevolte du Comte qui ne ïe trouvoit p»! en état 
'Comte de lui refifter , prit 4a fuite avec 

Reine zin* '"''* fans être _prisavccjà. femme , ibn 
.^a. fils 3c les principaux de £i Cour. La 

Reine ocdonQaqu'en-|>uni(i«n de leur 
révolte , ils fuuent -tous marques att 
vifage avec un fer cKaud comme des 
cfclavcs. Ce châtiment cft plus hon- 
teux Se plus inruppoitable aux gens 
libres 1 &: de cei^e coiiditidn-, quela 
mort même-} mais itès-utile pour tc- 
Tiiz en bride ces Peuples légers , in- 
conftans , 6c portez naturellement i U 
-derobéiiTaiice & à la révolte. 

Parborihcut il -fe trouva à la fuite 
de la Reine deux Capucine -, qui fi- 
rent tant auprès de cette ptioce^» 
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'>qae la. Comtefle , &c le jeune Prince 
l'on fils , fuient czemprsde reoevoïc 
cette marque d'infamie. 

Cependant les P^res Bonavcniura 
Se Eraiijois , ayaat obi«iaies permif- 
: fîons necefTaircs poor aller au Ma^• 
;guiikt d'Jacu^a >.en piitencle che- 
tnih. Iln'eft éloigné de S.Salvador que 
de quarante lieues. C'eft «ne Provin- 
ce ^ laquelle ,1a ville capitale dontiQ 
lenom^ilsj: iiEiiveiCDclejo. Dccent- 
bce K149. ' 

.Ils crurent d'ahocd entrevoir quel- ^" P"*' 
ques écinccUes de la Foi dans ces Peu- «"«"f"™- 
ples , qui encaivement paroiflentçobvont 
Clirétienï.à l'e;tterieur:î mais quand-ptéchcr 
;i]s eurent examiné tes ^ekoiès de >plus4aaileMai* 
près , ils reqonnuiien: que ce D'êtoit^<ï"^' <*'I''" 
qu'un mélange affreux de toutes laS^*** 
fupcrftitions de i'idoUtirie ,Sc de tous 
les vices qui l'accompagnoient. C'é' 
toit une idoiâccic réelle i mais maf- Religio» 
quée , qui avec quelque cbofe qui pa- d'IacuSi. 
roifloit Don à l'cxceticur , cootenoit- 
une infinité d'aboâ Sc de défoidres , 
que ces imbéciles prctendoient qu'on- 
leur devoit paflèr , Sc leur tenir com- 
pte de rcequ'ilj vouloient bien fc di- 
re Sc s'aToiiet CKrétieas. Les MiC- 
■fionnaires virent bien que le travail 
^iiicpafroû leurs foi;ccs > il fitUoît de* 
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miracles pour convertir ces Peuples^ 

Se il& g'oroicBC pa£ fc flaicr que Diett 

■Ni<iuamefi'^n feroit cn favéui de CCS obftinez-, 

nttittirumdc igui On pouvoit avcc vcrîtc , dire 

& nature- ce qoi eft marqué dias le Li?rc de la 

Usmal'on s^gefl^e . ç^ cctoit Hne NactoH mé- 

,5„ i ' chantt , ^ À quilA fooliçe it^it néitH' 

'* relie, ' ■ 

Ils crurent que "la première chofe 
■qu'ils dévoient faire , étoir de dccoa- 
•vcir quels étoient les véritables fenci- 
mens du Marquis , Seigneur de ceti6 
. ' Province , & ils n'eurent pas beau- 
coup de peine à le convaincre -> que." 
quoiqu'il parût Chrétien à l'extérieur)' 
qu'il marquât avoir de bans ilentimens^ 
aimer la Religion , en foahaiter l'avan- 
-cement , le progrès & la pureté ; il 
avoit des fentiracns & des vues toutes 
oppofées. Il étoit plongé dans toutes 
;ies ordures de lâchait, ^itattachéau 
culte des idoles qw Tes oreilles 
étoient abiblument fermées aux cho- 
fes de la Foi. G'étoit une ame perdue, 
■ii Cour Si^fcs Peuples , le fuivoient î 
l'envie dans tous lès dcrcglcmcns. 

Il <ift vrai que Je Marquis , & à fon 
imitation les Seïgneuts & le Peuple 
reçurent avec honneur les deux MiP- 
iionnaires j ils admiroient leur manie- 
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ttde fe vècit fi pénible & fi auftcre-, 
rur-iouc «àans un pays aufil chaud qute 
le tcur i leUi robtiecé 8c leurs jeûnei 
ledt patdilToient qUeli^uclCho^ au- 
dcfliis de la nafufe ) ils ies épioient 

Souc fçavoir s'il n'y àvoit point dc 
tlCnnifatioB 8c d'hypocrifie dans Icatt,. 

iadHions , ils venoi£ât même les écouif 
ter pai cutï&firéi mais l^iiand il ea fil- 
loicVcDÎr'sl ^ilelq&eèhtiAr^rfîccbn-: 

noîtrc qu'ifs itbicnl Vefitabfemcril 
Chrétiens , les plus polis paroilToîent 

irréfolus , & quoique convaincus , 8c 

'fans pouvoir répliquée , ils dcman» 

- doient du (ems pour fe tefoudce. L^s . 
moînspolls , q^ii faifoierit le'pliis giàn'd 

Tioiâbie , Te ^moquôierit du ptédTcai- 

tetit y lui tournoient le dos , & on per- 
doit ainfi toute efperatite de les 'vojr 
prendre le chemin de îi vérité. 

Cela n'cmp'êcha pas les Miflîorituî* 
tes de faire leur mén'er , comme ils 

-avaient pertnilHon d'aHemblcr le Peu- 
ple, iU prÈchoient, ils cat^chifoienc» 
ils baptifoierît les erifans qu'on leur 
préfenioit -, ils eurent eux-mêmes la 
"confolattoti de donner le Baptèmi; i 
quelques adultes qui fe rendirent àuï 

lumières dc l'Evap^lc , & qui iedc- 

-mandercnt. 

Mais quand félon les ordres du Roi > 
TomeJIL K 
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que l'on paioiiloic refpeâer iofiiûr 
tnenc daos le pays > ils en voulurent * 
yeiûf à U dcftruâioir des Chivpsffi ou 
temples des faux dieux , ils ttouvetepe 
^s obftacles de U part des grands, qui 
difoiont que les raifons d'Etat ne pcir- 
mcttoieQcpasqu'onenTÎncîcejiQimJi. 
^^'ilsn'avoienibicoconqulefond des 
naaïi du Peuple, Us eaauioicDt bafi- 
s, lifé à milUeis ■ car ils fe faifoknt hon- 

neur de recevoir IccaraûercdcChri- 
tiensi in^is il) vouloienc quccc fuc fan* 
préjudice de l'idolâEcie à jaquette Us ne 
facoifToient point du tout diA)ofez de 
xenoncer , k comme tes Miffionnaitec 
'tee pouvoient point accorder deux 
choies n oppofées > lem auditoire ^ 
EÛnua mTeivIblement , & â la £n Us £li 
rr«avcrcnt feuls dans la cabanne qui 
leur tcnoit lieu d'Bglife. 
XatietÎMi ' Ils 4'en plaignirent au Marquis , & 
^ei Mif- le fuppliercnt d'iotcrpofer fou auco- 
amU " "^ ^"" vamcx^ douce & efficace j 
Marquis ^^ ^^ fuivant les ordres du Roi, 
eiaaS». le Peuple ^rendît plus alCdu aux inCf 
truâi(»>s & «Q ca t^ chifme. Ils l'aflure- 
f eut que le moyco le plus convenable 
de les 7 engager , était d'y aHîftjïr lui- 
inSme ea petfanne , auffi^bien qn'aoac 
autres exercices du Chtiilianirme . 
putTqu*^ co i^oit yrvieijioa, lis le 
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prcflçiçntp^*. 4ês rairçnj fl vivea , fi 

{;Iairfs,'i JE ii porwaîtiguinitcs , qy'il 
ew pq^rpt prÈf J fç ce*idr«^;'j chafet 
fts -eanciibifles >.&' |,*'eos3igcr dans ui| 
jti«nage, légitime fcion lesloix de ï^ 
Oinrc Effile. 

. Mais tl fe repmtit<UBS k momeac 
iç s'çïtc £ ' fort avaDCÇt Pcrcs , leur 
,4it-il» « ^lic vous exile!? de moi eft 
un pasluéndtSicile àfairc à'unhonv. 
<ne de ntaqu^i^é, dont la grande t^if- 
fancexft rcfpcâéc dans tom le Roy^g- ^ 
«jB » & chez les Etranger*. Ce fcroPt 
un ajjfroqt poiir pioi , Ç, JQ çclfol» «Tçi»-' 
Jieccnir ut» nombrf de fçmfnpi eor- ' 
letpondam i mes richeÛçj ; quç' ce- 
pendant Cl le Roi lui donnoic pour 
tçmme une Prinecflc de fon Sani , il 
r^gaferoit, fcion les règles qu'ils lui 
prpfcrîvoicm, & qu'il dQnneroit a|i 
Roi les marques les plus ppfiiîves dp 
,^11. oh,cï9anCc tquçhant içs ries; Euro- 
péeas qu'il vquIoîe introduire d'ans Con 
Royaume. 

,, Cette riponfe entremêlée détint 6c 
.c'icconftanccs , fit connoître aux Mif- 
fionnaircs que l'cfprit & le coîur de ce 
Pfipce é[<ucnt çncore bien éloignez 
4e ce qu'ils fouhaitoicot de lui > & qull 
y avoïc peu dq compte i hitc foc les 
bannes paroles qu'il leui ayoit fouvetit 
données. ' Kij 
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Ils crurent que ce qu'il y avait âe 
neilleur.d faite » écoit de recouiir i 
Dieu paï de fcrvtntcs piiercS , afin 
d'obtenic de f», bonté qu'il amollît le 
cteui du' Marquis , Se qu'il édaîiâi Ton 
efpiic , &c xependant itavailtec fans re- 
iâàhe â inllfuire Tes fujets , Se i empê- 
cher que les tfiemplcs déteftibles que 
le chef leur do&iiott^ neliflent imptref- 
"fionfutciMc- 
Uod«Mif- Il y avdit i deuxlicUcsd'InculIauîi 
fionDair» village^ùl'onrcndqitun culte fupeif- * 
','^i/dc'i^.titiçur à l'idole , , que l'on fuppofott 
tTuitcl'i- ^^i;C le gardien & ie protcfïeuc Affi 
dole àe uYeihaitles. ;Le Père Bonavenmre voùlqt 
;dé[tuire ce fimulâcte, & pour cet ef- 
]fct, il prit Ipn tenu, pendant que fon 
Compagnon pt'Ëchoit i une nombreu- 
se aflerribice, d'y courir avec l'imer- 
jirete , Se quelques Nègres bien inien- 
tionncz, (e peniiadantque fon voya- 
ge ne ferpic pas en vain > Se qu'acH- 
vant il riropoutvû dans ce lieu pen- 
dant que les habitans en étoient db^ 
Tens, il executeioit fans[>rine Se fa;» 
rifque fon dcflein. Mais foit que les 
i<}ardiens du ChimpalH en ei]ffcni érp 
avertis pu qudque vpyehuniaîneoa 
.-parle^emonifoiiquelevoifinage dey 
ÎMiffionnâites les tint dans ane dcfian* 
içc xîOQtipueUp de jcc-^ui ^oavgit ari^- 
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m L'ETHToni OcciB. lïi 
rer à leur 'idole } le' Père ne la trouva 
plus quand il y arrira. En fa place il 
trouva lé'GaDgja& tes autres gardiens' 
armez > Se prSts i tour entreprendre 
pour defFchdre leur idole & fon tem- 
ple , qui le menacèrent de le raad»-; 
«er > s'il entrcpienoit quelque chofe. 

Le Père fe voyant découvert , fcîr 
^lùt de ne pas penfcr â ce qui les mer^ - 
totc dans un ïi grand mouvenaent, Cç 
leur dit -paifiblement , que le- pays Te ' 
vantant d'être Chtiticn , cYroit une 
chofe horrible i^'ils- rendiflent à uq 
iimulacre-vaiB 2e inutile, lé culte qu'iU- 
Be dévoient qp'au fcul vrai Dicuqut 
a créé toutes chofes , qui les conferve*. 
'& qui fçuI fait germer leurs femailles»^ 
& les fait mûrir-, au lieu qtte leur &• 
liaulàcre a moins- de pouvtàc qu'une- 
'|ùerre»qui n'en jt aucun. 11 continua; 
.de les prêcher vivement , & à la ^ 
leur fit entendre que la volonté du 
Koi éioit que l'on aéiiuisît tous les G^ 
naulapres', qu'on abattît leurs temples > 
qu'on déracinât tout ce regardoit l'ido- 
lâtrie , 8c qfieieut Gouverneur s'expo^v. 
foitÂ tin rude châtiment , s'îl'manquoic 
.d'exécuter les Edita du Roi. 

Ces menaces iiriterçm i l'excès ces 
Hinifires du démon * qui fùbfiftanc 
gfaflcment pat les ofFi;andes que le». 
Kiij. 
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Féuples dfponoiéDC à leUt î&Ie, Vûi- 
tent comme tics furieux ',,& hurl'adB 
fcomnic 'des deferpefcz les atMcs i ïa 
ihain fut le Pcre , qui fe ctô/aîic i d 
deinîcre hcare , fe tecûmmanda à 
Dieu > lai of&ant fa vie pout fe falitt 
4e ces miferables. Cependant il s'é- 
tjiappa de leurs mains fans Tçdvoir 
comment cela é'toît arrivé > Si' i'Cii t^ 
tourna à IncufTi. 

Il trouva en irrWaijt à^t fori Com- 
pagnon ^tott dans te n^'iiie emb^rrà» 
qu'il venoit'd'évLiCE p'ai unt tirâceAior» 
finédliercdcDietif ' '^ ; ; '; 

Lé Ptre Franç6Ï« âyàiie acîiev'^ ^ 
prcdicàtbn , s'en alla metcre lé feu i îa 
Cabatmc oà l'on honoroii un idole. 
■Quoiqu'il Tcfit fait avec prudence > Se 
■iîuné' manière à n'être pas découvert, 
illcfùt^çuftant pat le GànéaûùMi- 
nrftte dr ec' faux dieu , qiTi pat fts 
ïris'Ôc fts harlélnens afTcmbla bieti^ 
trtié Wilirltûdc d'idofâïrfeS , qùî yiDrcftc 
îDUS ftitiéux pour venger da^s lii &6tj 
-au Miffionnaite > rinjurè faltîi àjWto 
tdoTr. Le Miftibnnàire .^bàïiit.'léiit 
^épacgnftr fc flôilv'éai^ ttinje 'qi?i1î'at- 
loicnt coRlïjiéttre en 'It maïfecfiût', il 
prît le. parti de latettairt', màtS U s en- 
gagea dans Ici détQuts de ces baye» 
•dQntHs.énVîfôrhtfnt leuts Villages > 



Bt i.*Etiho«i Occio, llj 
jMi foBt -it vcaiï kbyriathn , dont il 
faat fçavûtt bien les roates poat s'eft 
rirer. Il œ Its fcivoit pas , il ft crojroit 
petdu fans relîoacc6 ; lerf^ue tout, 
d'an coup il fe TÎt fecoura par an granâ 
«ombre de fidèles , qui fepotmâicnt 
vivement les idolàcrcs , & le ratmaïc* 
fthi tfiompbam à fon Eglifc. 

Si ub Mifiioanaire tloil îïtre to&joar9 
ftit i tépandre fon fang pour In vt- 
tirez dé la foi quil annonce > il ne 
doit pas de gayeté de cflenr s'txpDfet 
au martyre, Scie chercher. H fiiat Pat- 
tendre humblement de la bonté dt 
Dieu * j'en croire indigfifi i 6e fe cbn- 
fcrver y afin d'itre plos Ibng-tems en 
état de pT&cher t'Evangite , Se de con- 
vectir les mfidelei- C'cft un article dcl( 
prudentes inftruâîons que laCongrci 
gation de la Propagande donne aux 
Miflionnaires qu'elle envoyé dans les 
pays des infidèles. 

Après ces deux accidàns > les Mif-* 
fionnaires ne latdetenc pas de conti- 
nuer leurs exercices ordinaires , 8c de 
prefTer le Marquis Si la Cour de Con^ 
go de mettre tout de bon la main â 
Fcxtirpation des fimuUcres qui entre- 
tenoieni l'idolâiiie , Se empcchoiedc 
le progrès de l'Evangile. 

Le Marquis y (embloit porté i l'ex- 
Kitij 



a^4 ■ ■ Rïi-ationt 
tertear j mais il protegeoit en, fecric* 
Ic^.Miniftres des idoles. Se quand te^. 
ïii^ounaires lui en portoient Icuiy 

Îlaitites , il les payoît de bonnes paro- 
et , 8c d'eiteofcs frivoles , 8( les vice» 
ic l'idolâiiie, uioipphoient toûjoiuy 
ïoipunément. 

îlscnécrivircntauPjere Préfet, rcr 
Càaot iS. Salvadoi , qui leur ordon- 
xia que l'on d'epx vint a la Cour pour 
x^prefcntcr de vive voîx ces defor- 
drcs , pendant que l'aotce demcureioit r 
à IncuHa i êc continueroii fes fondtîonc , 
Apoftoliques le mieux qu'il pourioit. . 
le.P«KB«i Le Pcre Bonaventncc arriva 'heu- 
^avenimc „ufement i Congo, il fut très bieq 
][^p*_ '• reçu du Roi , â qui le Petc Préfet Iç 
^efenta. Le Roi fin très - fenlible? 
lisent touché, du récit qu'il lui ât dç 
l'état où. étoîiURtIigtondans ce pays. 
sçallieuTcux , S{ il alloii prendre des 
refolutions violences contre le Matf 
âuis ,.& fes fnjets rebelles. Mais les 
deux Peies lui tcmontrerent que la 
Religioi} Chrétienne ne s'établiffbic 
pas par les armes > Se qa'il TuOirotc 
pour le prefept qu'il éçtivîc fprtcmetit 
sy Matquis, Se qu'il ufât de mcna(;css. 
Le Roi eût de la peine à leur accordée 
ce point -, parce qu'il paroiffott quq, 
fpn autotlt^ S£ fes ordres étoient mé' 
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piRes , & que les refuâaires mcEu 
loient chàcimem. Il fe rendit i U fin , 
& fie expédier de nouvelles Icitiet , 
dans Iclquellei après avoir déeliti 
qu'il vouloit qu'il n'y eût din» tous 
ïes £tats.>que la feule Religion Cbié« 
tienne, iloidonnoicau Maïquis* fous 
peine de dcfD&éî(ra.nce > de détiuiie 
tous les GmulacEcs des idoles , de 
chaOcc teas les Miniftr«s de l'idolî* 
trie y d'obliger Ces fujcts i venir écou- 
ter les MilTionnaiies » de leur porter 
lemîme leTpeâ qu'Âfa petfohne » Se 
de chàciei avec ta dèrnnte feverité 
ceux qui Y comte viendraient. 

Le Père Bonaventuie étant tomb£- 
nulade , le Préfet envoya en -fa^fflace 
le Père Jofepb'de Femambouc. Il par- 
tk donc , munis, de nouveaux pouvoirs: 
que 1« Roi lui donna * de^étiuire par 
tau t ce. qu'il trouveroit encore de &- 
mulacres ^ ic de temples des idoles > 
Ce on envoya p« un Exprès au Pcre 
François de Vcas les lettres que le Roi 
écrivoit au Marquis , afia qu'il les lui 
prefeniât , & qq'U lui eoilemaadât l'co - 
xecuiion.1. 

Le Pcre Jofcph ayant ttoatS fut Ic- 
chcminqui conouic à Zbmbb un tetn- 
|»re d'idoles , il y mit le feu fans être ■ 
a^j^t^ de peiGanne i mais la SWmme- 
fHv 
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& h fumée ét^nt V&ët pàrl^ up- 
'diens Ac ce temple , qui n'en étoieq'c 
'pas foii éloignez , ils y. accoutotetït 
ïn kiCsnt des cri's hotcrblès , qui amaf- 
fcren't bieûiôt grtnd nrimbre d'idoîfc 
très qu'ils excîtè'itnt i Isvf't^^àncc. 

èôiii èônaventùte natïf lie S. Sal- 
vador , homme de Lettres ,.& tiè's-z'ci- 
ié pour fc Chriftisnifme , s'étûït joint 
au l'erc Jofcph , & lui fervoît d*inrc'r- 
prete- Sa coutume éroît dfc précéder 
Je Pcre , Se d'àrtiver avant lui aiix viïr 
îagcs où il deVoit prêcher , afin dfe- 
faire fçavoir la 'venuï du Miflionrïaî- 
lu. Se d'^ffcmbler \t Peuple ^our écou- 
ter l'exhortation. 

Ces idolâtres TapHt trouvé , ne 

doutèrent point que ce ne fût iùi qui 

avoitmiï lie feii à leur remolc , & Ifr 

chargèrent Ae taftt de coups de bitons, 

qu'ils, le lailTctent pbot mort fur ia 

flâcc , après quoi ils fe retirèrent pour 

n'être pas découverfs. Mais le mefiS 

étant tcvena â lui , prît cofiinie H pfit 

le clicmin Su village , & ayant trouvé 

i l'entrât une gtandt croit de bois. 

que les pteraicrs Chrétiens y avoient 

ij^"^"* plantée, ilfemit à genoux , il fir f» 

riarerprcte ?"^s. > & trerapantfon doigt diTns fo» 

duperc Jo.'rang,ilé'ciivitces motsfor la croix » 

^i-^ icifut maflicré Ktaîtrt DofialBOiuiyeB- 



tifie poiic la ddtenre dé U nxye A: ~ 
iàùite Foi, Après qacri il caxa cUok I« 
vill^ , ds fe fit panfcT. 

Le Psre Jofepft qaî le ruivoic TTcni' 
ra bientôt les velliigcs de ion faag f 
iios fçavoit d'oà elles venoieftc. £anc 
irrivé i la crois H y fit fa prkre , âc 
fât ce qo! vcnoÎE d'y fitre écrït- Oa 
feSt juget qaellte doi«leui lui catiû fa 
pec^edefon aflâidcmil enncritlebow 
Wur. Il ewra àtèis je vîlkge ^rost cdd- 
ftvmé de fe irouvet feiUdans im [Uy« 
4oïK il n'em^doit pcefque p« la Iai» 
guc i nuis il fuc ceniolc qbând il vie . 
fbn ami veiùr andevaitt de lai , Uiite 
band^ Se tout couvert de fang , flc de 
mcârtriflutes. Ils s'embradercnt teti' 
dreiiictit > 8£ fe conteicQt leats «Tan-i 
Rares. 

tls^ewtttt#ei»nt q&el^s joinrs dtsm 
ie village ) 'l'iittin-piete y recouvra en 
partie fa faDt4 j mais tes cicatrices âe 
Ks playvs > ne fe fermèrent jatnais «rt- 
tieitfmént i se il fotiffnt des ddaletnc» 
de tîte > di des défaUUnces (Ieac le 
Seigneur lui à tenu compte. 

Pendaritqueceschofcs fepâUbtent, 
ie Père Français de VeaB nedemea- 
roit pffi les brac croîfez. Il eue bien 
des occafriïns d'exercer fon stclc i en 
itoici quelles- uoes. Ayant appris que 
Kv) 
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le Pcre Jofeph le renoir joindre ,il par- , 

tit, dUncùlTa .{tour s'aboucher avec lui . 

avant <{a'il y enir&t. Il apprit dws le 

chemin qu'il y avoît prcfque fur fa 

Le Fetc routé jin certain Miniftre des idoles 

Iirâ"c*nâ '*ommé Ganga-ytngén^A , qui avoit 

f;rauJnam>un pombre d'idoles , pac lerinojren 

bre d'iJo- dcfquels il trompoit le Peuple > & en 

^*r . letiroK de groflcs rétributions. Il alla , 

i ce village > & fit publier les Editi 

- ïigoureux que le Roi avoit fait contre ■ 

ces fortes de gens. Ces Edits Se la pre-> 

fence du Millîonnaire firent tremblée- 

leGanga,il fe cacha, &' abandonna .^ 

fon temple & fcs idoles. 

Le MifltcMinaife prcdba vivemei^. 
contre les fupcrfticions de i'idolàtcie r 
centre les Miniftres des fimuiacrcs > . 
«ontre ceux qui y avoient recourâ,', 8& 
contre ceux qui tes ptotegeoient, qupi- 

2u'ils fe filTent honneur de fe direi.- 
.hrctiens, quand il Vapperçôt-que la . 
plus grande partie de fbn auditoire- 
^toit ceavaincuë , il partit > prit le che-. 
Biin du temple > fuivi de tous ceux qui 
l'ayoient écouté j foie qu'ils fufîenç , 
convaincus , ou non» & fans craindre 
les démons nichez dans ce lieu infâme» 
il. y,.cjo«a avçc rintrepidicç d'un Mi- 
«iftce du yrsïPieu.Il le trouva plein da . 
lij^ulacres qui cnviio^çienç.ridptçt; 



,Co.vhI. 



SI L*ETMIO*n OCtitB. tlt' 
Hmâpal t qu'on honoioii conune le 
ajeir mtelaire <lu pajrs. Il le ptitavcc. 
tQQs les 7 outies , les jetta dehors i tC 
en ayant fait une grande pile avec da ■ 
bbis , & les inftcumens dont on fe fei- 
voit dans ces facrifices profanes > il y- 
mit le feu. Xes îdolâtTes fremilToienc 
de rage > fie difoient que le Ciel alloit - 
Eaice iomb«: (jaeique chitiment af- 
freux pour punir ceux qui oflenfoicnt - 
ainH leutc dieux , pendant que le Peie 
chantoît de fon RiietiK le Pfeaume 6j, 
EfCUrgMtDtus & dippcntur inimici eJMS.,, 

Il Ce trouva pourtant un de ces ido- 
lâtres alTez tarai pour arrachée du feu - ' 
U ftatuc principale > mais le Pece la \ 
leprit, U.fit.licr av<c une corde , la 
foul^auxpi^s, fic-aprèt l'avott traî- 
née par tout le village , il fit allumée 
du feu , la tédui^i en readres > & les & . 
jeiter au vent., , 

11 fe trouva par le chemin un vieil-' 
kïd impotent, appuyé lot desbcquil- 
teï > & prcfque moribond > qui cm* 
ployoii les rcttcs de fa voix éteinte i^ 
exciter les (peftatears à venger l'honr 
BCur de. leurs dieux , & voyant que - 
pçrfonne.n'afoit fc.rifqtier à retîtet - 
du feu quelques relies de ces (imuli* 
ts.t\ 1 il plcuroii aufli araeiement que .- 
^ el)C^ peidu ..fon fils viû<^e > ^ ^ 
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fiait à cdln qai Miroit v«oIa ft luaïiA^ 
«tel i fatisfaire fjt 'dev«tioti , anethé- 
ifre ^'ii awic, ic qui itnix ii féul: 
iKcnqai Isitcftoûv 
- Voïri un Mitre Sait qai proartrii 
encore aùcux k pMKhani; cstcâotdK'- 
naire <jae cca P^aptcK «m i l'îdolâ' 
trie. 

Uaft femme Chtêti»in« i<evtxott ci» 
ium ïft« idole qiTelk avwft ptifis- 
■pom iottOstwt la rie ({e fen fib > oc le 
prtâsfvcr- de coures fbites dt mal- 
Effets de-Wiffl. Le Père iFraneois en spcac été 
l'idolâtrie ^o6bfttté,rtS« ttouvtr , 8c loi lemontta 
^sunc vivewemï'-éiftwmîTédcfoncritneimais ■ 
*"" ilneiiHi tien gàgnirr fnt dteideforrt 
^u'^l refbliK é'ufst du poitvoir que le 
iollui avoir donné. U m donc tfilevcF 
l'idole tSclaôt Tedutte en cend^s , 3c 
cène malheoreafeidolâcie qui fe ^aroit 
du nom de Chrétienne , vint fànivc- 
ment ramafTer ks ccndircs & quelque» 
méchatis rcîles dé fon idole , qu'elle " 
lêpona chez-elle, & i qui elle conti- 
nua de rendre tes honneurs divins » 
ctenme fi le prétendu eTpric du ùux 
diea qu'elle adoroit) fe fut venu nî- 
«her dans ces reftes brûlez , Se dffns les 
cendres de -Ton fimalacrt. 

te milieu de ^glife d'Incuffa éioît, 
ecci^|>ar da tambeaiiz âevcz avec 



^eiijtic ibrte dt magoifictnct , v&.la 
pauvreté du payï , qui retifctmofent 
RS corps de certaine coiicubinaires- 
publi(^s q/ii étoitiit morts dmsl^itn- 
pêtrftciftc. Cesfepujthres ftaient une: 
iXXi^ûii de ïcandafê rax TTaïs Chré- 
tiens. Les Pères François & <j3bticî > 
après aVoit bien teftÉchi fur cette af- 
faire délicate , jugèrent à propo's dfc- 
détruire ces fcpulchrcs , & de tranfpor- 
ler iêïr^es dès cadavres dansunîiett 
ptophanc. Ils fe mitem ta devoir dt- 
xecuter tcurpro/cr , yiïranr alié a^ec 
des onvriers ; mais les parcns des dé- 
funts étant fiirVchus , empêchèrent l'e- 
■tra-Tail , ic maltiaitefent les ouvriers ^ 
grands cotfps de bâtons , &fi les Peres 
n'en eurent pas Itur pan. Us en farcïtt- 
redevables aprës Dita , aax EditS quÈr 
le Roi avoir publiés.' 

Mais le Roi ayant &c aretct de cec 
attenrac ^rouloit condamner i ta molt 
les auteurs de cecie revohe , fi tes 
Capucins dcmeatans. i S. Salvadt* 
B*euiTfcnt inretpofé leur créait , &lears 
prières poctr leur obtenir là vie , 8C 
poor'ciianget leur peine de mort eii' 
ane autre ptus fuppottable. Cet cxem- 
^e d'une juftice fcvere-, fitctpcndartc 
un très-bon e^c. Mulieurs qui avoietA 
tnéptlfé les exhortattans des M^Soo- 
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mices revincenc i eux-mïmes » qatc>f - 
cetCHC la vie fcandaleufe qu'ils me 
noient , cbaflcrent leurs concubines > . 
fe c«ntencerenc d'une feule femme - 
qo'ils époufeccnt félon les Loix de 
l'Ëglife , &. demeurèrent pour un cems 
des Chrétiens p^lTables. 

Mais ce tems fut court- Une femme 
de rondiûon crût avoir . Ueu< de (e ' 
plaindre de la conduite ^e fon mari. 
EUe l'a.bandonn3. Soit que les raifons. - 
de la femme fufTent bonnes ou mau- 
vaifes » les. peifomies nobles « flc-«tleur . 
exemple le peuple* dirent que la Loi 
Ghrctieniic n'éfoit pas bonne i puif- 
qu'elle autorifoib le défordre dcleurï ■ 
Kounes., &. leur doonoit lieu de les 
quitter quandimejaloulie mal fondée. 
leur montoit à la tète. Qitoîque ce lai*- 
fonnement fut ires-faux , il leur fcrvit 
de gsércxtc pour reprendre , comme de ■ 
concert, toutes leurs concubines. Scies- 
Mil£onnaircs eurent le chagrin de voir 
évanoiiir dans un moment tout le fruit: 
d'^in travail qui leur av.ott cou ce in Rt 
lument.Tel ell le geniede cesPeupIes.. 
Cei^oiar-" Dans le même tems !e Père Antoî-'- 
tira a» Pc- ne Tervcili fut envoyé par le Pete : 
'c Artomel'refct au Duché de Sundl. Il paffa CIV'< . 
attfiMti, y ailaoï par Mattaci. Cette contrée ap* 
£aitcAou.iuoeJ)amé alliée du Eau» 



irt t'ETHiom-OcciD. »j) 
4|iii itOH une cxcelleme Chi^ciennc» 
-'& CEès-ptcuTe. Elle avoir été inftiuit^ 
par fc Pcrc Amoioc-Maric de Mom- 
pradon , Se svolc conçue une eftimt. 
nngiiliete pour le$ Capnctns. Elle te- 
çuf celui-ci avec beaucoup d'honnear > . 
Iclog^bîcn] pouivût abondamment i, 
fa fubriftance , & l'cnvoyoit chercher 
fouvent pour l'eniendre parler de 
Qîeu , Se pour lui ezpofer l'état de fa 
confciefice*. 

Un j(»iE.i qu'il» éroîent occupez -Â; 
une de ces ^Conférences rpicttoeilcs , 
i\s enten.dirent iia geand bsuit dans la 
place.. Le Père Antoine foittt au^tôt 
PQU[.etnp&i:hcr le defordrc ^'il croyoit^ 
oonner lieu à. ce bruit ; raats au lieu de 
ce qu'its'imagii^oittil trouva un Ma-- 
gicien qui avoÏË aflèmblc une grolïe : 
troupe de gers , en pcefence detquels 
ilfe vantoit de guérir un homme fre^. 
i^^ique par la force de Tes enchante- 
mens. Des que le Perc parut , raCem-i 
Uée fa.di(&pa v le forcicr s'enfuie jSc 
lailTa tous les oupl^d^ Can métier avec 
le.mala4e i qtii él^nc bionlié-, n'avoir 
gardfS de s'enfuir. Le P<re pEÏt ces inf- 
uumetis diaboliques , les brifa , et ap^ 

Einer du bois Se du feu , & les fit bru- 
c>& engagea quelque» Chrétiens i 
E$pQEter Qt malheiirciii; i pi caO; » & i . 
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h rendte i fcs pwra»|, afe tfalh efr 
prJflèm foin. 

ti rcnniitia, a^ch c«te «ipe^fknl 
«rouvcr k Dame ^'il trouva {on affl^ 
g^ de cet accident , elle s'ea accufoir 
comme â etlc en av&ic ^té taufc par ii 
Begiigencc. Le Peie la eonfola & l'ejt» 
hortaà bjiimf defes terres ces Mib^ 
ttes At Saia», Bc à faire «hâticË , ftlak 
ks Ëdits du Roi ,. acbx Qu'elfe poar- 
loit découvrir qui excrccroicnt tct ait 
diaboltqoei où qui y auc&iaic iccoarsk 

Il fe fHÉpara cn&i de cKte pi6tift 
Pâme qui fit toQs 1«b cSùtn itnàgjna^ 
blés pour le retenir dattt feï terres f 
n qu'il ne pât hii aeéotder â caoCt 
des ordres qtt'il avoit de fon Supe-^ 
tieur. Elle lui donna des ptovifioni: 
pour foa voyage , JSc dés gctaspoiât 
porter fcs bardes , & pour l'accompa- 
gner , aufqueiietie nemanquapasde 
Fccommander qu'ils. le feivilTent éxac- 
Knenï. • 

Mais ces malheHKBX ^toiene îdolS'- 
wes c*a«8 Is *dJBl , & n'trtiWiétêni.rie» 
poar chaptiflet gle Pefe d«B tout fort- 
vt))|age. Tantôt ils l'abandontrôiem aA 
Bttlieudesforêtsi parce qall nepon<r«ic 
fasaJIerfi vîtequ'cBXirafttôtftfenant 
^n*ikavWrti*èntenAjdesbêtesÉfi©cea 
a««»fitéi«it itB-dtiï arfïiesi*:4ifoitin 
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an Pérê ^'it y moht^ auË^ l'il vou- 
loit faurti Tt vlct Se comme il n'âfols 
fiisaccoùeumé cômnteeax A c«9 exai-> 
tices; Hs- fe ntoquoieni de bi. Qaoi-< 
qu*Hs caffeni été payez pat la Dam» 
. donc nous Ttnoos ^ parler , il fallut 
qàt lï Père leur donnât encore Une 
partie des hardes qa'Hs port^em. tt 
mpût fauvtr de leacs mains que le» 
ttiiemCns facrtz. Ilarrivaenfiilau'viU 
lage oâ ils le dtvoieitt ecMiduire * fit 
Car âptès tant de defagtjnicnï là col»* 
Yolatroû qne le Peuplt de ee lieu , 6t 
dcs"cn4inms,le vinrent irouMetaVe* 
crpprelïemcEit) l'écouterent , (t tecoH'* 
«îlî^ënt avec Dieu s firent baptifec 
kuVs eofans , 6c mSme placeurs aduU 
tes demandèrent le Bapieme , 8c le te» 
fufetit après qu'il leur eûi donné le» 
ioftrqâion s/iecelFaircs. 

Ayant acneréfà MHfîon en celieui. 
iï diiinand'i an Gouverneur des gen* 
pont le conduire & pour porter ft» 
ometnens, & ce qui lui fervoïc. Lft 
Gtfavtrncur lui db';iri4 tjuatre honimt* 
ftrftsikTieoimîinti rtfiMBrtKauïirc*:' 
eis',-<^i fe raitrtit i cûUtfr fekm Itar 
CQÛtuipe , dis mi'ils furent chargtiï 
& Iwflîrcni le Pfere Se fon inïef^eie 
Wen cmbarra(Kz . patce qa'ilsire pou- 
toicnt Ifcs fuirtc. EtaùrâM&ïartive» 
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au Ibirtnet d'une haute tnontagne, . 
ils trouvèrent leurs paquKS au-miliea 
du chemin > & ne virent plus lears 
gens : que poavoîent'tls faire dans un 
lieu fauvage , environné de précipices» 
de- de cavernes dft bêtes fcioces. 

Dieu les Âra -de cet embarras. Petw 
dant qu'ils- fe repofoienc »- ils furent 
abordez par un Officier que le Mar- 
quis de Pango envoyolt audevant du 
Peici quiles ayant trouvé dans cette 
tiifle fiTuatÎMi , j^'en retourna vers Coa- 
Maître , Se revint les chercher en dili* 
gence avec les gens neceûàires ppur 
ieui fervicei . 

' Le Marquis reçut lé Miilîoniiairç 
avec honneur , le logea, pourvût 1 fa - 
ftibiîftance , Se traita avcclui des aiTai^» 
tes de fa Miffioa, Sç de celles- de fa 
confciencc. 

De Pango 'ii' alla ^ SuncIi,Te{îdencê 
ordinaire du Duc de ce nom , où il 
tfouva deux Religieux de Ton Ordre «^ 
avec. lefquels il travailla petidaat deux- 
mois. Mais le Père Gabriel l^taot mort 
iJnculTa , il -eut ordre du Peré Préfeft 
de s'y rendre , Se d'y continuer la.Mt£< 
fion. 

Il y retourna par tê mSme chemin' 

L'ilenétoitvcnu, &. trouva le pajr» 
«jiaeenùcEC déGilation. Les bourgs . 
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;Sc les vUIagcs ccoienc enticremeift dé- 
peuplez > parce que le Duc de Silndi-, 
obligé d'aflcc i h Çout rendre l'hom- 
niage ordinaire au Roi , &-n']rétadtaU 
lé qti'avec ane très-gioile fuite > tous 
les Peuplej , chez lefqueJs il dévoït 
pafler , avoienï abandonne leurs mai- 
sons , Çc s'étoicnc faavez dans les força 
& (ur les èimes des montagnes avec ce 
qu'ils avoiênt pu emporter de leuu 
aens & de leurs [(rovi^ons, la coutu- 
me de ces pays barbares étant que-Ios 
Piinces qui vont i la Coui;» pillent 
tou^ les lieux ou ilspadair^ 

Le Marquis de Pango.futravi de le 
Tôîr encore une fois , il le reçut il mec- 
Tèttle i le fie cepofcc > fie le fie bien 
trairet ,& quand il en partit avec les 
hommes qu'il lui donna , U-l'accompa- 
gna pendant quelques lieues, & le mis 
entre les mains d'un de Tes confins qui 
étoît un Seigneur magnifique, 2c plein 
de fi bonnes manières , & de tant de 
poitteire> qu'on ne ccoirolt jarhais en 
devoii ,-tatit tcouv>eir dans un pays fi 
•barbare , ce qui fait voit ^lu'il fatit 
toijjoufs' fr^icf ptet tes gens de condi* 
tion , quand on parle des deffatu* 
.communs^ tout le peuple. 

n y S'aùprès de Zombo un gros (Hinélt 
Jrourgfoïi^cuplédQitt leDwdc Bai;"^*^"'» 
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On peut pourtant dire, que ce 'q^ 
crapÈcita lepiogiès de l'Evangile datts 
ce pays , ce fiic la guerre qu'un cer- 
tain SeieneuE excita pour fe rendre 
iBaitce da Marquifat a'Iacufla , qu'il 
ptétenJoit lui appartenir, 
■Comme ïlDefcuoQVûit pas afiëz fare> 
il-eut lecoursi un Roiidolâtre dorft 
il (e fit tributaire, alîn d'Ai^ite Te* 
couru ; de forte qu'ayant par ce moyen 
rafTemblé une armée coofiaerabte , tous 
cetix d'InculTa qui-n'étoient pas capa- 
bles de prcntLse les armes pour la- aé» 
(eaCc de icur Seigneur légitime , fu- 
rent obligez de s'enfuir , & de (e es» 
_ cher dans l'épaifTcui des forîts & dans 
•aierreeî-icj njontagnei les plus cfcatpies. Lc« 
J^* ■'""Miflionnairce fe fetVîreot de cette oc- 
•cafîon pour ptccher ta penitettce d ces 
•Peuples, rebeles i Dieu. Us les aO'ure- 
rent que c'étoît l'unique moyen de de& 
•armer la jufticc de Cneu > dont ils ne 
^ouvoient éviter les coups , qu'en s'hu<- 
miliant devint lui , ic qu'en ceprenam 
la vie Chrétienne qu'ils avoicnt fi lâ- 
chement abandonnée par leur retour 
•fcan^aleux an concubinage & à t'ido- 
Jàctie*, mais ils ne gagnèrent tienifuc 
•ces cceurs endurcis. 

La guecte fut vire, ît y eut bien 

•descombau, la fbitooe favotlTa ras- 

■ " . ■ tôt 
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tèc l'un :&c tantôt l'autcc parti., fans 
que cela ptodaisît autre cnolè que l^t 
aéfoIatioD générale de tout le pays. 
. . Les Miliionaafres fc voyant inutllef 
' dans le pays , demandèrent i leur Sa'- 
perieur d'être rappeliez. Se ils l'ob* 
tinrent. Le Marquis en parât fâcbé ; 
mats ils le connoiSbient trop bien 
[K>ur {è laiCTcr abuCer pac Ton extc 
rieur. Ils partirent , 3c & rendirent 
dans la Prorince de J?emba > où lec 
Bcres François di: Yeas Sc_ Jérôme de 
U Puebla > travailloicnt arec .un fuc: 
ces crtraordinaû»; ^ - . 



CHAPITRE VI, 
^â U MifitH di Pimis. 

LA Province de Pemba n'eft cloî- tXoàim 
gnée de S. Salvador, que d'envî- Peiipbs de 
■ron quarante lieoës. C'étoit one des "^^ÔA». • 
f\a& Catholiques du Royaume de 
Copgo. Elle aconfetvé dains fon en^ 
tiec le dépôt deia Foi , depuis qu'il lui 
a été confia par les premiers A«(Eoa* 
-naires qui y ont porté l'Evangile. 

Les Provinces d'ImbuilU & d'Ito- 
ituella q^t liû foat contiguës , mecî- 
xent le raètne éloge avec juftice. 1^9* 
TomtlII, L 

"^"-"VSl^ 
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Peuple ae ces trois Provinno. font 

' de j.Chr4t»:»sjalra , fc i^^ i icm- 

pliiles tngjgemnis ie lait Baptême, 

■'«cicette amïmmiié «te^icMiniens les 

«nitr œllemcnt enfemble , ;c|a'ell.s 

.fcmbfeBt n'être qu'on mêie Peuple. 

■ hc Père Préfet . qui i""'"»™" 

reiaaenieiitjàe toM-ce.aai' f« prfoit 

-dans ces diffatm" Miflioos -. jug« 

i prooos d'envoyer du fecoart aux 

Pères François & Jérôme , & choHit 

jour cela les deui Potes At>touie, Se 

'âo&ph. ' 

Les deux piemiccs qui f OToient 
travaillé , dès leur arrivée dans le 
pays, avaient recueillis les fruits de 
leurs travaux Apçflotacs très-abon- 
.dammcnt , étant puiflamment aidez 
- dans tout cequ'ilJOntrerreiKxent pour 
la gloire de Dieu . par fe Prince Dom 
. Âlvate , -fils de Oohi' Pierre fecosd 4>i 
nom, & frère «1= DomJ3atcia,™i 
templlffoit fi dignement le trône de 
fGoiigo , & <îui lui »»«" *"■" "'" 
* tovince avec letitrB* Marjuis. 
^' le Prince gouvernoit fes lujets oa 
Srtfitable Prince Chrétien , en lei^ 
.rendant une jufticeciafte.-entaiMrt 
/obferver i la lettre les Edits du;P.o. 
^nfteie i .mais ce qui eft d'une jHiK 
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"fet^iièine de continuels exemples des 
-plus folides vcrtns , ' de forte qu'il n'y 
^vdit-perfonne qui fôc aflez téméraire 
' jpour donner dans aucun excès , Aï 
^ans le moindre libertinage. 

Une des chofcs qu'il avoit le plus 
■^i ccmr , écoit l'éducation des ènfaos 
'Se de la jeunelfe > conformément aux 
'intentions du Roi ; il avoii fait pa- 
"'■blier des Edits rigoureux , qui obU- 
:gcoient les pères & les mercs d'cn- 
Toyer Icnrr enfans aux écoles que lés 
^iffioraiaires avoicilt ouvertes , où 
■^niievoit ces jeumés -plantes avec un 
'ïf es grand' foin dans les lettres , la 
3Uligiofi , les lioflnes mœurs , & la 
politclTç qui convient fi biCn aur pet- 
'ibnnes Cnfétiennc!. 

Les Pères Antoine 8C Jofeph étant 
■arrivex'àPcraba ,■ fe chargèrent en- 
>tre autres foins , de celui des Congré- 
gations ft)irituelles ,qite l'on y avoic 
'*cabliesil'excmple dé celles de S. Sal- 
-rador , &iljy firent des fruits d'aii- 
tant plus importâns y que fï^aclunt eti 
tperfcâion la langue du pays, ils s'ex- 
■pliquoienr beaucoup mKiix qu'en fe 
Terrant d'interprètes. 

La'connoiUafice de' la langue fut 
-çaufe qu'on les deftina i faire une tour- 
'nâs' dans les Comtés d'Imbuilla Se 

■' .C.Hvst. 
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d'Iiuboclla. Ils s'y reodircnt en dili'- 
gcpce ; mais leurs forces ne répondant 
pas i leur courage Se i leur zèle , Ip 
Père de F? rpambouc fui attaqué d'une 
fièvre maligne , qui le teduiûi en peu 
de jours à Pextrèpaiic. llctoît de Eer- 
nambouf dans le Brefîl. Ses {>arens 
l'ayant envoyé étudier i Salamanqoe , 
il éc de grands progrès dans les fcica- 
ces y mais s'étant dégoûté du mon> 
de , il embrafTa U vie crucifiée qu',oa 
mené dans l'Ordre des Çapucios. Il 
fe préfenta dans la f\iîce au Commil[^ 
faire des MilSons du Cong* , qui le 
reçue avec joye , 6c l'envoya avec U 
féconde bande des Millionnaires qui 
vinrent il' Congo. 

Sa guérifon étant tout-i-foit defei^ 
perée > on lui dit qu'il falbic Cs pré- 
parer i la mort ; il i^jut cptte noa- 
velle avec joye j remercia celui qui la 
lui apporioit , 2c ayant fait une con* 
^fllon , générale , qui édifia infi- 
BÎmeni fon Conlèircuc , il reçut U;s 
derniers Sacremens > Si mourut avec 
un vifage content , en cccitant le prcr 
niiec vcrfct d» Pfeaurae tu. L^tstut 
fum in his ijud ditiafunt mihiy indomun^ 
Demini tbimHS. l\ fut pleuré de fe« 
Confrères , du Prince , de fa Cour j^ 
de tout le Peujle , aufquels fcs éour 
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«entes vertus l'avijient rettd-u trcs- 
chec. / 

La ioulcar qu'en conçut le Père 
François de Veas > le fie tomber dan- 
geteufement malade , il fut fcrvi-avce 
des foins empteffezpar le Frère Jerô- 
- me de la PuebU Laïque , qui- donn» 
avis de cet accident au Pete'dcTer- 
vclli ,qui parcoiiroii la Province , Se 
qui maigre la faifon fêcheufe 6c les 
mauvais chemins , vint fur fcs pas 
pour aflîftertfon Confrère, Se qui j 
trouva le Perc Lohïs de Piftoyc , qui 
ëtoit Venu de Pemba pour le mèniç 
iujcc. 

Le malade guérit en apparence -, car 
depuk ce tems-là il fut toujours Ht fai- 
ble , qu'il ne pouvoii fupporter I4 
moindre fatigue , il retomba quel- 
que tems après , & mouiuc comme 
nous allons le dire. 
- Son zèle Se f» charité le foutenoicnt 
pourtant , Se it pi&choit 8c catechifoic 
avec toute la force dont il écoii ca-pa* 
blc t cachant le mal qu'il fouffroit , 
afin qu'on ne l'empêchât pas de tra- 
railier , & ce fut ce qui lui eaufa une 
rechute qui l'emporta. 

Le Marquis de Pemba fut obligé 
dans ce tems-U de prendre les armes 
pour aller châtier certains rebelles qui 
L iij 
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demeuroient fur les frontières de-fêS' 
Etats , & qui non .feulement tefuroienc 
de hii payer les redevances accoutu- 
mées i mais qui s'étoient mis en armes , 
pour fe défendre, Scpout faite le dé- 
gât dans fcs Etats. 

Ce Prince ayant aflcmblc fcs trou-- 
pes , voulut qu'avant toutes chofes, . 
on le difpofàt àcerte jufte guerre par 
les exercices de pieté convenables, il 
en donna lui-mlmc l'exemple. Ayant 
mis ordre aux aâ'aires de fa con&ience 
avant de fc mettre i U te" dç Cet 
troupes , & afin que les fcc,Quç% foiri-* 
tuels ne lui manquaient pas dans.l'OCT . 
JCafion, il engagea le PweFrâftçpis de - 
l'accoiiipagner dans cette gue^çQ.. ï}iC0 
lui en donna un be4ieux fuccc; y i} 
battit les rp>çlcs>leï;obHgçai,l»i.rofti 
(iii;,obéïfliflw;p , 4ii payiÇrrlcfttodsr 
vances accoûiumée>^.iiiai^ il, çjitbQMtt 
coupi. foiri&ir dans cette expédition , 
là fai'otté^oitçïtçêipenvntplttyWBfiï» 
&ipeinetroHyoit-oftdap5 lescscapa-: 
gnes quelqiies filuMis & quelque^ Eftr - 
cines. 

Le Marquis animoit Te) ge»s par 
Tes difcours &c par fon ex(»uple , 86 
jufqa'iL ce qu'ils fu/Teçt de retour i . 
Pemba , lui & feis gens paflbîerit - 
les nuits en pleijie campagop , dor* . 
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n&DT ftic I3 dure , fie exporeii toates - 

■ L.e/fêi|e£i:3nfots ne pouvoit-afles' 
admi'tsr la fermeté dii Marquis, qui 
ne Te faifbit jamaix'bàcir de cabaone*^ 
iotfqu'on n'en pouvoir pas hîrir pont 
tout le monde V qui vivoit comme -IC'~ 
moindre de fes fujcts , Se qui s'expo- 
foit comme les plus braves aux^plus ■ 
grandiflimçerç. ; ; , 

Le Miluonnaire voulut l'imiter ,' ' 
quelqu&itillaiïce que lit le Matquis de ' 
ne le pas faire ; mais ^bn courage ne ' 
^'-accocAuit pas^âviéc iu Exirces.» d^ 
extrËmemeni abbamësiilictbmba mH- 
iàdùi Ton crabhcmenc de Can^ le re* 
pEtt avec tant de violence , qu'il le 
jcïta. dans: uqc extrême foiblcfle , fie ' 
dan^ un dégoût iî grand de toutes cho- ' 
fcSf qnc.DbpoavancWiK fc roiît;ênir , - 
le Marquit-f lie bbHge. de le f lire por- 
tez à Pcmba :ûir lcs:bca3^dc feseida-i 
yes. Quelque chofe qu'on lui pût- fai- 
re , il fut impoiCblc de lefouuger. It 
tnoucDT de limorc des^juftes , extrè. 
mement reg^cé-déttout^-mondei ' 
eaufedc'&B'^yedUcntes.'qiulitez.. Sèï 
travaux; ApDft^UquesAVoiEtit éîi tant 
de fuccèc >' qu'en cinq anaées il avoic 
baptifë {iX'mni&perfoBnetc 
'.Oa regjtnloit comme unetefpece de 
Liiij 
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miracle» de ce qu'allant très-fouve f 
dans des Iicax oùles bîces (erocc: 
'avoient d^yocé dix-huit pcrftmnés 
dans une icule- année j'entre iefquel- 
Us il y aveti un patent du Grince , ii 
n'en avoît jamais teçu de dommage , 
«on plus que fes Conâeres. 



CHAPITRE Vri. 
Mi/fioa tilt Dtteh/df Suttdi^ 

LA Piovince dis Sondi efl valiez 
elle eft honorée dii titre du Du- 
ché , elle e(t éloignée d'environ cène 
lieaës de S; Salvador , & elle confine 
avec des pays- idoUkres , ce qui y en- 
ttetienr tc< culte des faux dieux , 8c 
les rupèrftitioBS de l'idolâttis. ' - - 
Cette ProTince échût au Pecc Bo- 
naventure de Sorento , Se au Pete Ici 
rôme de Montc-Sarchio. Ils y furent 
très-bien reçus pat la DuchclTt ejLl'ab- 
Tence du Duc , qui étoit allé au-delà 
du Zaïre. Cette Dame , qui étoïc très* 
pieulê , kur donna du eercêin > &: les 
pecmilfîons neceJIàices pouc bîtir- une 
Eglife & une maifon , & pour exercet 
librement toutes les foDOtons de leoc 
miniftcre,» 6c promit de les foûtetiii: 
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dans l'exécution des ordres du Roi. 

Cela n'empccha pas qac le Père 
Bonaventure de Sorento > s.'étani mis 
en devoir de biiCct les ftatucs dcffaux 
«lieux , gu^il ietcoii enfuite dans- un 
grand fea , Se de ruînet leurs temples > 
les Payons armez ne fondilTeni Clii: lui , 
Se après l'avoir chaEgc de coups , Sc 
^leiTé en plufieuis ennroits , ne le traî- 
naflènt parles pieds l'efpace d'un-dc* 
mi mille fur les épines , les pierres , 
6c les troncs d'arores ; le chargeanc 
d'injurss pendant qu'il bcnifToit Dieu. 
Il a avciic depuis que jamais il n'a- 
Toit été aufli content qu'il l'ccoît pen- 
dant ce cruel fuppUce , qu'il avoit dé- 
jà éprouvé une autrefois à Banza bourg 
du mime Duché , oîi les gardiens-d'uH 
Chimpallî l'ayant pris- lorfqu'it le dif- 
pofoit à le détruire, fe jeticrent fur 
lui y le maltraitèrent de coups db pieds 
Se de barons , & l'ayant traîné par 1» 
pieds fort long-iems , le laiHerenc 
cniîn toutcouvect de fâng Se de blef^ 
faUcs. 

Pendant qu'il étoic dans des cxer* 
cîçetfi laborieux Se & dangereux , tf 
fut rappelle à S. Salvador par ion Su^ 

Ïericur , paicc que te Roi l'avoitchoi- 
paar aller de fa part i Rome.. 
Ce Prince après lui avoic expUq<i£ 
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:s intentions > lui donna deux lettres. 
L'une étoit poiu le Pape , auquel après 
lui avoir renda grâces des fecours fpi- 
TÎtuels qa'il en avoit reçus , il lui oc*- 
mandotc le Jubile pour tout Ton 
Royaume , & le ruppUoit de lui en- 
voyer quelques Eveques , & un bon 
nombre de Capucins , dont la vie pau- 
vre & Uborieufc les rendoit bien plus 
nres à s'accoutumer de la pauvreté 
Il pays , que tous les autres Ëc- 
cleûalliques. 

Le féconde étoit adrefTée au Gene- 
ral des Capucins, & au Chapitre ge> 
nerals'il Te trouvoit ailèmblé , comme . 
il arriva Cette lettre étoit pleine de» . 
éloges qu'il donnoit ;ux Miffionnai* 
res Capucins , qui ctoient dans Tes 
Etats ; il rapportujt les grands biens ^ 
qu'ils y avoient fait , & piioit le Ge* 
neral & le Chapitre de lui envoyer le 
plus grand nonuire de Religieux qu'ils 
pourroient, attendu le befoinertrè- 
I«P«e Be- me que fon Royaume en, avoit , &les 
eiten"!?"''» ^'""* *1"*^ ^°" devoit efperet de ce» 
RonK, zelez Miflîonnaires. 

Ces deux lettres étoieitf dattées de 
S. Salvador le ii. Décembre 16^^. Le . 
Pete Bonavcnture partit auiS-iôt , & 
arriva à Loanda le 24. du même mois. ' 
Il eut le bonheur d'y trouver une ca- , . 
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l«Gdlc.:<piiiàUoit:ineKE«,à la voile 
potici&Ëcciîl ]!onl'7'rB9ucAvecjoye> 
Scan partît. 

- La vailTcaix étoic châtié <Ie neitf 
wnseff^ves , lelieiiicot pte&z qu'ils 
éfeoicnt les vaafat :les autres , aum fUv 
rent-ils attaquer jd'one maladie cpi4e-i 
mique:,- qiii caxmpornLilciix.cens.cin- 
qaante.- Ùhe parte fi confiilçtablc mit 
te Capitaine au dc&rpoir ^ il voulue 
& tuei *■ Se auroit cjccuté cette cruel* 
loacTolBitiDii',^ Ic'Pcre^ooaveoiuic 
Boi'ca eût pmpèche.. Le. roxageftit 
héaceoxicslspies. Se on,arj:iv3:aus 
côtes du fitemJe peauliiémo jour «io 
Janvier de {'aaaéciSjo. 
L-Lc Po^e ^Qnivçnaire. tipuva^ "«Brcfirpir 
embarquement poai 1 Eurppc j f^cfoitttcicnit 
on !bcBi lyaiâc^y.il.n'^avpit point CD Eucope- 
é'tCdaitùS. comme dans £dtù quî !'&« 
V0U appoiié d'AfiàqnCi U écoit riche* 
ment chai^-de. macchandifes.» &; il 
y avoii quantité de.pxflagers quidooi 
Dcteiu bîen.de. 11qiçcupd£i<»i^à.fiCJselÂ ' 
Mi^dnaire. S^-:'-". . < .> . > 
i îHyiavoit- entre ile«.*^tBW :U0 trèSr.Mott ter. 
riche Marchand., qui «voir daos lei^*'*/" 
navité une gtolTe pai-tle de fucre. Ceb 
homme étant tombé, malade >; Se- té-. 
4aBypte(i\^'L\'it3ittkro.ué^n9. {btigeoic. 
pas aux affaires dô laicooTcience.. Ccl- 
Lvj 
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les qai legaidoient Tes întetècs 1*00^ 
fiupoienc toui^'enticc. Il fît fon tefta- 
mcnc > apiàs quoi le Perc' Câpucio le 
Sollicita roicemencde foager à fa conC- 
•ience , puifque le moment écoit arrU 
véqu'ilalloii pareîfitedevxnc-DkUj^ 
rocevoir fon jugeraent final.- . ' 

Le perfc aVoic été avérer que -cm 
homme ctoît un uftiiiei da piemier 
Xâng , qui ne précoit Ton argent qu'à 
foixante pour ceu é'inierèt , Se des 
- aflurances du capital te des intetètSk. 
Mais il ent beau- prêchera ce malhea- 
teux ne voulut rie» écorner. Touc fiir 
inutile pour le poiteiau repentir Se ir 
la reftitution i A expira en criant , moa 
bien >. me^ eÂecs , tout.etbpetdD,.ja 
meuFs-damnéi. ' 

Cette-mort jetcaf^poQTtntC' dans 
tout le navire; un grand nombie de 
pécheurs ft ooovertucnt i firent des 
confcâions générales * Se executereno 
fidèlement tout ce que le Père Miffion-^ 
Bair««s%ead'e)ix^ Il tomba hu-mèina 
malade d'une fctblefTc de nerfs 6 gtan-- 
de, qu'il no^pauToirci fe ibûtenir ni 
& remuer-. Lesferrîces'qu'ilftvoit'reii-^ 
dubdans fe vaificau , firent qu'on, em 
eut un Etis- grand foin. Se qu'il étoilt 
afièz bit» remis quand- il axrîvi: 4 
Iift«inc le ^tt. MaiK^ ; 



tl y demeiua quelque' tems pour Ilurirc) 
»*àquitccr descommiffioasdontonl'a^R®""* 
voit chargé. Il s'embarqua de nou' 
veau le.d«rnier jour d'Avril, & arri- 
va i Rome le 8. Juin de. lamème an- 
née. 

-■ Ilèut auffi'^tôt une audience du Pa- 
pe ,: c'était Innocent X. Il loi préfcn- 
ta la lettre 'de Dom Gania Roi de 
Congo , & lui fù un détail abrégé de.- 
l'ciac de la Religron dans ce pays- Le 
Pape fiw conrent de fon récif j. le gra- 
cieufà beaucoup, & lui promit tout ce 
que le Roi demandoit. 

Il eiit enfuitc une longue audience- 
des Cardinaux de U Congrégation de 
la Propagande.'^ à qui il rendit un: 
. compte exaâ: ,& bicRCO'déiail de l'é-' 
tat du Royaume de Congo* dos pro-* 
grèi que t'Évâng&'y avoit faits , & de 
ceux qu'on en dercnc-eOpcrei, quanta 
il y auroît im nombre fuâirant d'our 
vricts -E vwn gcUques. 

Il kur donna- cnArite par. écrit le» 
' doutes dont les ^iifl^oanaires l'avoient 
eharge» , -,& les fupplia de les refoudre 
au plutôt» afëi (pi'ii pût tetouiner fans- 
délai à-fa chercMifltoti. 
T' LcïCatdioaHX abrégèrent en cotte 
accaûon letMetMsms ordinaires de 1». 
Coiu èe B^me. M. Fagtuuù qaléuùc: 
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■ Sccrerairedoila-EwgtsgaÛQhluidpn- 
' nu les relblocions de . tous le> dpute» 
qu'il avoit pcopofcz, ]c les rapporte- 
rai en It^ien &..'en François à laifin<ie ' 
cette Rdbdba , pour pe piis.inteetdmi* 
pre le fil de l'Hiftoirc. 
le Père- Ce iat.:avcc ees.noovicUcs inftruc- 
Bataaven[u-cioosquelaCongregationS'&s.St!pe- - 
"^^'"""'^"eurs.ie icovoyjercnt à Congo avec 
•eoDgo. jgpç^g Hyacinthe de Vetralla., que . 
ronnomma Piefei de 1a MîlBon À Ja 
place du Peic: fidnaventure d'Akâô» . 
i qui on ^onna. là comnùfiîon d'aller 
prêcher l'Etaiigile , fie de fonder' des 
Miflions, .dan», le Royaume- de Mi-- 
coco. 

On lui^ joignit encore, le -Père Aa* 
totne de Liibdane » & le Exere Nicolas - 
deI<Tar4o.Laïque. .. 
f ' Ils ariîvMenthcareniëmerïtà tifr 
bonne ; mais les Officiers du Roi de 
Portugal refufcrent de laiftèr embar- 
quer le PMcDonavemuie i&.leiFrêre 
jV'icôlas y'foiu.'prétEi^Te. qD'îk^oîênt 
fiijétsduRoïti'Efpigiiecïlfàllut-denc 
qu'ils rcvinflènt lur>leurs pas-)' saaû 
ayant trouvé à MarlêiUele vaifïëàB 
duCapitaineJeanHodrîguez Caldo> 
- ixone-! ilsy fnrenc£ei;usiavec.joyepar . 
ce.Capitaine gramlanu des Gipuctoft 
Xe.Ffe^e>Iic9ysd»htituia£i jieme-eà ■■ 



Jtalifi , Sc^ic Père Bbnavcniurcptil'eii . 
faplace. le Jicre Gilles. d'Anvers Laii . - 
que. 

ils partirent de Aiatreille » & arri- . 
yereiic hcureufeiuent à AngoHa , d'où ^ 
ils fe rendirent i^. Salvador gù le Pc- 
rc l^onaycnrurè demeura jufqu'enl'an^ .. 
nçe i£5j. que la MilHon ayant, leçu - 
d'Europe une troupe de K^eligieux^ U 
eut permiâion .de repafler en Europe ' 
^ycc le Pcre Bonaventute de Sienn^. . 
Us n'eurent garde de ic faire connoî- 
tre à Li/bcuine où ils_ débarquèrent, , 
après ce qui étoit arrivé cinq ans.aU7 
-paravant. Ils prirent promptemenC la • 
toute de 'Rome > d'où .les Cardinaux : 
de la Congrégation de la Propagande - 
pleinen)e;it informez , du ii>eritê da ^ 
Père JBonayenture , de fafagefTe Se de - 
fes rares talens , l'enyoyerenr dansics . 
Mifllons de Géorgie & de Mingrelic. , 
Il,avoii baptifé pendant fpn rejour en ' 
Afrique > plus de douze mille perfon- 
nes , à I9 vérité la plupart enfans , qai 
écantmorti dans-leur innocence, lui ■ 
font redevables de la gloire qu'il leur 
a procurée par le Baptctne. 

II faut à prefent revenir i ce qui (c ■ 
pa/Ia à Congo , depuis le .dcparr du . 
Pcre deSoremo, 

Ç'^îoitlç Perc Séraphin de Çorto- . 
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ne qaî aroh foin de k MiSïon Sx 
Comté de S<^no. Il fut cDToyé L 
Loandapour quelques affaires par le 
Préfet, qui fubAittu en fa place un 
autre Peie Bonaventure de Cocreglia. 
Celui-ci arcÎTa à Sogno dans le tenu 
que le Roi & IcGomtc étoicnt rentrez 
en' guerre: Comme il venoic de- Couj- 
go , le Comte craignit ou feignit de 
craindte qu'il ne tut chargé de qucl'- 
que cummiflîon fêcretc pour le faire- 
afTâffincr , ou pour faire foulever tes 
fiijets. Ses Miniftres remretenoicnt 
dans cette terreur panique > Se regar- 
doient dé mauvais ccil les Capucins &' 
fcs autres Religieux qui vouloienr ap* 
procber de la petfonne de leur Soif- 
verain. Ik lui difoient fans cefTe que- 
fes Relfgteux croient les efpions & les 
^miflaiics du Roi , qu'il devoit s'en 
déliet& les chaflèrde fon Etat , de 
forte que ie Perc nouvellement arri- 
vé fut Ung-tems fans pouvoir obtenir 
Troiblw audience , & quand' il l'eut , ce fiic 
C^ l'j avec une extrême froideur , & fan» 
5jj^ * aucune des politcdcs accoutumées. Le 
Comte le: taxa d'être un efpion pliK 
tôt qu'un MifiTonnaire , & parla di» 
Roi d'une manière indigne , jufqu'à l4 
Graicer de Tyran qui vouloit nfurper 
'&s.Ëtats, après' qtioi iLtoiuDale-cloc 
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ati Vire , en difant qu'il fetoit bien te- 
pentir le Roi , & ceux qui prenéroient 
ton parti. 

Les Peuplés écoient entrez (ians 1er 
femimens de leurs Princes > de forte 
qu'il y avoit une aigreur infinie entre 
«US; Le Couverneur de la Province de 
Chioiia qui eft du domaine de So- 
gno . battir quelques troupes du Roi , 
Se ayant fait' coupeç la tête aux pii- 
fonniers , il envoya iu Comte toutes 
Ks tStes comme tme-marquc de Ta vic- 
toire , & Uft-fwefcnt qju lui devoir 
être fort agréable. Le Comte en fut 
trèï-conteht- , Si avantde recompen- 
fer les foldats' qaf s 'Croient trouver 
ians ceneadion , il voulut ga'ils re^ 

Erefentaïfentenfa prefenic un eom- 
at , trf'qrfils l'avoient donni aur 
troupes' du Roii II choitic pour le lieu 
au -combat ta place qui eft devant l'E- 

t lift des Capucins. Le combat feint fë 
onna , il fut fuivi des loiiinges &: 
des lecortipcflfts que le Comte dwinf 
i^fes foldats ', après-quoi il- «donna* 
que Ibs tètes des ptitonnicrs fulTcne 
mifes en pyramide autour de la grandtf 
croix cfai éteit au mitiefl de la plactoj 
Ac qu'on les ykilfât pourrîti menaçant 
àe les envoyée au-deU du Zaïre à des 
bacbazes-Anuopoph^es , H quolqu'OA 



»j8: - Rèlatwit' 
aïoit Ja hardicflc d'y toucjier. Lç pd-^ 
KC fionaveotuceeutune çl^eiv,^^i£. 
ble de cette impieté facrilcgc-,il fe don- ■ 
nadegrand&mpuveiacnspoiu: obcc- 
nic du Comte la permiffiond'emcrrer 
ces tcccs , «omrac étant des tctes .d« 
Chreticus , & ne la, pouvant obtenu » ■ 
- il les fit enlever pendant la- nuit, & 
les enterra dans Coo Eglife. 
cSror*. ^^ Comte , l'ayant appris, eiitra.^ 
mitei fû °^°^ ^^ furieufe colcrc , & fit dire 
le Comte. ^" Millionnaire qu'il eût à exhuiBer: 
U raifon. ces tète* fur le champ , & i les repoc- 
reraa lieu d'où,, iiles àvoiç çnjfev^, , 
Le Pete^cwu£â da- Ic^faiw < &,p«o» 
ïefta qii'il aimoit inicwx,"perdfe4a y.iA 
que de faite une aaion, fi indigne d^ua 
Chrétien. Qptre répond étant TAppoi- 
téeau Comte., il.envoy-a una,itrpupo 
de foldats qui;btifiîr;qntiUim)ïi»iMe de 
l'enclos du Couyeat:» y civncetent avec 
yiolpnç.e;, y firent bi^,du: d^rcfce ^ 
& firen* dcsitjettaws tetrïbleiï au Pere 
s'il o'obéïirpit pwmpcpraçpt am- oi- 
4f'ïS-*l*C0nîffl*'i«Pefçdenwqrafer« 
9îe,;i& menftÇft.<wft^atj,d*ï foiicke? 
4jJfEgiift:» q«;ils.a.v<)içw!m««é poiw 
fjïSW' ViflliriBiîmwié EijdSflfiftiqtie ,» 
^leufrp^ii^ftyac tant, -de fricccquo 
«^f!îs^tœiDbIflRs.,.ib*îc»ree)urriCN - 
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terent ce qui leur étoit arrivé , & U 
rcfohition du Miflîéiuiaire. 

Le jour fuivant le PcteBonaventu-, 
rc dit la Meflc , Se après qu'elle fut fi- 
njc , fans quitter les ocnemens facrez , ., 
il fit up difçQBïs fort Mthctiqueau- 
Peuple , daps, lequd après avoir parlé ■ 
de l'indigne adtioD que le Comte faî- 
foit , en voulant priver de la fcpulta- 
re ecclefiaûiquc des têtes de Chré- 
tiens , qui n'avoicnt pas été mis à-, 
mort pour crime , il expliqua en quoi 
confiftoit rimratmité EccleHaftiquc»& 
les peines qa'cnçouroieni ceux qui la. , 
viçloient... 

Ce difcows, ayaM étc.iraBp^té àç • 
G-omtc, il c»voya foc le. coàmp dfeS 
foldatsqjiLentiiçrçfttyiçteinwiseï'lsfl* - 
r£sIifcr,_dét^Weiîet<:?S;cètes-, Sf. Iw 
ïêpoitçwDtausiUtà) 9*îcUÂV^^W 
auparavant. Se coaiaaerjî ç'cÛEétéui^ 
nouveau.triômf^.pçuF le CpajEjn > il ' 
voulut q^'on en célébrât la Éè se par i« 
combat conypK^ le préeedetjf . où_iI 
affifta, & où il di; b*e^ (Jesfhofçj 
c(Mitre lç,R,sà.').8troa*>*-lsfi..MHnDn-;.;, 
naites. , ■ >■.: ■ ■ ? ■ 

Le- Pert Bpi>flve»tii« qui-étoit. Sut- 
peiieut de. la MiffipR;*!* Sqgno voyant ■: 
qu'il n'y avoit rien i attendre du Coni- 
tCjqi^i s'eniurcifToit de pljis eaplu»^ . 
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délibéra avec Ces Confrères fur ce qult 
y avoit à faite dans cette fâcheufc cir- 
conftance , 6c toutes choies étant tnu- 
rement pefées , il fût refolu de décU- 
ret que Je Comte Be Ces adheraiii 
avoienc encouru rexcommunicïtion. 

En confeqnence le PeiC Sopccieut 
ayant dit la MefTe le jour fuivant > • 
étant devant l'Autel revêtu des ornc- 
EcCflmteinens facrez > il fit le récit' au Peuple 
dëSo{aoen({etoutce qui étoit arrivé, des moii- 
Bcoinniu- yenjgns qu'il s'étojt donnez pour l'em- 
me par le» A . ^, * ■ * / i. tr 

MiJfion- P**^"' ' & >prcs avoir exaggerc 1 .-iF- 
maiia. Front qui avott étc' fait ai la MajeCfé 
divine dans Ton temple , il déclara que 
le Comte » ceux quiVavoicnt confeil- 
lé > & ceux qui avoient exécuté fe£ 
ordres avoient encouru l'excommuni- 
cation ; qa'Hs étoient feparez de la 
Communion des FideleS't privez des 
Sacremens , & de toutes lésgraces de 
l'Eglife > & de la fepultate ecclefiaftii 
que s'ils ne'fe reconnoifToieni pas , Sc 
qu'ils ne fifîênt la réparation & la penf- 
tcnce convenable. 
Kit «In : Cet aOe de jurift^âion Beclèfiaftf' 
ComK it que outra le Comte ; il y répondit par 
tt?î«'S-'^ Edit qu'il fit publier , par lequel il 
«Eicinis déctaroit les Capucins perturbateucs 
du repos public > ennemis de l'Etat > 
£uiceuES ii émiflàircs du Roi -, qui 
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ayoicnt cpn|urc ia perte -& celle, de 
fcs Peuples, Se comme tels . il defFen- 
d^ir i tous Tes fumets , fous de tr;îs- 
griévcs peines , de fréquenter ces Pe- 
.ics , ni d'entrer dans woc Eglife > SC 
dans leur Coiivj:nt, 

Il nicn fallut pas davantage ,powc 
.que fout lePeuptc abandonnât ce^bons 
Religieux v leur Eglife devint abfolu- 
jnent delêrte , perfonne n'ofoit en Ap- 
procher. Ils .fonnoient la MelTe &:lcs 
offices i l'ordini^irc , il ne s'y trouvoic 
jias uiic anic ,,& comme ils ne vivoîent 
,que d'aumônes journjjieresj ils.furent 
l>ientât réduits i une lî grande difec- 
Xi , qu'ils étQÎcnt contraints de Tpriic 
.la nuit de la ville » Se d'aller cherchée 
des racines à la campagne pour vivre, 
.au hafard d'être déroiez par les bèics 
âuvages. 

Il fe trouva cependant des perfon- 
nes qui {è-bararoerent de parler an 
ipomtCa po^r le porter à fcrciconnoj-r. 
trê- Celui qui s'y employa avec plus 
.de force Se de fuccès > fut Dom ÇKri- 
fpftome , fonÂCEc , homme d'une Giv 
^uliere pieté^ qui approchant plus air 
Xénienc du Comre à caufè de la pro^ 
.limité du fang qui étoit entre eux y luj 
reptcfenta G. vivement l'état malheup 
fpux 0^ U (toit ti^bé pat ruçonuQUr 
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^nication -, qu'il eue- fc bonheur de le ta- 
■Mener à fon devoir. 
■ Entre les taifons qu'il hii dit pour 
-ie -peifiiader , il le firfouvenir de ce 
.quiécoit arrivé au port de Pinda dans 
leteoisque lesHouandois écDientcn 
guerre arec les Portugais. En voici 
Thiftoire qui étoit connue de cour te 
monde. 
Hiftoite' L'Evêqne'de S. Tfcaraé,qui étoît 
■ fiagulicK ' en même-tems Evcque de tout le Con- 

^^^" **" vador. tes Peuples feduits par les 
WoUandois fe prefcntcrent en grand 
nombre fur le tivage , & l'empèchc- 
rent de débaïquei. Le Prélat leur fit 
rparlcr & ne gagna rien fur ces cfpcitj 
trompez par les Hérétiques , il les me- 
- naça de l'excoitimutiicaiion , Se ils s'en 
mocqucrcnt. 

Le Prélat qui ;oignoit une grande 
f£àgeMc 4 «n grand zèle , ne voulut en 
TCnir i ce châtiment , que quand il 
-anroit épuifé tous les autres moyens. 
"Il fit âes prières extraordinaires, &fc 
'^Ibntit infpiré de faire connoîrre à ces 
^Kiutins , ce que c'étoît que l'cxcora- 
monicacion. Il ~fe fit porter dans un 
^anot afiez piès du rivage » pour ittt 
'ientcndtideeeux qui le vouloîcntem^ 
^lèchec dé dâiarqua. ii lear.pacla«a 



;^çerc,& en Evèquc , &; pour leur 
faire voicle poûvoii eytiaordinaîre 
<te l'escommunicacian j il en ptonon" 

. ça lespareles terribles contre un grand 
arbre verdoyant , 6c couvert de feaiU 
les , qui-étoit oHèz^ftès du rivage, 
& ians ie raataefts-CQUtcs les ■feiiiUeï 

.:toiiïberent.,.& i'aibrc parut fec jùf* 
que dans fes racihit. Tout le Peupk 
trcmblaà ia vâc defce prodige , le 
.-Crélatles voyaAi'confkrnez, leur dit 
-qu'après avoir *û J'-effet ■pto^ieux 
.de PeKGORitnanki^gétt iût lin arbre 
:qoî n'ïveit pôkitfd^aftte ,& qui étoit 
:inca;)âblcid't^»£:rfen^^aieur , ils 
alloiest voir ce qui lui -arriveroit , 

rid il auroit levé les cenfiwes 
tilt'avoit &appé- Il leva^'-excotn- 
-mnDÉcation'&'luJ dôima -Ci bctiedie- 
-rion. , Se »M--tt>i f arbre |K«itfa -de 
rfeiiUles «oavelks cfc fî grande^quantfc. 
zé 5c fi promptembDt > qu'il parât coi^ 
vert de feuilles > fi£ adffi verdoyant 

3u.'il.éioit ôvaBt gu^il dit éti maa- 
it. ■ ' 

■Ces ditHi^prediges chadgeitnnel- 
lementJes iiturs de «s Peuples , 
aqu'ils s'écrièrent tousd-ane voix qu'il 
tfalioit ie tecCToir comme feur Prélat 
-& ieiKc pécc j, & inr le champ ib te 
^^t9Rt -do dcfee&d» > 6£ te xesorenç 
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avec-tout l-honneuc & le rerpeftcpri 

ecoicdû ^ fa perfotmcj &àfon^arac- 

tctc. \ . 

Cet évenemcntjilont^Donii Clitii«f& 

tome fît le récit ï. fon &ere , lai fit£^-> 

re les ceflexîoos convenables. Il fit çsk- 

Jer d'accomaiodemeot aux MilHonnai- 

res , <]ui, ne demandatit autre choTe 

que le retour ,d'\in pécheur >de cette 

çonrequence > y donnereotjes mains 

«le tout leur cœur. Le Père Bônavep- 

turC qui avoic déclaré Ton eitcomma- . 

jiication.) s'abiènta i deilèin de So- 

gno ; afin de ne pas- ougmencer {b^ 

chagrin ,-&: 4e lui ôtcf: le prétexte^ 

ne pas fe réconcilier avec Dieu. 

Le Coffltc Le Comte vint donc à la porte de 

^emaDdc .l'Eglife , 5*y proftctnâ aux pieds du 

•lk««Bfo!"^*'* Jean-Matie de Pavîc , & lui do- 

„jfc"-"b. manda fan ahfolution. Le Pcterem- 

tinu braflà tendremenr, lai 4oaoa l'abfo- 

.lation des cenfures ; le fie entrer danc 

l'Eglife , & par cette a<3:io(i il reme- 

.dia au fcai^aale qu'il avplt donné i 

tout fon Peup'e. 

Mais on ne pût jamais l'engager à 
feconfcCer. Itnç pût jatnaisife lefoii- 
dic i accorder pour préliminaire de & 
xonfelïion , qu'il chaiTât fes concub^ 
.nés, & qu'il fcrepentîtjl'avoiç cou- 
Tultéles Pç^Uis ûif {e4>KdcI»^w»* 
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« qa il faifoit au Roi de Congo. 

On fit touc ce «jii'on pût pojr le II mmt 
porter a la pénitence: Tout fuciniiiilc '"feniuiit. 
■1 tomba maUdB, & mourut inipetnl 
lent. . «^ , 

Ses fojets ne manquèrent pas dèl „ ,. 
quil fat mort de falTemblw /Ji""^:''*' 
|c demandée aux MlffionnaiS qn^r'^ 
Jut cntetie avec lej cetemonies eccle^ "' 
Mtiqii«:*iM le tombeau de fci an- 
•celtes , qui étoient morta Chrétien!. 

de S. Michel : c'eft un grand Cimc.ie- 
!C. environné d'un mur de planthes 
qui naCâvi qu'aux Princes Chrétiens ': 
cjr avant que les Seigneurs de Somo 
eulTent reju le Baprlme , rufage'da 
pays ne permertoit pas qu'on les en. 
icrtat. On eiepofoit leiKs<adavres i h 
punpagne , & ils fetvoient de noutH- 
ime aux bmr fcroces , & „n cro.oit 
jjue celattoit plus décent que de lei 
laiiTei- manget aux vers. ■ , ' ■ - 

. Les Seigneurs du pays vinrenr d(»K 
demantier aux Millionnaires que fe 
corps dn Comte fit enteiré dans le 
Cimetière de fes ancêties avec les „ 
f emonies ordinaires deJ'figlife. 

les Millionnaires refurereiir 9e le 
fuie, le retnontrerenr qu'aptes avoir 
auené une vie .fi Écandaleufe., & ê,j^ 
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tnoïc ibfienitent , il s'étoicioî'mSrai 

Ccpaié de l'Eglife , & que par aoriic- 

quent il ne roétimic pas que l'ÊgHte 

fiît foip de Ces fuae»àUt. 

Cécte réfolutioD excica de grMds 
.mariiiures>& mit les C^cim en daa- 

get d-êtce chaffez* Mats. comme il y 

. .avoit parmi les Setgoeots. & t«;^P«ti^ 

-va giaod ofMriMic de:,gems.-fagr»^K 

pieuiç , ils •a.iqtftifeieiit -cdnc '.^qti -1^^ 
«coîent moins , & aptes. que^Re9^ûH•' 
fVelles centaTives <qu'on «c inutilemenc 

auprès des Pères. , pour Les engager i 
~fe icUcher en faveur du Comre , &u 
^piic la rerolution de ifentecrer dans qb 

CimecieK , (ms y appeller Ivs Miffiôn^ 
■iliaîres & pour le bien delà pai;x. Le* r 

Klinîonnairiïs feignirent de ne pas s'en 

appcrcevoir ,, & laiffcrenc porixc te 
,coips i la-fepuliurc ; mais fans crois t 
;'iàns lunùeres > faosxaubenîce'; en tto 

^mot, comme cdui d'-wt Payen. 

'SêvAae iï-cs fepuicces des Cernées cto SegnA 

jcs^omiciXQDt de profondes foAes que Ton c-reu- 

.i^.-^^^- ,fe dans ce Cimeiiece ,^oont on revêt 

le fond Se les cotez d'un «ut -de bti-' 

.que. Se, ^uand le .corps y «ft pleei 
avec res.ai'mes , & les autres marques 

,-de.fa dignité > on couvre le feputcre 

^vee une grolie 6c jpaiiTe ptCFce » fut 
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-iaMfam , Ton âge Se te teins db fa 

4BWt. 

On appone ce* pierres de fotr tof» 
fat le Zaïre. On les tire d'une carrière 
vu elles fe déHttent naturcHemcnr , 3c 
«V eh trouve de telle gtMideur , Se db 
"Kileipaiffeui que l'on en fouhaitc. 

La coftiarae da pays cft qu6 leiJQOz 
^e ts commémoration des Trépaffez , 
«o va apiis la Meffè faire les abfoures 
ordinaires fut chaque tombeau. Aptis 
et qui ^oit arrivé an Comte j les Ca- 
■pncHw n'iyoicnt garde d'jJlcr f^ire des 
«tiéres fut fon tomfeean. Il y avoii de 
TiAconvenicnt d'en f^ite fui les autres 
-6c d'obmettne cetui-lâ t ils prirent le 
'pfttti d' abréger ces cérémonies , & de 
-li'cnfaHe qu'âne générale , pour tons- 
ceux qui écwit morts «i^ons CKri- 
Ciens > en pouvoient profiter auprès de 
pieu 1 Se firent fagemenr. 

AuQI'tôt après la fepulrurc du Com- ^^m Mi- 
te , les Elcfteurs s'aflemblcrent pour ^'î'^Jesilva 
^oi donner un Succeflear. Qpoique '"J^^""* 
Dora Chrifoflome fon frère fût très- aui^_ ^' 
digne de i:em[Jir fa place , ils lui don- 
«ecent l'cxclûfion , fous prétexte qu'il 
"pouvoir rcflcmbler à fon frère , & élu- 
'■rent Dom Michel de Silva , fon cou- 
sin getmrin.- Ce Prince étoit bon Ca- 
-dkd-Uqoe, & ^doIlIU d'abord une idée 
Mij 
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favorable de fa fageffe Bc de Ton atcu- 
xhemenf à la Religion , & du dcfic 
,qu'it avoit de la.vokbicn établie dans 
{es Etat;. Uie.feçvic des Capucîm 
jjoui faire fa paix avec le .Roi. Rica 
.n'étoit plus prudent que îi conduite. 
Il gouveiiwiit .(es Peuples plÛLÔt ea 
père qu'en Sojivec^m. Son exeniple 
excitotc tout le monde à la veFtu i 
>nats il n'ctoLcf as exempt dès vîc&£.qui 
.font comme naturels aux geas de fn 
■Bonne» !t '^""'^"'^ ^^ aimoii les femmes avec nne 
«lawvaifcï J>aÛÏo» ^f granJe , qu'ea moins de 
qaaUtez de dcttx ans.il fe dégoûta de la Hcnne i il 
«efiûKC. introduilti dans Ion palais un troupeau 
.de concubines , & à la ^onte du ma- 
.riace qu'il avoic£omraâ:é en face d'E- 
^life > il déclara une de fe? concubinet 
ComiefTe & Ton époufc. 

Cette PxiBCcAe maltiaicce Se aban- 
donnée , fe cetica Se fe cacha. Le Corn* 
- . ne s'-en tint tellement offenfé , quç ne 

«ouvanl s'en venga fur clic , parce 
.qu'il ne l'avoir pas , il déchargea faco- 
;lere fur {Jsspareps* les ch^ITa, confif- 
^ua ieurs biens , fie .cafer Icuts mai- 
'^nsi Sç détruire tous leurs biens , 8c 
'ics reduifiti U dernière mifcre> 

Les MifHonnaires tâchèrent d'as- 
■porterlc remsde convenable d çc dé- 
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fbhd du coeur de ce Prince > quf ëtoic- 
bon& qui les écouroii volonciers, ilS' 
ne dcHiteieni point que quand fa paC> 
Gon feroit un peu rallcncie, ils ne Ifr 
filïent revenir â lui. Cela arriva en ef- 
fet i Dieu donna de la force & de 
l'efficacité i leurs paroles. Il renrrar 
dans lui mSme » il eut home du défoi- 
dreoù il ctoitrombé , 8c dufcandale 
qu'il avoit donné Â fes Peuples. U 
ehaiïa Tes concubines > fit revenir Se 
reçut arec honneur fa légitime épou- 
fe, répara les torts qu'il avoit fait à 
fes parensi & vécut depuis, comme un 
Prince Chrétien , & tics-attaché au» 
devoirs de fa Religion. U mourut ea 
i^jo.-dans les fentimens- d'une vérita- 
ble pénitence , & eut pour Succef- 
feut Dom Paâlo '^e Silva , qui au dé> 
pan de mon Auteur , n'ayoii encore 
âonné que dei marque» d'un ,Cl>['é'- 
tiéni^ parfait > Se d'un Stuiverain. ttèjJi^ 
eccomplii 

CHAPITRE Vin. 

Bt U Mijpan dm Rtyaumt Ae MÀ-^ 
témha ^uprts de Id Reine Zingha. 

IL cft rems de parler de la Mif- 
£on qui' fut établie an Royaume 
ii; 
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àc Matamba , donc la Retne ^ngh»^ 
était en polTefTion , Ôc (Qu'elle avoir 
formé par. fa valeur , après avoir été 
dépoiiitlée de celui d'Angoll« > qu'el- 
le prétendoit lui appaiteuir. 

11 avoic été réfolu > comme nous l'a- 
vons die ci-devani , que l'ancieQ Pete 
Piefec iroÎT fonder cette nouvelle Mif- 
fion , il y étoit plus propre qu'aocnn 
autreinon-feulement parce qu'il fçavoit 
en perfeftion la langue du pays i maîi 
•ncore parce qu'ilécoit ttes-bien inC- 
iruii des ceâcumes Si des manieras ds 
des Peuples , ôc qu'ayant d^x ctatté ds 
plufîeau »ffaÎFes avec cette PùncelTe , 
ii cahtm connu Si eftimé; 

les aiFaires des Millions deman» 
Hoient en m^me-tems qu'on ettroyil 
quelques Miffiomiaires â Rome, & ce 
forent les Petes Benaventure Je Sof 
retwo, 4k Bernardin de Sienne , qui 
fôf&ntdiargefe démette cammtiffioii; 

Il fe trouva auâî dans le m«me ton» 
que Jes Pcics fionaveutuie de Cocrc- 
glia , qu^ uvait re^fdu d« C tjo^s fer- 
vices dàiis li Cortité de Sogno , Se 
4^Epioe 4c Tervflllt qui «voit Aie 
en^pl^yédans la Prevùu» de "Owdé , 
ayant achevé le tems porté par leurs 
-abcïflances , demgndeienT de «^b rc- 
cràmnKi on. £urc^ , ce qu'o» se 



pftïirautre'fufcr. Ils Te vendirent pour 
cet cfTet à Loanda , pour y chercher un 
cmbarquemeni- Ils y apprirent qu'on 
Jeu: aroit rendu de mauvais fervices 
à la Couc de pM-mgal , que leur con- 
émtc y ivok éU blâmée , Se qu'on le^ 
y àvpit faiî palTet- pour des partifans 
des Efpagneâs, avec lefqucis les Pot- 
tvgiiis avoieat -enctH-e des diSTeiCiids 
uâs-confideiabJcs. On avoir répandu 
0S Portugal que les frequens vidages 
<i«s,Capucins.d'Eùropcefr Afrique, & 
d'ftfriquè tri ■ Europe , rfctolçht, pas 
fans inyûeres , & que^fôus prétexté de;, 
piècber l'Evangile , ils coBvtorent dey, 
deSeùgis A: des intrigues au défavuita- 
ge de la Nation. Les politiques aVQteni; 
raie U^cSIis ds grands rsifonnemefis r 
qui intereiToienc beaucoup la'icpuià- 
ijon & la droimtc;de ces bons Reli- 
gieux. 

- Ces demt Pères fe trouvant i An- 
goUe crurent <}u'il étoit à, propos d'é- 
claifotr ceis faux btiifrs avant de pii^ei' 
cniEuropo; Ils s'âddfeflèrcni'i Dom 
I;oais Martin deSbHr»,Caûtaineg£ner 
rai 8c GouTerftear'd'Angolfc.'qai ayaric 
faif toutes, les pcrqunîttons neccflai- 
res pourêtre bien affuré de leur bonne 
oondoisè, de ieiir fidélité, &,iies fec- 
viçtfilqi^ilsavoient-rendas dans te pays» 
M iiij 
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Teur .expédia le ceitificat, dtint votcitt; 

Ceiiifieai Nous Louis-Martin de Soufa Cicie- 

iu GouTcr- jo ^ Confeillct au Confeil de Sa M'a- 

'^'"j.|^^*")cfté,CQainiandeur de Sainte Marie 

goUc d'Ationc , Goiiycrncuri & Capitaine' 

General du Royaupie dIARgolle , ft»- 

Piovîuces &,fcs conquêtes.: 

Àtteftons que quand nous, fommesi 
venus à ccGouvernctnent , nous avoni- 
trotivé dans lei Xl>i:étiemé5 fituées- 
aiix F['ontieEeSjde'f:et Etat, les Pères ' 
Boi3a,ventarc.dç Corregjïa.i & Antoi-* 
■ lie de TervçlU Prédicatcwï & Mif-' 
lionnairei Capucios ', qui avec d'auttes- 
Religieux dç leur Ordcey avaient été- 
envoyez, par la Copgrogatioo de la 
foi j.,3ui ca;COiïforffûté de tcors coin- ■ 
■^|(IionSj&;4e.l6ur»infttuâ;ion3 , foW 
dcî^icflt^ ^'^.'^'^^ 4^^ C** Miflîons.,; 
avec un tiàs grand fruit des atncs > fiC; 
un uotahlc; accroiffcmcnt , de la Reli- 
gion. CHcécienne.ipepdapt iefquels ils; 
qnt r9,ufferçjde tiès-grapdes inconimo-' 
dUe^f 5£ QsitÀii eifpbfez à tous les dan- ' 

têts où Te peuvent ttpiimxeux qui- 
eineureitt avec des Barbares , atta-- 
chcï comme font ceux-ci , si .leur» ep- 
tçurs » fans que ceS' Pères ayent eu* 
d'autre vûë , que de les conduire au- 
POit du f-ilHt éternel. Ttws les. R«ii- 
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gleuit qui ponent ce faim habic fom 
excrcmement aimez de cm Barbares 
Se de leurs Princes > quoique d'aîU 
leuis trèx-aucls & obftincz dans leun 
cireurs ,'noD-ieulemeni à caufc de U 
doârinequ'ih pièchcniimaisencoiei 
eaufe des gtaQos exemples qu'Us don^ 
lient d'anlïeiîtc, de pauvretéjd'humilî- 
té,ic d'autics vertus qui font que les 
Barbares demandent avec inftance des 
Religieux dC' cet habit- Et de plus il cft 
«onft ani qu'ils ont baptifé un très-gtand 
nombre de ces Paycnst Se qu'ils def- 
fervent avec zèle le édiâcaiion les 
Eglifes qui ont été bâties pat les Sei- 

Eneurs de ces- p^s. Nous avons eu 
>uvent des avis certains de ce qu'ils . 
»nt fait pour le fervice de Dieu,:ra- 
vancemcnt de la f>oi , & le falut de» 
âmes ; les progrès de notre fainte Re- 
ligion dam ces voiles pays, ne peu- 
xtm être plus grands , lî on a égard à\ 
leur petit nombre» & aux-gtandcs fa-' 
ligues qu'il leur faut efltiyet , ce (Juî 
£iit qu'tU Aiccombent Se qu'ils ne- 
pcuvent plus y refiftei' j^ & comme- 
tMMis fçavons toutes ees chofes par' 
nous-mèmc , nou» attcftons- qu'elles-' 
font vfaycs^ & c'eft ce qm nous au 
dbligé de donnée le prcfent cfetificat' 
jBi^it&i>£iet fionavectute Se Antoine >j 
' M w 
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qucnolis.jutons far .les Ikînts Erangi- 
-les , 6c que noiu avoiu (igné de notre 
'propre main , Se appoGt K' cachet de 
nos armes , afin qu'iû foient re^ieâcE 
^ connus pour tels qu'ils font rtiita- 
blemetu ic félon leurs mérites. Signé 
Dom Louis-Manin de Soul^' le lo. 
Avril 1(^55. 

Les Pères munis de ce certiScit , 
^uî iuftifioit d'une manière (î authen- 
tique lenr condoke , s'cmbunuetenc 
& mireni'à ta voile le ri. AtiiI de la 
même aînée , & en tcence ftsuxs îlk 
atciverentd la Baye de tous les Saints 
dans le Brefîl-, c'eft la ville & le port 
le plus cenfiderablc de cette vafle iPco- 
Tinco. 

Ils y demearernit «nviion deuv 
mois au Couvent de faint Antoine , 
qui appartient aux Recollets qui ont 
fondé une nouvelle Province dans ce 
nouveau monde j indépendante^de cel- 
le de Posrugal. 

La aorte qni devoir aller en Pomt- 
gal étant prête à mecirei la voile , îls- 
demandèrent pafTage au Vîceroi qui 
stn rerournoit en£urope. Il le leutiac- 
cDrda très-Yo!omiori , Se ordonna i 
Antoine P-ecnandez de les recevoir fw- 
lîïpalTenf fon bord. Ce Capitaine qai comman- 
en huiope. j^-^ j^ VfltflisMI Aœitdl dc foixADté- 
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ftii ^cç& de'caiipnsjïiii' Ic^\icl w Vice-i 
roi, «voit s'«mbarqijer, les xrcçat avec 
Joyei.Xa fltmc que ce vAl^Sfi^ çtcof?. 
^ÎE 'étoU cotnpofée â'àn graod noriji 
brf tl'i-v^ifltJux .raarçliandî chfltgça; 
at^Glfiiié ) tle tabac , de bojiï dç tdn, 
itirè- .& 'aunes ilc'hcs rnaVchandifes. 
A peine ci^teni-ils doufelé le cap dq 
faint Antoine i qu'ils s'appcrçurco^ 
q^ifs avoient. â leurs trouffes d^^•t 
i^iffiirts i^çillàndois , q^^ ayapr à|4 
' a«rtîs^((e''lèïtr'déparE,1çs côccyptew; 
fi'altfs fiiivoient "ert qtjeuë , afin d'enlc- 
♦■cr cens qui s'écartetoicrit dq gros. 
Hei^rcufcrpent U flotre fe tfouva aM, 
■^feiit'deiCbtfaïres/Si qtipicju'ils ïuiïe'nt 
bi^ yôîlifers ,S; con(iiits p'gr. d'cïceU 
fiîrtslioittmïsde met , ils ne purça^ 
réudti' 'dans leur projet , jufqa'd ce 

St^h fulTcnt arrivez à la hautem 4cs 
Ifes Terccrr(;s. 

'Oh. fojemnîïbit alors dans tous It^^ 
*al^au;x la 6'C 4'^' gr^tid Pïtriaty 
^çl^int François 'd'Affiire,& on o'éî 
' p^rgnoic pqa les coups de canons , lorf* 
«^■ion'fiit attaqué tout d'qn coup d'une 
lempêtd .violente qui dura cinq JQUi^s , 
&-'qûi'fépar<( tiiiitè la' ftoue. Lçffqu'eJ- Tempête 
fe'fotpaflfe , & que (a" lirurRC ft fut Soif^pMc 
d«Bpée , y Amiral cHetcha à taflèmbler " J^^^ 
fe v»ifltaui.-Ilûti vit trois qui allbicnt j«,itrc !« 
M vj 



de confetve > il porta dcfTus > Se fert- 
bicn furpris que c'ccoïent les deux 
Holbndoit , qui pendant li tempête 
ïvoiem enlevé ud de les b^P^ens , fie 
le rcmorquoient aptes eux>:Conimeil 
n'étoitpasen éiat d.'aller attaquer ce^ 
. deux vaiOeaux quî éroient auflîr foI^ 
queleficji) il prit chafle & tâcha de 
joindre les vaiflcaux de fa fioitC) qui. 
fe tcunin'oientks uns^vec les aunes. 
Les Hollandoii qui n'éioiept poicif 
. chargez & meilleurs voiliers que lui » 
le joignirent & l'attaquèrent vive-a 
ment , il faljut fe battre. Le combstt 
dura trois heures, entières , & ne fut 
point f^vofiible aux Corfaires » ij^ 7- 
pçrdircnt du monde ,.& .furept.eialr 
traitez. Le vaiflcaii Portiigaîs le fut 
bien moins , & ne perdit perfonne. Les,, 
ennemis s'élbignetem poucfcraccomt 
moder , & quand onne ppnfpitplus,^ 
eux, ils revinrent à la ch;cge i-& pu 
leconinien^it te conib;ic ^ lorfqu'ua 
vent impétueux > dont les Hôllatidoi^ 
aavoient pas l'avantage', pouffa le& 
Portugais dans le port d'Andra VJUa 
eapiial&,des Ifles Terccrrci. 

Les deux MiflionnaiTes y débatque--' 
• riEnt , ^ fbrent cpidialemeni reçu»; , 
<cjïe!^ les I*ëres Obïcrvamins qui y (uaat 
iiablis. Us.appriient qu'il y^^yeijE .uft» 
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Tâiflcau Anglois ptftc à mettrei la voi- 
le pour les c&tcs d'Efpâgae. Us fepié« 
icnteientaa Capitaine qui les yteçui* 
Sf- leur piomît de les mectic à lerrc la 
pilus près qu'il pouiroii: du d^tioic , It 
les vents.Ie lui penvetit^coc. Les vents 
s'y ûppofemtr, ils-cntierem dans le 
Taee > débarquei^tà Li(bonAe>d'oà 
ils le rendÏTemàCadix. 

Ce fui . là. que. nos deui MilCoonat- 
res- fe réparèrent , ,1c Pire Amoine de: 
Xcryelli.s'en letouina dans la Provin- 
ce d'Arragoadoni ilétoit» & le Père 
Bonaventure de Co«eglia fut prté do.; 
fcrvir d'Aumônier fui un vaiftcau de- 
guerre d'une, cfcadre qui alloit donner 
la chaire aux Cgrfaiics de BaibatiCd. 
te détail deceitecampagneicft iauiile. 
ici. Nous dirons feulement qu'éianc 
de retour d Cadix > il y tomba malade ^. 
^ymouiuifaimeincnt, comme il avoit' 

Nous avons dit ci-'dévant qu'il yavoit 
une. PcoViuce dépcodan^e du Conit& 
de Sognô nommée Cbibva.' EUe èft: 
petite; mais fort labDiieufc ; on en ElegcjM^ 
avoir donn^ le foin au. Pcrc Jpan-Ma- P«f« Je"»- - 
lie de J'avie.CeteïceUcntMiffionnsirc JJ^'^*^ 
j^toit dans le tems des guêtres crnellcs^ 
^ai ^tcMCOtentie le Rolde Congo Se. le; 
^otQte .dç. âogno , 6z il y iravaiU«i. 
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«7* .n r. ifxt Manon: ~ ' '-i 
avec Hh eelia ;inacieaa«ciSi'unB cânTv 
tsnca âignet d'^ii Ap&tre ; il marc%ik 
Bfef^as toujours lei pîeds Audt& fans 
latulaUcS', &i truand a les arort telle» 
mantbt«^a& écc«ckcz^(}iffil ne paa^ 
Toti ptus fe foÈtemt . il ntt iaiâoirpM 
d'aHar où i'appeUok le beCwn d^s PeuJ> 
ptetquit'éFotent-faiiviez dans IVpatfSstx 
des forces ou fut les Tonimets dcifaoïu 
tagnesics flateCcatf&ost Hù fvifaai'ai- 
tacher avec des cËirdos ypat-lemoyea 
dcfi^nelles o» le tkoii ui b'juc de ^oor 
ptécipices cffro7abIet , où il n'jraqoa 
des J>jogrcs ou dnlinges qtii ptrifficm 
jrîinpor. 

il contânttna trou «noéss amiercf 
iitttoe «eiùble CBcecice , fms uen-ie^ 
lÂdiBC dos &Bftent«z de >fa ^eglc i 
B'zfaai d'autie conTolation . ^uooe ce-^ 
tirer ces amsi abWeanécs'du p^d oè 
dlKiéraietit defs'pecdreip(&n>i'*''<"*^- 

11 recourna enfaite i Sogno > te év 
H évam àap^t^ii' Si SA^Aat ,'doBt 
do raminlàit Snpcnpdi > 'il s'apttlit^ 
i inuoduiie iét exMciaes fpiriiaels i 
PolongoU bourg (jeu diftantde Codm 
gOj'Sc y 6t dcahimis meeveilleiH. 

Le PeteiAmoine'Trcrouv'jnt piftc de 
mcuriren iiî^t. leBomraà Vic&tPricy 
&t de la iMiâîaQ > êc il en reçat In» 
tUacstes de Rsme ea itfâ^^iQnpeiip 
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àiec de Im que c'ét-ow un homnae a&- 
«ompH. Il jpignoit i vn zelc tièa »•■ 
- dent une douceurcfaMmdBi«,ioû^oui* 
prètàfaireplaifo , lion ne l'alccroiti 
•il étoit égaLcmept aimé & K%eâéd«:p 
européens * des îiihiopians, U co»- 
•ferva toûjeiKs U pain Se l'anima avec 
■ï^ aunes Mifllonnaircs S«cuUe[« -<C 
R^iilicps , Se entretint une rfwoiw 
vnion avec ceuï de la Compagnie de 
Jefut. S'écaqt trouvé aux environs de 
finda , ii em k -bonhcat de tenoon»- 
irer une treupe de ces Pofei 9c d'au^ 
ttes Religieux , qui avoiem éié pris fur 
un vaifleaa Portugais par les HoUan- 
dciis i ces Corfaiïcs les mirent à terw 
dans un lieu defert, & tràs-élbfgnédes 
habitations-, on il» feroicnt peuc-âire 
péris de mifere fans llieoreuGe ren- 
contre qu'ils firent de ce bon Pcre qwi 
les consola , les affifta Sc Us condoilit 
jufqu'ii S. Salvador. 

U était homme de condition-i^^dn 
ComieMand(^U de lapremiere^ableC^ 
fis de Pavie. Oe'Seigneur ayant appris 
lu Térolution où étoltron fils de paAèc 
aux Miffiens de CongQ , Bt tout cq 
^u^il pût poBC l'empîeher -, ni^is it Tuf 
monta gcnoteufc lient cous les obfta- 
cles qu'on mit i l'éxecution de fon def- 
icin, U paffa en A^^ique , Se apcàs un 
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. fïjoiir d'edix-huic années de ttavtuE' 
concinuels > il y mouiui plein de jour» 
Si de mérites en iif 67. 

Le Père Antoine-Matie de MoDt- 

Sadon qui ^oii à Sogno 7 étant toni— 
: malade > on fut obligé de le faire 
iranfpûrier dans un hamac à S. Salva_ 
dor. Ses Mobifi ou pocteorS'eniploye* 
rem vingt jours dans ce vopge que 
l'on fait oïdinairement en douze joutS', 
& le firent tant foufftii que ce fut unç- 
cTpece de miracle qu'il ne mourut pas- 
daiis la route. Il y airivA pourtant ea 
vie > ic leceuvra fa fanté , & auffi-tôt 
il fut envoyé à-Sundi où te Père Jérô- 
me dcMonie-Saichio iravailloic avec 
bien de la peine S£ du fuccesi 

L Comme il ne fçavoit pas encore bien 
la__langue du pays , il n'étoit pas civ 
état de fecourit beaucoup Ton Confrè- 
re ï mais il s'y appliqua de toutes fe» 
Miuvais forces , & pendant qu'il létudioit, i\ 
tiaitemcns travailloit I réparer fa maifon- & l'E- 
S ieT'S'"'*' & â'icuhiver le jardin dont it» 
NÉgretde auroient tiré- la meî'Jeure partie de 
SunÀ. leur fubliftance , H les Nègres voleursi 
par nature &' par incUnattOBï neleun 
avoiênt pas enlevé les fiuks de fes 
travaux. Ces malheureux vcnoiene 
Qïniianc la nuit > pilloient le iacdio:,,. 
yilitoieni la maifon d'uaboiuàl'^uue^ 
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âir cmportoieni tout ce qui Icar plai!>> 
foit fans qucle Père s'yopposàt ; il les 
prioit feulement de ne point rouchet' 
aux vafcs & auxorncmensfacrc?/. 

Les Nfcgres (ont cxtrêmcmenc avi- 
des deschofes qui viennent d'Europe 9. 
Se comme ils font trop ignotans pour- 
eri comprendre la manufaâure > ilï^ 
ctoyeni qu'elles fe font par art magi- 
que t & quand ils les ont bien ezami— 
Bcz, ils difent qu'il n'eft pas poJTible: 
qu'elles viennent de. la main des hoinr- 
mes. 

- "Ce pays cHand& humiilfi produit 
aifémcnt Se abondamment tout ce 
qu'on plante oà' qu'oa feme. Les vi-- 
gnçs qu'on y a' tranfpbntécs d'Euro- 
pe , da Bfélil ôc dcs'Cmatîes portent 
deux fois f'annéç ,. & 'de tr.ès-grolTcsl 
grappes ; mais le railin ne vient jamais" 
à une parfaite matutité ,.& n'a-pas la 
faveur de celui d'Europe. U y arrivera 
pourtant comme dans l'Ameiiqae >, 
qtiand les feps fe fcrontiplus natutali- 
fc.z au pays. ' ' 

Le Gouvernetir dé Sundi ayant été, 
iftformi de c« trop frcqucns pillages , . 
Érprendre un de ces voleurs noâar— 
Des , Se l'ayant convaincu il le con- 
damna â }Â moit ; mais les Capuçinsr 
«ibctnrctu fa grâce à force de priere>.v 
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Il eftimpoflible de dire les périls oir 
ce zélé MiflTionnaire s'expefa pour la 
gtolr« de Dieu &c le faim des âmes. H 
afFrontoit Cms crainte , le crucifix i la 
Ria'n , des troupes d'idolâtres, qutlei' 
armes à la main deffcndoient leurs. 
templcs>8c leurs idoles. Sa préfence les 
mettoiten fuite > après c^uoi il brifoir 
les Cmulacres infâmes de leurs faulTc» 
divinitez , Se les brûloir avec leurs 
temples. 

Ses voj^ages continuels & Tes fati- 
gues inoiîies luicauferent' 4 la. fin une 
u grande foîbleflè , & tant d'autres in- 
firmiccï , que le Père Préfet fut obligé 
de le faire revenir à S. Salvador , oà il 
arriva, on compagrue du Duc de Sun- 
di-, &£ d'aller de là chercher un em- 
barquement à LoaBd.i. Le Vice-Prefec 
lui donna des lettres pour Rotne.'> aiîri 
d'obtenir de la Congrégation hd botk 
nombre de Miiïionnaircs , que la Rcina 
Zingha demandoit avec inftance pou» 
elle & pour Tes Etats. 

Il s'embarqua avec le Frère Félix de 
Villarî Laïque dans un navire qui at- 
h)it au Brcfil, qui cioit fî vieux , Sc&- 
mal équipé, qu'à peine furent-ils en- 
. pleine mer quc-les voyes d'eau qui 
s'ouvrirent de tous côrez , Se qu'on ne 
poiivoii: ctancfaei , leur firent croire 
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qu'ils cEoieni i tcuc dern-ere heure. 

Dans cette extrémité., 4* fc confef- 
-fcrenc , &c cecouruEent â Dieu de tout 
leur cœur, &; ils furent exaucez. Les 
-voycs d'eau fe fcrmetent d'cllcs-mê- 
-mes, ils curent -un tcms à fouhaû , ils 
arrivèrent dans lïitviercde Janeiro,& 
-ils connurent encore plus cvjdemmcnc 
:qu'its n'a-voient fait, -la proteâion de 
Dieu , putfqu'ils fetoient coulez bac 
en y entrant , Tans les bâcimens qui les 
accoftereni Se qui les foûtinrcut fut; 
l'eau , jufqu'i ce queJc' vaîflcau fut dé- 
-■cbaEgé. 

Ils palTerent d^e U à U Baye de tous 
Jes Saints, & enfuitei Fernambouc . 
où il y avoir une Ao:te de quiitre- 
-vingis gros vaiiTcaux , qui fe difpO' 
foit à meure â :Ia voile pour le Portu- 
'gal. L'Amiral Dom Petro Giagues fut 
,ravi de donner paflage il deux Miflîofi- 
naircs , & les voulut avoir dans fon 
bord, aufC DieuTembla lerecompen. 
fer de fa chanté eo lui donnant le plus 
^eau letns , ic le plus heureux voyage 
. -dont on eût encore oiii parler. 

Ayant mis pied i cette ils fe fépare' 
jrent , le Frère Félix s'en retourna en fa 
S'rovînce d'Artagon , & le Père An- 
toine-Marie ayant tronvc li le Frère 
JLçoDud dp Nacdo , ils s'etubargueccnt 



furtm vaiflêau Gcnoîs qui l«s dciur- 
^^ua à Getics, aptèa s'ècre braveoicnc 

échafé d'Bn Cor£«ce de fiarbaiie qai 
Avoit envie de le prendre. 

Usarriveienc enfin à Romt où le Pc- 
■te Ancoine ay^vit rendu-compte au Pape 
.-& â la Congrégation de la Piop^an- 
•dcde l'état des Miffions, 6c des inftao- 

fies delaReinéZtngha qui demandotc 
-un bon nembie de Capucins pour tia* 
-vailler lia convctfion de fcs Peuples^ 
^es Eminences crurent qu'il n'y avoic 
.pérfonne ptus ui état de cette enire- 

ptife que ce même Pcre. Us lui firent 
«xpedier les Patentes de Préfet de h 
..Mifljon qu'ils réfoluient d'établît à 
^Matamba. Il trouva aiféraent des Re- 
ligieux qui s'offrirent d'aller partager 
^vec lui les travaux de cette MifOon-, 

il fe rendit avec eux i Lifbenne ; mais 
les Mitiiftres du Roi de Portugal firent 
^naître tant de difiicultez i fon embn- 
4]uenient, qu'il fat obligé de s'ca -rc- 
:touti)er i Rodie. 
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CHAPITRE IX. 

Sondatian dn ■Couvent des CapHeitisJt 
Afigoila. 

T Es Mitlîcfnflaices Capucins n'a- 
^|_/ Voient poinr dcCduvcnt â S.Pattl 
d'Angola quicft la CapÙaJe du-Rt^au- 
we de ce nom , ce qui leur écoit extrê^ 
mcmtnt incommode, va que c'cft le 
sPort où i*on débarque le plus ordinai- 
-rement i^aand on vienc d'Europe, & 
où Ton s'cnitarque quand on s'y en rc- 
(ourne. Les foupçons mal tondez qu'o» 
«voit conçus contrecux depuis la gucF- 
■requ'ii yavoic eu eatic les Portugal» 
/& le Roi de Congo , aptes que ies.Hol- 

landois avoicnt été cluflcz d'AngoÛc, 
-en-étoicntUcaufe. On fuppofoit cn- 
iCore que. CCS Pcrcs étant la plûpatt Ef. 

pagnolsou nez fujets decettc Mcmat- 
,chte , travailloient k unir leurs compa- 
■triotesavcclcsCongois ,.afîn de.chaf- 

fer les Portugais du Royaume J'Angol- 
.le , &lefaire tomber tiltrc les mairw 
-tfes Efpagnols. Ces idées étoient en- 
-tiercm^nc fauilès % mais il failot da 
ttcms pour les effacer de refprît d« Pot* 
^^•ss. Qp ;cn vîïït .IitfUMitfemcm i 
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bout. Le Gouverneur gener.il 8c 'la 
plupart des Adetiems de Ton cotifcrt 
ientirenc le bcloin qu'ils avoient des 
-'Capucins pour rét^tiflèment de h 
Religion dans les pays batbates'qu'ik 
avoienc conquis , Sf pour faire revivre - 
la pieté & la>maintenir dans la Capita- 
le qui en avoit lin befoin extrême. Us 
-i^^folurcnc d'appellet les Capucins- Le 
Gouvetneiir generàtcciivicdefa main 
auPrefetquictoicàS. Salvador, & î! 
■foufcrivic encore i Celle qui lui fut 
'écrite au nom de la ville > Se txgnéc de 
Dom Francifco Mclo de Acugaa., Dora 
fiartolomeo Paefbaglione , Dom Poo- 
1o Betbelle de Acugna , Dom Antonio 
,ï>Us Vas de Cofta , & Dom Emmaïuel 
Ribera. Us demandctenc par ces let- 
tres que les Capucins viniTent s'établit 
i S. Paul d'Angola , leur promeiroient 
uns Eglife Se un Couvent, & d'autres 
âvanuges- 

Ces lettres étant arnvées i Congo, 
le Préfet en conféra avec fes Refi- " 
^gieux Se tes communiqua au Roi , & 
■ tous furent d'avis d'accepter ce qu'oa 
leur offroit, d'autant plus que leur re- 
fidence en ce -Port façiliteroit leurs 
erabarquemens ,'& feroic encore un 
moyen toujours pr'èc pour entretenir 
la paix & U bonae cotcelponiance 
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entre les deux Royaumes. 

Une chofc arrccoit le Préfet. Ses 
patentes ne lui donnoicnt d'autorité, 
gue fur le Royaume de Congo , 3c d 
n'y ^toit point Tak mention de celui 
d' Angolte ; on furmonta cette di£Ecal- 
te par la teHexion qu'on lui fit faire > 
que les Royaumes d' Angolle , de Ma- 
tamba Sc plufieurs autres faifoient an-' 
cienriement partie de ceiuî de Congo « 
& que la dénomination du pnocipal 
Tcnrermôi tles -autres. 
On lui Et faire attention que ?occaftoa 
qui fe prcfcntoit ne reviendroit pas 
toujours , qu'il ctoit de l'intérêt de la 
MimoD &de la gloirede Dieu d'avoir 
un pofte dans cet endroit par les rat- 
fbns que nous avons marquées ci-de- 
vant , &c que dans une affaire de cette 
importance! il ne falloir point diff&- 
rer d'accepter l'offre qu'on lui fàî- 
■fojt. 

Il ferçhditil'cesrairohs , ilaccepta 
TEglife sic le Couvent , en' remercia le 
Souvcrncuc gênerai & fcs Affeffeurs, 
& fit partir fut le champ le Père Séra- 
phin ae Cotcone, & le F rere_ François 
"deLicodiapour fe rendre à ÂngolIc- - , .■ 

Ils y arrivcrenr au commencement *°""""«* 
de 1 année i5jo. Ils y furent parrauç- d^j Capi- 
ment bien reçus du Gouverneur , de 
TamtllL N 
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eÎM )t An- fcs AlTelTeurs j & de qn ^titi d'autres 

gollc ca perfoimes. Mais ils' îrouyctent auflî 

***** .bisiides gCDS qqi ne les regardoienc 

pas de bon aU, ,8c dont les langues 

cnTeniméeSrne pouvoient rieo dire 

-<[ai, ne ^t i leur defavantage. 

Jenefçaipat qaellcfatalitéit arti- 
;Va que perrpane ne fpngea 1 les loger 
pâleur arrivée, de-forte t^'Hs furent 
^contraints de palTer ta première nuit 
ibus un porclie > ic . d'aller occuper le 
.lendemain un petit recoin qu'on leur 
donna dans l'Hopical oh ilseurcnc be- 
^ibin de toute leur patience , fe vojat^ 
.abandonnez de tout Je toondt;. Se fouT- 
«fiant beaucoup, fans q^e cela tuât au- 
.cune plainte de leur bouche. 

LePet^e Çeraphinayanc p£îchcqnd- 
ques fermons ,;il eut ^n tel fuceès que 
la jdoufîe Se E^eavié de quelques per- 
sonnes {fi revieilleient &c s'àugmente- 
*a«êtdeffcnt infiniment. Ce fur. encore pis 
fil^*Hipe- ^°*"** *^ P'**''" ^^ Caféine de la mï- 
ttU^Oiià.^^ année ,& fuç-rou[ IesJ>rîcres de 
..Quarame-Heurçs que l'on Fait dans ce 
:iainr tenu. Il ravit tout le monde > il 
>fil des convergions aufquellcs ks pli^ 
iliabiles Prédicateurs ti'ctoient jamais 
Arrivez. Qn .vit d<es .recpnciUatiorts 
:furprenuites , des reftttucions frç* 
^^jiientes Se tris-confî4çi4ble?. ^siïé- 
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çhçurs les plus endurcis fe dévoiic» 
.lent à la Peniiehce , firent des Confef- 
ijQnï genffales » ôccrenc les fujets dç 
fcandale qu'ils (ÎQnnQÎçnt , la ville pa^ 
rue coiiEC clitangée. Les plus animeç 
çqatre ies Capucips devinrent leur? 
■ mcilleqrs attiii ôcleuts panegynftes.p^i 
ç'empreffa àt tcuc b^tir une ^gUfe a( 
tm C^uvftnt , le Gguvcrneur vpulut en 
acre le Fûndateoc > if y eue pielTe 1 
leur donner Iç teritrip neçefT-tûc pouf 
cet édîfi^^ . 
LesCap'ùiiiiisaf 
-4Qiuia ; ferais a 
pTQccJïé pat un 
Tacccpfqient qu 
Jeat Hi^git > <^ 
îa ptflpticté qi 
itdiïte; entière i 
ppurri^cnc y je 
^□ibleroîc , (i 
prçfens , & ce 

_?prés£U^ y puffe^t'tiojuyeç ;à.K4i«^ 
attcndMuç «loti.lçsConÇ'WWOns df 
leur ■Ordre,, il? n'Qiït (jifp Je jWpfc 
ufage 4es eho&s qu'gn Ip^^t 'pfj^tç >' ^ 
tie peuvent j^nàais sn prétan^re {9 
ptoprieti , 4ç ^^uç njanipre qup cf 
^uifleètrp. \>. , ! , , 

L'Eglife nôuvelïç.fUt qftnQiçfeiî 4 
|3i$y(QiîS rirjyQcatjbp 4efarnf Antfli- 



ne de padouE , Pioceâeuc & Compv 
trioce ^cs Portugais. I.es Capacins y 
ëcabUrenc deux Congrégations , l'anp 
d'hommes Se l'autre de femmes fous 
laprotefbion de faim François d'Afli- 
ie » aii(quels ils prefcrivircnt certai- 
nes règles , afin qu'cjn cravàillant âffi- 
dûinent i Icucipcoprp fan^tJjËuiation , 
Ce aux ŒuVrtS ■de "cfi^fîrç pnyefs "le 
prochain, ilsaîdaflenc parleurs prier 
rcï Se leurs boni exemples k déraciner 
les abus qui s'éroîenc gUfle? danslf 
ville , qui y çtoient en grapU rioni^i? 
iSfifort^ratinp^/'', ' ' ., \ 

■Cc.neifhcpas Teiiiemçnt "çomirc Tes 
'abus & les vices que le Père Seragliin 
eût acotnbatrrc tes envieux ; les en^- 
hemïs'fecrcts de fgn. Otd^Çrïûi,firepç 
ïmi"guetrfc BifitlWus' dân^ère^^^ ^ ïlj 
fenoiiVèHtrtriï'ies anclçhiifç pljini^cs 
quW'aVpti'^it'cùiitre. eux i ils firent 
couci on ta- 

««( ?C ï,« 

éiâidî t-ol dé 

iqtlèr iz y dç 

les il ', oî 

fous _ de" re- 

forme , Us ie réndroierit maîtres def 
efptiis ^ des cpnfcienccs , ils cxcite- 
^ïCiitqueïijiï'é'réVûlijijôn dangetcuJ^ 
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dans l'Etat. On lit palTcr ces maurai& 
écrits jufqa'i !a Cour de Portugal oùî 
Je Gouverneur gênerai n'eût pas peu, 
He peine à. juftifier Tes Cagucins , & (n 
propre conduite à leur égard- Il ea 
vînt pourtant heureiiremeni i bout* 
Ces mauvais bruits fe diffipercnt , les 
défiances difparurent i*^ le Père Sé- 
raphin par fa prudenilrè ,~ f^' parîeiice » 
fa chUrité & fa bonne conduite ,-r«ra&r 
lia les i^Ius obftine^. 

Entrfe cêux- 
ciaiit érrangei 
grands' biens 
pays. Ce n'éto 
des Capiicins , 
couvert Se far 
Cet homme et 
ment malade , 
déprorabje étai 
FâToit jette ; i 
Ca^atiàs, se t 
. dé gens qu'il a' 
dbmanda pard 
âVQit publiées 
doupâble- ,' let 

ctbir en fori pouvoir" . la icputatiorf 
qu'il feiif avoir voulu ôcet > & lès pria 
que pour marque du pariïon qu'ils lui 
accoidoient , ils ne rabandonnailenc 
point i Se qu'il pût mourir entre leurs 
N'iij 



±94 RttATïôïi 

Le ftft Setapbin l'ayant enbraflî 
tendrement , & lui & foh Compagnon 
ne le (Quittèrent plu^ y & lui rendirenc 
en cette occafion tous les fervîces que 
fcs amis & fes propres doracftiqucs ne^ ' 
ftltgeoient de lui rendre^ Il fc Kcond- 
fia avec Dieu , reçût les SaCc^mens ^ 
& oioorutenbon Chrétien. 

Un ancre de leurs calomniareùn ne, 
liit pas fi heureux. L&Gouvecoeurge^ 
neral laS% des calonuiles càmîhueUei 
que cet homme débitoit , & qui re- 
tombaient indiieâement fur foo Gou* 
Tcrnement , te fît arrêter , Se le fit 
pourfuivre criminellemcot lilfut con- 
TaincU & condamiié i per<kc I3 yie k 
Une potence. Il trouva le mûycn 4t 
s'échapper , 3c dé s'embacquer pour 
paflcr en Amérique. Mais s'il éciup* 
pa U juftice des hommes > il n'é(;hapk 
pa,pas celle de Dieu. Le vtiâeauoàU 
eioil fut pris par un Corfatre Hollao^ 
dots I qui contre la coutume de cetco. 
Nation > le cailla en pièces arec loot 
le refte de l'équipage. 

Le lelle de leurs ennemis fe diiSpa 
peu i peu. J'en pourrois rapporter • 
plufieurs hiftoires > maïs elles pour- 
rotent ennuyer le Leâeui -, il Tuffit 
qu'il fçache que le Gouverneoi gène» 
rai Se les AâeScurs écrivirent au C<w- 
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ftil Royal i Lifl>onne , & juftificrcnt te 
pieîncmcnt les Capucins de ce qu'on 
avoit dibiti contre eux , que le Roi 
«pprouva ce que le Gouverneur genc» 
rai avoit iàit enleiir faveur , leur per- 
mit de demeurée i Loanda , Se de s'é- 
tablit dans tout le Royaume , ï condi- 
tion pourtant que quand Us y artive-i 
roient^-ilsTe préfenteroicnt en per- 
r«nne au Gouverneur , afin qu'on n'y 
introduisît aucun Religieux Efpagnol 
«u autre j i moins qu il n"y ffir paflî 
avec un pafleporc de la Cour de Lîf- 
bonre. 

Ces différends itmt appaifér .les 
deux Miffionnaires s'appliquèrent 
arec foin i faire fleurir U pieté dans 
«ettc ville 8c aux environs. Pour cet 
dfet ils établirent dans leur Eelife la 
Con&airie du faint Rofairc de la très-, 
iâinte Vierge. Le Père Gênera de» 
JDominic|uains lent en avoit donné 
une très-ample permliSon , non-fenle- 
irtenr pour la viUe d'Angolle ^ mais 
aaffi pour tous lesHieux ou ils établî- 
roient leurs MtfËons , pourvu qu'il ne 
fc trouvât point de Religieux de f Or- 
dre des Frères Prcckcms. Cette dévo- 
tion produifit des fruits merveilleux. 
Mais ils 'eurent â. eombatre un autre 
■abos ^ui leur donna bien plus de pei- 
îi iiij 

. " '. .... L^oogk 
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ne La jaloufic il naturelle aiïl Poin> 

gais > avoit introduit que les femmes 

un. peu au-dcfliis du plus bat peuple 

ne (ortoieni jamais de leurs mfiiibns > 

& ne vcnoient à l'Eglife que le fèul 

jour de Pâques v cela ecoit caulè qu'el- 

Jcs vivoient dans une ignorance af- 

freu& de la Loi de Dieu Se de leur« 

devoirs ; elles n'avoient ni les fecours 

des prédications & des inftriu^ions * 

ni l'ufage des Sacremens -, elles pitoiC- 

foicnt plijiôt des GenUHes que des 

Chrétiennes. 

les fera- Le Père Séraphin prêcha vivement 

Bits (bec contre cer abus , Se ii;eut le bonheur, 

juiiiuites. de le détruire. Les maris permirent i 

^,^ , leurs femmes d'allcï à l'Egrifc , d'y af- 

' lîlter à k Mef(è & aux Poédications 

avec certaines formalicez de ^ieniêan- 

ce qui tes mettoient à couvert de toute 

intrigue^ fie les plus revèches avotie-- 

rerit depuis , qu'ils trouvoicnt dans 

iéurs'ïçmmes inftruiies , ce qu'ils a'y, 

voyoient pas quand elles.avoient véca 

dans l'ignorance , Se éloignées de la 

participation des faints Sacremens. 

Le même Père inftitua encote une 

CongKg? autre Congrégation fous le titre de 

tirnaeS. jQipt Bonaventure , elle n'étoit que 

jif'l^^'l "' pour les jeunes gens. U fil bâtir :un 

jeuneflè. Oratoire fcparé & joignant l'Egiifc» 
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ou U jcunefTe qui Te failoit infciire 
s'alTcmbloit les Vendredis & les jours 
de Fêtes. Le 1 cre leur y faifoit des 
difcours familiers, & à leur portée, 
leur enicignoic Ta pratique de l'Orai- 
ron'Memalle , & en leur faifanc réci- 
ter le Refaire par c&œur , leur en ex- 
pliqQo'ir tes inyftcrcs , Se les Jctour- 
ijioit par ce pieux artifice de fc trouvée 
4ans les lieux où ils auroienc corrom- 
pu leur innocence. 

Cette kiftitution ciH de fî grands 
fuccès qu'elle s'étendii dans le Brefil , 
8c produiût un notable chatigemeac 
dans la jéuneffe, qui' fc répandit auiS 
dans le refte du pcupre. 

. La permiflîon que Tes maris donne- 1-"*" ''*• 
«m i leurs femmes de venir à l'Eglife ^"^ "" 
introduifit_ un ^utre abiis ; cc-fut Wi^^ 
lUxe extraordinaire dans leurs (ial;>itt. 
Comme il n'y avoit rien de règle fiir 
ce poiiu , elles y voulbient parottre i 
l^envie les unes des autres magnifique- 
ment habillées. Elles coûtoient I leurs 
maris dbs depenfes très-confîdétables , 
elles n'écoicnc jamais aflèz parées , Sc 
les plus belles étoffes d'Europe ne (a- 
tîsraifoient pas Tèur vanité. Elles fe 
fardoient , Se avoient inventé certains 
ttwirs de' cheveux enrichis de perles 
&. de pieircries, qui ccoie'nt autant de 
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Élets. poor prendre les cceors des hâm- 
nies y elles appelloicnt patt/ces fortes 
de co<!fFures, Le Pcre Séraphin prî^- 
cha vivement contre cet abus , 8c eh 
vint à bout. A la fin d'une de les pré^ 
dications > on lui remit julqu'à qua< 
rantc de czspatt/^ qu'il fit brûler pu^ 
btiquement , & depuis cet heureux 
tnoment , elles deviitcent plus modef- 
tes , ne parurent i l'EgliTe que couver- 
tesde grands voiles t & édifièrent tout 
le monde. 

Ce zélé Miffionnairene fe conten> 
toit pas de tous ces exercices qui 
aarolcnt occupé pluGcurs Religieux ^ 
il ciut qu'il falloii encore faire tous 
fes effûits pour convertir les Héréti- 
ques que te commerce attiroit à An- 
gola, te plus fameux & te plus obUt- 
hé ^toii tfti certain nomme Oifianic| 
fié i Slufenghein en Allemagne. C'é- 
- ■ toicun Calvinifte'outr^, hotnmed'ail^ 

leurs fçavant , fubtil & vehcmii« 
d^ns la difpuie. 11 étoit le chef fc k; 
plus habile de t&us ceux de 'fa Seâe, 
te Père Séraphin l'entreprit , il eut 
des Conférences fec^fettes avec lui , il 
CoaterlGon ^ ^^^ enfuice de publiques , & le con- 
J'un H<re> Vainquit 'fîp^tfaiiciâent de lavaleur» 
liquc. ,iç la necculté & dunombte des S»t 
Ytemens , de rexifteocc du Pui^toî^ 



■Tfe , de la neccffité de 'a pénitence , de 
Ja|>iércnce rceltc de JeCus-Chiift dans 
rEuchariftic , & de la primauté de 
l'Ëglife Romaine , que cet homme 
•éclairé des lumières d'en haut renon- 
■ça à toores fes erreurs j Bc voulut en 
■faire l'abjocation publique dans l'E- 
glife en préfence d'un peuple îi>âiii 
^ui y avoic accompagné le Gouver- 
•neur gênerai & le Lonfcil. Après quoi 
it ligna fa ConfclÏÏon de Foi , dont il 
iîr »irc rroîscopies authentiques qu'il 
remit entre les mains de DotA Salva- 
"tore Correa j alors Gouverneur ge- 
'tieraldelaville, & du Père Séraphin. 
Cette abjuration qui fut .un triomphç 
■pour U Religion Catholique > ie fie 
'dans l'année léjj. 

Il y avoit déjà fcpt ans que te Père 
Séraphin tcavailloit dans cette vigne 
«du Seigneur avec des peines tnoiîics 
èc des fuccès extiaordinaires y \otC- 
■ipa des Religieux de fon Ordre ar- 
rivèrent d'Europe en iSj^; SC lui ap- ^^ pj„ 
portèrent des patentes de la Congre- Séraphin 
gation de U Propagande, qui rinfti- eft nonaai 
■ïuoit Préfet & Fondateur de la Mîf- ^";^l^f^^^ 
■fion que le Père Antoiinc de Mont- ^"^^n Az 
pradon avoir demandée aa nom de la Mawmba. ' 
■Reine Zingha pour le Royaume de 
Matamba. Cciw-enrreprife étoit cX- 
Nvj 
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ttemement difficile i car quoique, cet- 
te Princefle donnât de grandes efpc- 
rances de fe convertir , elle éioitâ la 
tète d'un peuple le plus féroce ,■ le 

flus vicieux &c le plus attaché au 
..aganifinc qu'il y càc en Afrique. 
Tout étoit i craindre de ces furieux 
Antropophagcs. Auffi dès que cette 
nouvelle fe fâc répandue dans la vil- 
le, .le Gouverneur , le Confeil & tout 
le peuple qui honoroient & qui . ai- 
nioient tendrement le Père Setapkîn , 
s'ôppolirent à fon départ , & quoi- 
qu'ifpût dire pour les petfuadcr qu'il 
etoit obligé ^'obéïr à ces ordres , ils 
proteftetent qu'ils ne -le laiflèroient 
point s'expoier aux violences de ces 
Peuplés brutaux , don^ leur Reine ne 
feroitpas cnétat.de le préfervcr » ils 
y ajpûioient des raifons d'Etat , & di- 
foienc que 11 le Père venoitàêtremaG 
iàcré > il faudroit bien de neceflitc 
venger ùt mort y & entrer, dans une 
euertedont les fuites pourroient cirê 
fatales à Ja Nation. 

Comme toutes ces raifons ne tou- 
choient point je Père Séraphin -quî 
vouloit altet où. l'obéïfljnce l'en- 
voyoii , on trouva enfin un expé- 
dient,, qui fut d'envoyer quelques*- 
' uns'de ces Religïeui: veu cccteReinC:^ 
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& que lut demeuceioit dans la foEte- 
relie de MalTaogano gui ell ùit les- 
tiontiercs. des deux Etats , afin da 
voii quel Aiccès autoîent ces premiers' 
Dépuiez > & les fccourit ou les aidée 

{>ar luNinÊme fcloD les ocEUnences.Lo 
'ère Séraphin ne pouvant obtenir aU' 
tre chofe , envoya qiielques-ups de Tes 
Confrères à Matamba , & il demeura 
en attendant de leurs ncuivelles dans 
la ForterelTe. 

Ce;fejour dans ce lieu ne fut pas te Pe'e's»^ 
inutile. Outre qu'il mit un bon ordre '^^ " ^ 
parmi les Portugais qjii y ctotent cta- * "*'' 
blis y il extirpa les fùperlîirions ic 
ridolftttieqpeKS-Minifties des idoles 
y eniretenoieni au grand fcandale &c 
à la honte de la Religion Chrétienne . 
qui feroit peu de progrès dans le 
Royaume de Afaïamba I pendant que 
CCS malheureux, y, Cautiendroicnc l'ii- 
dbJâcrie. 

Ainu^apràs avoir mis tout en ufà- Il fjk arr£- 
ge , & fort inuiiloment pour conrer- «f '«s Mi- 
lir ces miférables , il fe fervit du pou- P''^"'*'*^ 
voir que.Iui.avoit donné le Gouver- 
neur gênerai > il fit arrêter tous, ces 
Klininirçsiinpics , & il uCa dé tant d'a- 
dreflè qu'il ne lui en échappa pas ua 
•fcul. 

lleutayeceux.de ftequcntes Con- 
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ferences > il en convciril ^ncI^tKS" 
uns, & obtint pour c«ux-liU permît- 
ifion de demeurer dans le Royaume; 
mais il fie tranfponer à 1 oanda ceux 
qai demeurèrent obftînez > d'oà on 
les exila au Drciïl r-our expier dans les 
travaux de ce "pays '» les fautes qu'ili 
«voient commifcs en A&ique. 

'Pendant foD fcjour i MaflTangano^ 
il alla prêcher dans les Provinces voi- 
'fines , & juiqu'âlaCoiirduRoid'An- 
goIll Aarii. Il alla de là i Embacca , 
qui ék la principale ForteFefTe des 
■Portugais en ccftovaume , & il y tom- 
ba teliement malaae , qu'on fut obligé 
de leTCpoctei à MafTangano. Sa mau- 
vaife fanté Se les affaù^s de fa MilHoa 
Pobligcrenr de piffcr en Eatope , il en' 
donna avisa la'Reine Zingha, qui de- 
puis que les Capucins étoient encrez 
dans tes Etats , avoic rcfoln d-'cnvoya 
tmd'eux pour Ton Ambàffadeur iRo-^ 
me & à la Cour de Portugal. Elle you- 
Toit faire une paixHable avec ce Prln- 
■«, &elle vouloitçn mtme-rems re- 
connaître ie S. Siège , tc ^en obtenir 
ifui nombre fifffifani de MifSonnaite« 
Capucins pour inftrujte fes Peuples 
des Loix du -vrai Dieu. Comme elle' 
'^connoiiToIc le mctiie & la fagelTe d« 
Père Séraphin > eUe ctut qu'elle ne 
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pbuvoit confier le foin de ces deux 
grandes afTaiies à une peffonne 4ai~ 
s'en acquittic mienx que lui. Elle l'in- 
ylcade veaitâraCoar*, die l'inAïui- 
-fii de Tes intentions & loi donna les 
lettres de créance -, Se les autres let- 
'ties qu'elle écctvôit dans ces deux- 
Cours.. Voici la traduAion de celle 
^'ellc écrivit au Pape. 

Ptii{^uc Dieu notts afatt k grace Lettre <lc 
de reconnbitcb Votre Satncecé pourli Rcinc- 
notre Père & le Chef univerfci de (on zinghaati 
Eglife , & le Vicaire de Notte-Ser- "P*- - 

rtebrj. C'en terres nous avoùschoi- 
te Père Séraphin de Cortonne CX' 
j>ucin , nommé Prcfët de la MiHîon en 
'nocre Royaume de Matamba» pout 
vous aller baifer les pieds eh nacre 
^ora , & vùus rendre l'obéifTance que 
nous vous dcTons. Le même Dieu qui 
-^ eu la bonté «le itt'éclaicer , m'oblige 
de rcconnoître les grandes obligations 
que fn i Votte Sainteté , de m'avoît 
ponrvûe & mes Peuples des zelci Se 
vigitans Miniftrcs qu'elle nbus a en- 
voyez pour nous conduire dans les 
vbyes 4u falut. Ils ont déjà régénè- 
res par les eaux du fiapcème toute nu 
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Cour, 5c, nous avons fait bâtir &^ 
Bgliles pour y faire le lervicc divin » 
il nousiefte à la fupplicr de continuer 
de nous hsnorcr oe fa protection en 
nous envoyant un plus grand nombre' 
de Mifllonnatres' du même Ordre , 
pour érendrc la Foi dans notre Royau- 
nae. Nous voira fuppltons autli de nous 
accorder les Indulgences dont nou» 
avons befoin , Se votre fainte Se puif- 
fànte benedi£Mon. Je vous demande 
ces grâce»- humblement profternce 3 
vos pieds. Pbnr le rcftt des afl^aires 
dont nous av<Hi5 chargénotre préfenr 
Ambaflàdeut de traiter avec Votre" 
Sainteté ; nous nous en remettons en- 
tièrement àlui.. 

Damfà JiiifUmhaU Z,S'eftemSre ïS^j, 

V«tTe uft-humble & trci-obeïflaa- 
te 611e Donna Anna Reine. 

La Reine écrivit d'auires tertres' 
Sax Cardinaux de la Congreeatîon' 
de la Propagande > .& leï prefla fott 
vivement de lui envoyer im bon nom- 
bre d'ouvriers ETangcIîtjues , qui fu£^ 
itni tirez de l'Otdre des Capucins. 

Le Père Séraphin ayant reçu ccj 
lettres Se fês infbcuâions , 6; lendtc: 
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â»mms de Juillet de l'année fuivantC 

itfjS.à S.Paulj^^e Loanda , & s'embat- 

qua fur un vaifièau Anglois , que Dora 

Louis-MartiB de Soufa , ci-devant 

Gouyerneur gênerai d'Angolle avoù 

frété pour le'' porter au Brefil. Il té- • 

moigna beaucoup de joyo d'avoir en 

fa compagnie le Perc SerapKin , Se 

Ton Compagnon le' Frère Jérôme de la 

Puetla. 

Ce- voyage qu» f"t d'abord" allez: 
heureux , eut une fin très-maJheureu- 
fe. Us étoient prefqu'à la viïc des cô- 
tes dii'Brefil, qu'ils rcnconcrcrcni u» 
■Cotfaijc Holbndois ,. qui ayant re.- 
connuque le vaiiTeau étoit Anglois, 
Tattaqiia aulfi-tôt fort vivcqient. Ces 
deux Nations étoicrit alors en gûerfc. 
Le vaifleau Anglois fc deffendit fore 
mal ,. fon artillerie étoit mai poftéc , 
,& pointée ûhaut , que tous les bou» 
lers, paflbient par defliis le vailTcau 
Hoilandois fans le toucher. Dom 
Martin de Soufa , qui étoit un brave 
Officier, ctiitqu'iîyavoit de la cta- Le Pete 
hifon. Il fe jecta fur le pont ascc deux Serip hia 
de fes caufins.. & tous les. Catholi- f" P^'^ 
ques qui s'ctoient ciribarqucz a^C^J,"^^ 
liii , il anima l'éqiiipagii pat Ion exem^ 
pie , rétablit le- combat , & pendant 
pluficurs heures tint la viftoire en ba- 
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lance. Mais le feu des HtrilandoiS'^ 
ayant toujours été fupecîeai , Se les 
canons mieiiïTecviSi ils'mirenc horjr- 
de combat la plusgrando partie de l'é- 
quipage. 

Dam Lonis re^ut un coup de moaf' 
ooet dans la poitrine > fcs deux- cou- 
fins furent bleflèzgtiévïmenti leFre- 
rejetume le fax en une main & an 

r:nouii , C: les HoUandoi's étant venus 
l'abordage > enlcyeient le navire. Ils' 
firent palier dans le Icut ceux qui n'é- 
toient pas bleflez . & jeitcrent tôiït 
k reftc-dans le-fond de'calle-i où'ib les- 
enfeimeroit. Le Gouverneur gênera] 
xfù avoit été dépouillé comme les au- 
tres , fat porté dans la chàmbtc âa 
poupe y Se jpanfô avec beaucoup de 
ibin par les Chirurgiens Hollandois. 
■ Lt^ftSrc'SerapKiïi Sc-fon-Con^J 
gnon trouvèrent dans cette obfcure' 
& puante prifoo , deux Pères Jcfuias 
ic cinq Religieux Francifquains que 
ces pirates avoienc pris le jour précè- 
dent, 

Domlbuis s'éianC trouvé fotttnal* 
pria l'Officier Hollandois qui cora- 
nandoit dans le vailfeau , de lui fài- 
re-venir le Père Séraphin , if Tobtint 
aulfi-iôt'. Ce Pcre rendit au blelï? des 
aflUbnces Ci charitables , c^ 111;^- 
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Unâoli le pcit en afièâioa , & i la 
prier» qu'il lui fit de faire venir foa 
Compagnon) iU'obcint far le champ - 
& d'une manière irès-graticiifct 

Cependant ces pirates Te tfoavanc 
«mbarratfoB (f un grand nombre de 
rifonniers qa'ib avoient , de fur-couc 
les bleSTcz , ils réfoluient de les jctcec 
À, la mcT'Cetce ccuelk tefolutlon étant 
vennë » la connoiflàncc du Perc Sera-r- 
pliin t 'il croploja toute fa Rbet«ri- ■ 

3ue pour les en di0iiader , te au bout 
edettit jours , il obtint d'eaz qu'ils 
1m meitroiepï dans quelque Ifle de— 
è«e fMt U c6te. Cela fat cxccuii , ils te» prifM. 
kç mjpcot fur une iflc qu'on appelle nie«fo« 
Jâ' baye 4e la Tiahifsrt , uns 4u<rcr^*"*^' 
pipv4Ptu quun pcii de bitcuit qui ^clOede- 
«toit plus pr<tpEe a les faite péric i^xm». 
î&iqi , içn prolongeant un pctt leuc v*fet.. 
qû*i les nourrir. Dom Louis y ftt.«i|i 
«mirae les autccJ. i 

' Mais ils ttoufCfent fur cette IfU. 
ttne G grande quantité de crabes de^ 
mer , qu'ils en eurent aftei pour vi' 
Vre. 

Ddm Lâûis tnaOrut aQ Wt At trois . 
jours dans;des (èniimenstràs-chiétiens* , 
Itfui adilÙ dons cederniei: moment par 
le Perc Séraphin & tous les autres 
Keligieux ) qui r«nterrcrcAt dans une 
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foSe qa'ils- crcufercnt comme ils ptt* 
rcnt dans le fable Les crshés ne l'y 
kilTcrent paslong-tems. Ces animaux ' 
y accoururent en- R grand nombre 
qu'en mokis es qamtnit hetires ils 
di^varercnc toutes leïcKaiA & ne lai& 
&rent que les os , au£ nets que ceux 
i'unfquclette. 

■ Le port le plus voiiîh de cette llle 

deferte , ctoit celui de Paraiba ^ où les 

Portugais ont urirf Forteréfle conlïde- 

lablc. Il fdlloit pont y attiver paflèt 

Bne greffe rivière dont rembouchiue 

étoitii dangereufe , que les bàcimens 

■ ^oienc contraints de s'-çloigner de ter- 

tt , -Jfc de_ pceridrc beaucoup- en mer 

: pOûr la'dépaflër. 

Siittçpiife Dieu infpira ^lut Mate'otqbi étoif 

eoui^eufc Ju nombre de ces malheureux aban- 

diin Maie- donnez d'y aller à la nage. L'entrepri-' 

' li-We- poU^oitètrie plus dangereute*' 

non-feuiement 4 caufe de la diftancc' 

/ qu'îlyàVôit-addelâforcciitl-ecKirant; 

mais encore â:catif^ desRcqaienii âc|au- 

trcs poiffbns votaces'qûi fetroUvCnt en 

quantité fur tes côtes. Il partit cepen^ 

aant j&^ccômpagni des vceux ifc 

derpFieresdé ceux dont il tentoit tf' 

délivrance ,'it aWfvaheurèuftmcnti' 

terre , & ayant donné avis dé fce qur 

ta poffbit 3ti' GouvetaeuF de la Foi^ 
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fcSc ; ccc OfiScier envoya aiiili- tôt ub 
i)âtimcnt les checchei. Tout le P-cuple 
accourut fur le rivage , les reçut com* 
me-.iies gens protegez^e Dieu d'une 
jfpapieire ^ngulieiie. On lui ^n rcndic 
^i;a«s i $c pn Icyr dowa les fouUgc- 
jnçf>s'(lQn,tiiis àvoient srand beroin. 
. ; Lé'Perp Sewpbin & jènCwnpa^ 
gnon prirent aulE-tôt le chemin de 
fernânil^ouct gui eft éloigné de Pa- 
raiba de' quarante Ueuës. ils arrive- ' 
xentà tmcertain lieu qui eftlatcfi- , 
.dence dvQ^Qi^44e'içcttt (âiie. UsCB 
^urentiibrt ^ien ce^s. Il Jes çbUgea 
'j^e fe.repqfer quelques jours cbei lui, 
après quoi it leur donna une bonne cC- 
jarte de foldats pour les con<iuii3C i 
jFçcDaipboj^u:. ., . ^ 

Y étant arrive? , ils firent le rcck le Fere 
,jde leurs avantures i Dom André Vir ^''.^p'''" 



aues funérailles à Dom Louis de Soo- 
ù > dont le ppïit Séraphin pr<»ionça 
l'oraiiTtîn funèbre avçc cetjtc éloquent 
pe qui lui étoit natu^eUe , qui fui ap- 
jjlaudie de toux le monde. 

Il balTa de Fetnamt>ouc à Lifbonne , 
pà il s'acquitta df» çommiflîons dont 
il étoit chargé, & entreautres, ilob- 
tiw da ^oj, un Règlement; faypr;i^j|p 
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. pour les MilOonnaires qui vtendrpicDt 

s'y embaïquet pour paner çn Afci- 

-qae. Ce fut là qu'il « fepara de fpii 

' Compagnon le Fccre Jerâœe de là 

ïPuebia' 1 qui s'en retoucn» dans (a 

p|>roWDce «T Atcaeon , pendaitr qoelui 

-«'étant embarque de npuveau , pour- 

:futvic foD' voyage ^.Kotnç pà il ^xir 

-•ya heureulemeBÇ. 

LePete Le Pape lui donna une tudienc^ 

^*^'"î >j>ubliquc . dans laquelle il lui préfentt 

; Joml ïl « " '^*'^* ^ ^* Reinc-Zingha , & lui 

tiuÛciKcJii^^P^''' les befi)ins du Royamne de 

'^fff 4 -Matan^a*les bonnes intentiotis de ^ 

;Keine, &lçs^m^dçs.qifpUe &îrpiç 

.Â Sa Sainteté. 

> L&Pape 8c la^Cpngreg^'^ lui ao 
.jcoidereac gracieu&meni louc ce qu'il 
demandoit ,■$£ auroient jette tes yeu^ 
•lùr lui pour Jç.renvoyet cultiver cet- 
/te nouvelle vigne du Seigneur , fi Tes 
'indilpofitions ftequeiues Se fpn eznê- 
-me toiblefle n'avotent pbligé Ces Sii- 
-petieurs de ruppliet lePape de lai ac- 
corder le loiûr de recouvrer fa fanté. 
'î-e^'ape trouva leur demaode-raifon- 
tnable. Ils I'jBOvoyet:en:C-dans la -pror- 
vince de ^oTcane dcçit il étpir, & le 
tarent Supcrieu^.d'tm Gpttvient } maïs 
^ièsjnaujr.s'augmpiit^t.'ati^teil dp dl- 
dojimcjr» ity mourut ^ia M j»irï.|e 
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.■^c meticesS ayant donné jufqu'auz 
.4ermetsiaupirs des marques cclatan- 
^ ces de toutes fortes d&v'çECus,.^ d'u- 
^nc obfervance ta plus reguliece. 

Nous remettons -1 parler delà Rei- 
.ne Zingha dans un autre endr.oit csi 
; nous en traitecôns H amp^cnenc , que 
^s ouieuK fcTom fitisfaits , apc^ 
.que nous aurons dit quelque choie dtt 
^eié Jcrjàme de Monce-Sarchto > qui 
.a donné dans ces Mifliens desexem- 
:j>les eh gr^d notnbre des plus raies 
•rertuf. 

La première 4es Prpvinçcs dont 
, cet homme Apoftoliqûeâit, c^a^gé fiK 
.««HcdeSogr». 

Cequenousavat}s4it çi-devantdc 
;}a pluralité 4e^ lè^mcs deyroii fu£^ 
itc pour prouver combien cet abus eft 
, enracine chez ces peuple?. Voici uo 
^fait qi^i fecvira i copfirg[ier cçtie .ye- 
^ritc. 

Le Perc Jérôme ayant été ïveitî 
^qu*an des princîpaïpt ,dp paye étoit 
malade a l^lla vpîc pope.; le porrçr i 
^^fongerfericufonent .à fa confçieocç. 
;][1 JÈjtipuvai-envîronBé d'une troiipo 
jde concubines. Ille prefTa de fe défai-. 
*te -de, ces femmes, qui bien loin de 
;iui rendre fervicç dans l'état pu il 
j^toit., ^ç li^i,ierv9ient;ji«4'oIïftaci.e> 
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invincibles pour fe reconci'îec avec 
Dieu , & obtenir mîfericorde. l^ ma- 
Jade lui rëponâit que ces femmes lut 
^toiem neceÛàires dans fétu où it 
écoit , & que s'il voaloic fe reduiire 
i ne prendre qu'une feule femme , il 
n'en irouveroic pas une feule qui vou- 
lût pcçndie la qualité de fa femnie 
dans l'état qù il étoiticduit i caufe des 
confequences. 

Cette rïponfe ayant fait connoîrre 
au Mifllonnaire combien cet jbus étbit 
ehjacini chez CCS Peuples , il fe fentït 
infpiré de Dieu de promettre la Tantéi' 
ce malade > s'il vouloit promettre ï 
Dieu une ûncere converfîon. 

Le delir ' de guérir , ou plutôt la 
^ace du Seigneur qui opéra dans ce 
moment fur ion cŒiir > lui£c promet- 
Ire tout ce que le l>ere exigea de lui. 
Sous cette proraellè le Père fit fur lui 
nn figne de croix avec im crucifix 
qu'il portoit ordinairement). & aa(- 
fi-tât il fe trouva mieux , & dans très- 
peu de Eemsilfeleyacntierementguc- 
ri. Il en temercia > .comme il devoir, 
te Seigneur, publia par tout Tes bon- 
tez , 6c accomplie ex^itement ce qu'il 
Jlfii avoir promis. 

Le Père Jérôme ayant été appe'lé 
' 4e Spgno à S, Salvador parole Perê 
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Antoine ^c Moncpradon fon Préfet 
il arriva au village de Fumé dins fe 
rems quctousles habirans «Croient en- 
fcvclis dans leur plus profond fom- 
meil.Onenrcndîtdans ce moment dès 
cns épouvantables , qui annonçoient 
que les ennemis vcnoreric mettre tout 
*^fcu& àfang, & qu'ils étoient tout 
proche. Ces tris réveillèrent tout le 
nionde, & jcttercnr tant de terreut 
dans les cfprits que tous , fans excep- 
ter Je Gouverneur , prirent la £mit , 
abandonnant leurs maifons , k fau- 
vant par des chemins ^ai n'étbient 
point pratiquez , & jeitânt la terreut 
& t'épouvante -dans tous les lieux oh 
ils palToient. 

C'ctoit un artifice du dèntOn-, aiïû 
que le Miûiqnhaire ne trouvant pcr- 
fonne i qui pi^Êcher , fât obligé de 
paflcr outre. En effet quand le jour 
fut venu, on n'entendit parler ni de 
guerre ni d'ertnemis , on envoya après 
Its fuyirdsyohte* ralTura ; ils revifl- 
rent , & bien loin que le-idcmôn Eagnât - 
quelque cheref)àt ccr'artrfice, le Pè- 
re voyant !a witcffité H^é ce peuple 
awoic d'être inftrùit, ^ dchieuta plu- 
ficurs jouft -y efi inftrutfit & en bapti- 
toenv-isoft(fem mille.- ■- - 

- Ce:fat%c;ïBèin!ePcrtquî-étaWitt*' 
T'orne m, Q 
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Jikon à Sunai. C'cftm DkcM ^ 
fidctable & la tioifiéme Piovinœ 4» 
Koyaome, eUe «ft ùaiéc le long d» 

le pere Jeiirne y fat d abord.»ïM 
Je Pete Bonavcniuic 4e Sotrcmo quel- 
aue tems. Il y demeura fcul dans lafiil- 
«eimais ne poiwant foppottci la pe™- 
teut deix faideaa , il demanda du fo. 
tours , K on lui ^nvoy> le .Perc An- 
loine Marie de Montptadon. . 

Xe Perc Jeràmc eut d'abord de* 

feines-extraordinaires avant dç ycnic 
bout de bâtir une Eglife & un hoC- 
pice. (Quoique l'une U l'autrene fof- 
îênt que de mauvaifcs -cabannes coii> 
nofces de menus .bois, de boni: & dp 
paille, le peuple croit fi peu potri i 
écouter la parole de Dieu, qu'il ne le 
prcfentoirperfonne qui leur ptéiit U 
main pour les aider. Un accident q«4 
fut funefte au pays , leur fut favor»- 
tle , non..fculeroent pour leutt l(«i- 
raeiis i mais encoie pour engajet «I. 
peuplcsiles^coûtec. . 

Il s'éleva wpcd'uncouften laïc dt- 
paiffcs nuées de /auteceltes , elles car 
choient le /oleil. <aiiand elIcseureM 
menace bien des endrtàts , elles s'abf 
iattitent i Sundi , £c en peu de nM>. 
Kxu elles teBtiip "ïi^e «jftsçik 
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-^alis les campagnes Se dani les fo- 
rêts. 

Les peuples é|toavfiQCez vinrent 
xté9Vcz les Capuans , & les pEÎetenc 
tfappbrtér quelque remède a "ce mal 
qui alloii en produire un autre encore 
pla9grand,ce(l-à dire ,1j famine. 

Les Peies leur dirent qu'il f^loic 
feiro pénitence de leurs crimes , y te- ' 
-noncer root de bon , &• rctorirnef i 
Dieu, & qu'i cet effet il falloir fiite 
«ne proceft-en générale pour obtenir 
tJe Dieu d'être délivrez de ces înfcc- 
tJtSi Tout le peuple y confenii: , il nV 
ebt qu'un' Européen qui s'éroît établi 
à Sundi pour le commerce » qui ft mit 
i blâmer hautement la refolucion 
^u*on venoic de prendre. Il dit i cet- 
tt occasion cent cnofès qui marquoient 
qu'il avoir très-peu de Religion. 

Cependant la ptoceflîon le fît êc eut 
I*efFeï qu'on en pouvoir attendre. Les 
ûurereîles diiparurenr , dès le matin 
Vivant on n'en vit pas une « n\aisaO 
■ptfuple ingrat ayant négligé d'en ren- 
«re^ Dieu tes aftions de grâces qu'il 
lâi devoir i >es fancerelles revinrent 
A; nouveau. Ce fut nntriomnhe pour 
<et knpie Européen , qui infultôit lee 
Pcrcs & le peuple far leur -confiance 
tool fondée^ 

Oij 



:Le Pcrejciôrae ne le pùt.fouffrîr* 
il affembU de nouveau le peuple ,.Iiri 
£t un difcouis paxbecique fur ce noa- 
Tcau. flsau de U jafticc de Dieu , iljet 
ijoucha, les 6c crier mifericorde » & 
{p coarnanc plein de foi le cruci^x » la 
jîiain vers l'endcoit où les rautçrellei 
paroïnbiencen plus grande quantité» 
il y donna la benediâion avec le cru- 
cjfîx ,piaudU çfis médians animaux ^^ 
lear{:pmmandadeia part de Dieu, de 
fy retirer Iwrs du Duché , &c de n'y 
plus revenir. Prodige étonnant & don^ 
il^ eut autant de témoins qu'ily ayoïj 
de peuples ; ces animaux obéïrent fuc 
Jcckamp, ils s'élevèrent en l'air S/: 
jranfportez par un grand venc qui 
s'éleva en même-tcras ,, ils Ce re.tL- 
iprçnt du Duché de Sundi j & on fu$ 
.lin grand nombre ^'années ians fiaçt^_ 
fendre parler,. 

Dom Pierre Duc de Sundi ayant 
^cé averti de cette a£bion merveitleu' 
fc , voulut voir, le Rfc'igieux dont 
i)ieu s'étoit fervi pour la faire. Il Tcn- 
voya prier de le venit trouver au lien 
où il (c trouvoit alors , parce qu'il 
étoit o,ccupé à recevoir ce qi^ lui étoît 
dû au-delà du Zaïre où ïa .prcfencc 
^coit abrolument nece0aire. 

te P«c Jérôme partitaulS-;êr*jri«f 



ics.-gctts qu'on lui donna. Il arriva 
que fe croûvant furpris de la nuic , ils 
«ntrcrent dans les premières cafe 
qu'ils trouvèrent fur la route. Les 
condnâcurs du Père lui cédèrent par 
rerpciSt la plus grande V^ & l'y laifTerent 
fcul ; car pour eut ils fe dclaflercnt fé- 
lon leur coiitume , en chamaHC Sc dan- 
fânt une partie de la nuit. 

Le Perc s'endormit d'abord' , tane 
ilctbitfatiguéimais il fe reveilla peu 
après fentant une oppreflîon de poi- 
trine (î violente, qu'il crût aller tnoui 
lit. Cependant comme il avoit le ju- 
gement Cuin êc l'ufage de la voix , il fie 
tant d'efforts qu'il fe leva fur fes ge- 
noux } 5t palla le refte de la nuit en 
-prières. Il vit -, quand il^fit jour , qo'it 
ctoit dans un temple d'idoles , donc 
toutes les murailles étoient couvertes 
de ces vains fimulacrps , & des ta- 
blettes ou VŒUX que ces malheureux 
peuples offrent à. ces faulTes divinitez, 
il appella fes gens> btifa tous ces fi- 
muiacres, y mit lcfeu& partit. ■ 

Le Duc le reçût avec des marques 
d'honneur &de cordialitétoutcs'par- 
riculieres. Ils parlèrent de la grande 
affaire du falut , & le Dut parut dif- 
pofc à faire tout ce que le Père deman- 
doit:de lui i.mais il reracttoit toiijouis. 
Oiij 
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tous de mauvais prétexces » l faire tme 
confcûîon geoetale que le Père lui de- 
naiicloic. 

A la fin le Père lerâme àéccyavtU 
l|ue la ratfon de ces remiiës) étoit que 
le Duc avoit auprès dç lui neuf concu- 
bines qu'il aimoit avec paâlon. Ce 
sombie éioic ;nodefte pour un fi grand 
Seigneur > Se vu t'ulage du pays i mais 
il n'étoit pas moins ctiminet. 

Le Peie Teràme lui en parla fi for- 
tement qu'il l'obligea à la fin de lui 
promettre d'en chalTcr huit & de n'cit 
leicnir qu'une ; mais qu'il ne vouloir 
point époufer fclon les focmcs de l'E- 
glife. Car c'cft un abus chez ces Peu- 
ples , dont ils font tous entÊtez > qu'il 
n'y a point de péché quand un a 1» 
discrétion de Ce contenter d'une Cca- 
k. 
ConTciGon Le Père tint ferme * & lui dit qu'il 
du Duc At ne pouvoir fe réconcilier avec Dieu » 
sundi. jjj recevoir de lui l'abfolution de fcp 
péchez qu'en prenant «ne feule fem- 
me , de r^poufant en face d'Egtife. Il 
envinrenfin heureufemcnt^bout. Le 
Duc fe confclTa , cpoufa une de Tes 
femmes > reçût les Sacietncns -, de là 
en avant il donna des matques d'une 
£ncere converfion. Il conçu.! une efti- 
me itnguljere pour le Père > & ne vou- 



BE t^TSroni Cccib. jrj 
jOic point le quicccr. Mais le Peie lui 
ayant reprefcnré le bcfoin que fej Etat» 
avoient qu'il y allâtannoncer U paio> 
le de Dieu, le Duc confemit i cette 
ftparation. 

Le dcffiîin du Pcre itoit de retour- 
ner à Sundi en droitutc. Il fut averti 
fur la route qu'il y àvmt des villages 
qui avoient besoin de fa préfence y il y 
alla , il entra dans un dont les peuplet 
fe difoient hautement Chtetiens « 
quoiqu'ils] en profanalTent le ùcri 
caraâere en adorant un idole de bois 
qu'ils piéfêroient au vrai & (cal 
r>ieu. 

Cette impicré excita tout le zelc du le Pcrc Je- 
Pcre Jérôme , il prêcha vivement con- F^™^ **" 
«re lut , & quoique les peuples qui jj^ig* j?'' 
virent bien qu il en vouloir i leur ido- ton. 
le fufTent venus Air la pta'ce armez dç 
tHccres ic de bâtons pour dcfTendrc, 
leur Éiux dieu, il l'empoigna à kfia 
^fermonde brifa &c ic rcduilït en 
cendres. Cette aftlon de vigueur 
épouvanta ces peuples , les pierres Sc 
les bâtons leur tombèrent des mains « 
ils fe mirent tous à pleurer amère- 
ment & attendirent que le Pcre fut 
Earti pour recueillir les charbons 6c 
■s cendres qu'ils gardèrent comme 
deptécieufc! reliques. Le Petc voyant 
O v iiij 
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qu il n y avoit tien i faire pour le m-& 
fcm fe retira, remettant î an aSrr« 
teiSs la converlîoo de ces fam dé. 

VOIS., 

« T» à II alla de U i lioenza où il ctoit at>, 

„.!,£.. ttee,cl„ntled„,Mi„e<,„i étoit très. ■ 
coilfideiabIe,,s'itendoitdcs deux cô, ■ 
tçïduZaite. 

Une pat retenir fcs larmes voyant 
en arrivant la multitade de fimulacrei 
sue ce peuple ^yeu^le adotoit pnbU- 
gueraent. ^ 

Il courut anflî.tSt un bruit. que la 
Fcre nétoit venu que pour mettre en 
cendres tous ces.fiB„lacres. U peu- 
ple irrité dit_ hautement qu'ils pren- 
droKjnr les armes & fe revolteroien. 
contre leur Prince pnifq^.il „ |„ 
tcgeoit pas , & qu'il permettoit qu'un 
étranger opprimât leurliberté & abo. 
Jltfc culte de, leur ancienne Religion. 

ces menaces intimidèrent ce Seî, 
Sneut; & il tâcha de perfuader au Pe. 
le Jérôme qull étoit i propos d'ufet 
de diŒmalation dans une affaire de 

peuples furieui. le Père ne put s'em- 
humain ne lui convenoit point ians 
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le tfofte où Dieu l'avoir place -, qu'en 
toferant^ces abus il attîictoic fut lai- 
meme la vengeance divine , d'autant 
qu'étant le chef d'un peuple qui k 
glotifioic d'crte Chrétien, il foufFroit 
qu'à Tes yeux iU offiiflèntde l'enccnc 
aux idoles. 

Le Prince voulut' s'excufcr en àl- 
{ânc qu'il ctoit obligé de vivre en paix 
avec fcs fujcts , & de ne leur pas don- 
ner occafloB d'avoir recours aux ido» 
Ucres qui Croient leurs vo:/îns , qui 
feroieiit ravis d'avoir cette oceafion 
pour entrer dans Ton Etat & le déPo- 
ler , qu'il falloil diOunuler , fQutfrir &;. 
& taire. . 

Ces mau-vaifes raîrcHM n'ébranle^ 
tent point le Père Jérôme * il prêcha 
vivement contre les idoles. Si vous 
n'étiez pas Chrétiens , leur difoit-iI> 
je tâcherois de vous ouvrir les yeux 
aux lumières de l'Evangile > & ne tou- 
eherois il vosfînjulacres qu'avec votre 
confentement ; mais puifque vou» 
voas glorifiez d'être Chrétiens , il 
faut vous empêcher d'outrager la Re- 
figion dont vous avez reçu le facré ca- 
raâcrc. LesE4its du Roi y font for-- 
mels , déctuifez donc vous-mêmes vo»- 
vains funulactes , ou je ferai obligé dc^ 
leiàiEC,' 
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Le Prince qui ctaignoït de déplaire 
au Roi , cheiehoit en mcme-cems des 
cxpediens pour ne pas triitcr lès fu- 
' jets , & ne pas s'attirer la dirgiace de 
Ton Souverain. Il propofa au Pcre Je- 
râine de ne pas faire ces etecutions en 
public, mais que puirqu'ilvoulotc^- 
Tolument brûler c^mdc fimulacies , il 
le fît dans des lieux cachez , Qc fur- 
tout qu'il D'entreprît point de le &ire 
dans l'enceinte des villes > parce que, 
difoic ce Prince timide , mçs fujets 
font perfuadez qu'auffi-iôt qu'on cou- 
chera aux ûmulacres de leurs dieux, 
le ciel s'en vengera par dts châtimens 
épouvantables. D'aiileuts, & c'éioit 
encore une des raifons de ce Prince, 
fi vous parfîllez dans votre dc(Tcin, 
vous ferez caufe que la ville deviens 
dra déferre , Se que tous mes fujets , 
ou s'en iront ailleurs , ou {ê révolte* 
roftt contre moi, & qu'il valoir mieux 
prendre les voyes dcdeuccut & d'ac- 
commodement. 

le Perc Jérôme fiii cependant aver- 
ti que le Prince avoit donné des or- 
dres fecrets i tous ceux qui avoient 
des idoles de les cacher , ce qui obli- 
gea ce zek Miflîonnaire de fortir ai>A 
fi- T^ de fa cabanne armé d'un gro^ 
biion , & de parcooiicumccs learu^ 
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.at mettant ca piece»-totttes les idolos 
qu'il icncontroit , tpiis qfioi retour- 
jiant fur Ces pas > il ramafïà tous ces 
débris de dieux, en 6i une haute py« 
xamide & y mie le feu. 

Le peuple en courroux fbrtit en fail- 
le de KQCs maifons les armes i Uinain, 
criant qo' il falloir vangerdans le fatig 
de cet étranget l'injute faîte à leurs 
dieux. Dans ceiie occaHori il fut aban- 
donné de Ton interprète Se de ceux qui 
l'accompagnoienc > il crut être i fon 
.dernier moitwnt , il fe mît à genoux ^ 
çmbraQa tendrement fon crucifix en 
priant Dieu de pardonner à ces peu* 
pies > & de recevoir fon fang pour la 
femilHoR de lès fautes & ^s kurs. 

ïl attendoit le coup de la mort torf- , 
que Dieu qui avoir refoiu de fe fcrvir 
de ce fervent Mi^otmaire dans d'au- 
tres occafîons , toucha le cœur à^ 
Prince qui acconrut avec Ces gens â 
fon fecours. Non-feulement il empfr- 
fha qu'il ne fat firàppé ; mais il parla 
d'une manière fî emcace au peuple en 
lai remontranr l'énormité dxt crime 
qu'ils av&ient voulu commettre , 9t 
ùs châtimens terribles que le Roi en 
^roir s'il en étoit infe^mé , qu^l lei 
pbljgeaUe fe proftecner aux pieds du 
Pcce > & dit; rai demander pardon. Ct 
Oyj 
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bon Religieux le leat accorda âifî?:- 
ment , & leur prêcha il vivemeiit 
l'horreuides idoles, qu'iUcs conver- 
cit. Il leur donna enCaite fa benedtc- * 
cion , &; les fit rentrer dans eux-mê^ 
mes & dans leur devoir. 

Ilaété expofé plulîeurs fois à de 
fçmblablcs accidcns en parcourant la 
province de Sundi ., qui étant fron- 
tière des pays idolâtres , pariicipoit 
plus qu'aucune autre à leurs impie*- 

tez. 

il arriva une fois que voulant dé* 
truirc un idole qui avott la 6gure 
d'an cheval , le peuple s'en irrita a an 
tel point que le Gouverneur même du 
village voulut le tuer > mais voyant le 
fimulacre par terre rompu en mor- 
ceaux , & que le Pete fans s'étonner 
continuoit de prêcher comte c«sindij- 
gnes fuperftitions ttl s'arrêta. Un de 
CCS habitans plus, dévoilé que pcrfoh- 
ne au culte des démons s'avan^ales 
armes à la maio , dans le deflcin de lai . 
ôtcr la vie. Le fervent Miifionnaire • 
fans s'étonner pourfuivit le difcour» 
qm'il avoir commencé contre les ido- 
les & leurs adorateurs , & cet hom- 
me qui. cxcitoic les autres, à la vcn- , 
séance quelques momcns auparavanr: 
-^,a>wi d'.aa coup fijjiapgé » qu'il de* 
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TÎût-le defTenreui de ceUii donc il aU 
. loiçÊtre lebouctcau. 

Ce quifaifoitpIusdejicmcauPece ■ 
Jérôme y c'eft que les idolâtres rejet- 
toient fur Tes imcrpretes^touteslcsd^ 
couvertes qu'il faifoit »..ce qui le» 
mettoic fouvent ea d^^gcc d'«trc maf- 
Tactez jde forte qucpout avoir des gens 
qui voulufTent s'attacher à lui , & lui 
rendre ce feiviccj il é.toit obligé d'afer 
d'adrcflè pour, les difculpcï.aevani le - 
peuple. Quelquefois il les.reprenoic; 
teverement devant tout le monde de 
ce que par leur négligence il ignoroix ■ 
beaucoup de chofes qu'ils fçavoient^ , 
&,dotu jj.dcvoitêtrc averti. Ulesme- 
naçoic d'en écrire à4a Cour Se de lâs.; 
faire châtier. Bac ce mo^en ingénieur. - 
il les délivroit desreproch«s aufqueU 
ib ccoient Ibuvcnt expofcz ,' mais il : 
ne les dcUvroic pas delà crainte qu'ils 
ayoicnt d'être mailàccez. Quand il les 
mcnoit à quelque exécution d'idoIe»> 
ou il y avoit du danger , ils l'abandonr 
noient alors , s^nniiroient ou Ce car 
choient , & difoieut peur excufe 
qu'ils n'avoient pas. comme lui.» l'eiN - 
Trie d'être Martyrs. 

Ces difficultez l'obligereat i s'a- 
donner tout de bon à Fécude delà lan^ 
j^cAbonda qiû efl la plus uoivecielLt.: 
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<lu Roystume de Congo, Il s'y reniée 
fi habile i^u'en lâjo. il n'eut plus bé* 
ÙHtt (i'iticcrpi«Ks , il les remercia Sc 
les renvo^'a chez eux , & alors il ca- 
Kchifoit on liit'inèine > Se avançoit 
hica. plus t ouvre de Dieu <|ue quand 
il étoic obligé d'avoir des Eruchemens. 
Il laiffa fcm CcMnpagnon à Siradi 
Se s'en alla yifkct tes bourgs les plus 
éloignez, <jui ne voyant des Pcècres 
iqae très-raremetic , vivoient d'une 
manière qui fairoit honce au caraifleie 
de Chrétien qoe la plupart avoienc re- 
çu. Ils vivoient plutôt en bètes qu'en 
«réat lires raifbnnables. 

Il eue le bonheur de convertir dan» 
les montagnes de Neanda-Congo un 
nommé Dom Atphonlë & Ton nls , ils 
détçfterenclesfuperftitions aufquclles 
ils s'étoient laiffèz entraîner, Us rcnon- 
ceremÀ la pturalîtédes femmes, k ma- 
ficfcnt fclon les Loix de l'Eglifc , Se 
hur exemple qui fut foivi de quantité 
de gens du même pays , y ptoduîlîtuB 
changement très-édiSant. 

De là il p ffàX MufTuniia , Efqailîo . 
Enimbo , Congola, Effeno , Mal£n- 
eha Se autres qui foupiroient <^çpuiï 
iDng-tems après la venue d'un MiJltoQ- 
natre , de forte qu'il voyoit i Ces pieds 
■p^^'i cia<} Sl. 6x eCDS perfonnes ée 
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toat âge , qiii humblement profternez 
lui demandoienc le Baptême. Il fàlloit 
les inilruire auparavant &c leur faire 
détefter les erreurs du Paganiûne > 
dans lesquels les Misidres cax démon 
les cnirerenoicnt. Eu void une de» 
plus confiderables. 

Il y avo,t à EfTeno capitale d*uner 
Province de niêine nom an Chttomf 
Singhilia^ou MiniHre du démon qui 
fedifoicle Dieudclatcrrc , & qui ei»> 
avoir tellement perfuadez tous les- 
peuples, qu'ils fe feroicnt Fait un gtantJr 
icnipule d'en douter. 

Qii.ind ce trompeur voultnc tenir 
iès aflîres,il s'afleoyoîi fuc une grande 
pierre, Ôcfàifoic afféoic fur une autre- 
femblable la principale de (ê& conçue 
bines. Ces deux pierres qu'on regar- 
doitcommefecréesyétoicnt au milieir 
de la glande place. Dans cette fitua- 
tioo £>om Grégoire Seigneur de la 
Province à la tê.tc de tout (on Peuple- 
venoit fe profterner devant ce four- 
be , l'adoroit » lui ofioit de l'encens , 
fuifaifoii des préfens. Tout le' peuple 
iûivoit l'eicmple du Seigneur , & Ir 
Chîtomffë tronvoit comblé dcbiens. 
Après qu'il avoit reçu leur honuiiage y 
il les pr^choit & leur enfetgnoit le» 
xits ic les obfcrvanccs qu'ils (kToient 
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à fa pcétenduc divinité., & enfuîw 
louc le monde alloic' boire de l'caa 
d'un petit ruifTeau qui étoit alTez près 
des deux pierres. Ces pieites-& le 
tuilTeau étoient gardez avec foin. On 
étoit peifuadé que fî on touchoic aux 
pierres, &c qu'on les remuai de leat 
place y le tumeau tariroit auffi.tôt & 
ne donneioit plus d'eau , & que le 
pays feroit accablé de toutes fortes de 
malheurs. 

Le Perc Jérôme eut pitié de l'aveu- ■ 
glcment de ce peuple , 9c après de 
. fctvcntes prières > il crut qu'il falloii 
en commencer la converlîon pair celle 
du CKitoméjil l'entreprit , & après 

fJufieursConfetcncesjil le convertit, 
ui fit renoncer â fes .etceurs , .Se le 
baptifa.Et pour faire ..voir àces peu- 
ples qu!il n'y avoi: rien à craindre de 
ces pierres , il les fix changer de pla-- 
ce , & le ruifleau fembla donner plus 
d'eau qu'il n'en avoir donné. - 

Il avoir paffé quelque tems dan«-" 
cette ville oii-fes prédications avoient ■ 
eu un très-grand fuccès , & il étoit 
pfcc d'en partir loriqu'il lï blcffa fi: 
^riévcracnt au pied droit , qu'il lui fut 
impoifible de fe mettre en chemin. . 
Son fcjour ne fut pas inutile. Il infs. - 
tsuiiît tous, les peuples des cnviroBt. 
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qui y acceuroient , & dès qu'il n'y cm 
glus à faite , & pUye fc trouva gué- 
rie. 

Il partit d'Eflèno, & étant arrivéll 
une pauvre cabanne au milieu d'un 
dciett , il fut oblige de s'y ancter. U 
entendit pendant la. nuit le fon d'une 
Engomba on groffe trompette dont oa 
£c fert dans les armées , & dont les 
Magiciens fe fervent auiïi.paur con- 
voquer les peuples i leurs alTemblées. . 
IJ fc leva aulîi-côt , & artîva avec fcs 
gensauneuoulefon de U trompette 
le giiidoit- U y. trouva une nombreii- 
fe aflemblie de gens qui cnvironnoient 
unGangaProfc^eurcn-Medecipe qui 
s'étoit mis en devoir de guérir uiW: 
pauvre vieille femme qui combflttoii: 
encore foiblemcnt contre la mort. 

Le Gan^a &c- toute l' Alfemblée prr- 
rent la fuite dès que le Perc parût. U 
n'y eut prefque que, la malade qui ret- 
ta. Elle Itoit nui: étendue fut la terre , 
le vifage &c tour le corps couvert dc' 
boue & de pouflieres do différentes 
efpeces. Le Père la fit couvrir le mieux 
qu'il fut pollible, & puis lui fit un dif- 
cours fur la neceffîté de reconnoîtrc 
un feul Dieu , 8f fur la faufTcté & l'in- 
uf ilité du culte des idoles , & les trom- 
peries de ce fourbe qui lcs:abuf»ifc. 
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AprSsquoiil fit le ligne delà crtSt^' 
fiic la malade â qui Dieu rendit la Tan- 
té fur le champ. Ce miracle fut bien- 
têt divulgué de tous cotez. Les peu- 
ples accoururent pour voir Se pour 
«coûter le (èivjteuc de Dieu, qui fie 
dans ce lieu une abondante moilTon 
d'ames qui (e convertirent. 

H y a dans la Province de Nfanga 
on village appelle Nfanfalé. Le Perc- 
Jérôme y étant arrivé trouva deux- 
abus qui lui firent bien de ta peine. Le 
premier éroit que les peuples de cette- 
Province , quoique piefque tous bapi 
tifez* adoroient la mère du Seigneur 
de la Ptffvrace , patcc qu'elle s'appe!- 
loit ,^Hi>i-gnarj-anx.a , c'cft-à-djrc 
Ans leur langue- la mcrc du monde. 

Le fécond fut que l'air étant très- 
&rein on entendit tout d'un coup des^ 
tonnerescpouiiantablcsqui durèrent, 
■&1S difcontinuer, l'efpace d'un quart 
d'heure. Comme cela étoit extraor- 
dinaire dans la faifon où l'on étoic , 
le Père en fut furpris, & ne pût s'em- 

Sîclier de le témoigner , fur quoi un 
es aflîftatis lui dit -, Ne vous étonnez- 
pas mon Parc , c'eft le Sînghille Surin- 
tendant de la pidye qui travaille à la 
iâire venir à l'inftance de quelqu'un 
^iluia dcma.nd^ cette grâce , ^ns 



SI t'ETâioni Oociir. jt». 
quoi toutes nos moifTons vont îtce 
perdues par la fecheteffc qui défolc 
nos campagnes. 

Cet avis tira les lacraes des yeux dtx 
zélé Miûîonnaîce qui vovoit que ceS' 
peuples , quoique Chrétiens > dofi' 
noient encote i corps perdu dans les 
£iperftiiion$ des inBdeles. Son zèle 
«'enâamma à la vûë de quantité de 
gens , qui Téduics par ce malheureux- 
SinghillcA^iiT/'ï Sajj^ , demandoicnc- 
«Ic la pluye au démcHi au lieu de la de* 
mander au vrai Dieu. Il &ndii la prei^ 
{t , il alla au lieu où éioit le Magi- 
cien , marcha avec mépris fur les fi- , 
gures magiques que cet homme avoic 
tracées fut la terre > lui arrachi fes- 
«omets & le refte de fon attirait ,, les- 
brifa en pièces. Se invoquant Â haute 
Totx le fecouFS du ciel , il leur fit un 
difcours , ^ la fia duquel il les fit met-- ' 
tre k genoux 8c reciter avec lui l'O- 
raifon Dominicale & la Salutation An- 
gélique , qui furent i peine achevez ^ 
<iue Dieu envoya une pluyç abondanr- 
ïc qui fit reverdir toutes les plantes 
.& produifit une trfe-helle moiflon. 

Nous avpns parlé ci-devant de 
Dom Grégoire Seigneur de la Pro- 
vince d'Effeno. Ce Prince depuis f* 
conveifîon étoit tiès-aelé pouc éten- 
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arc la Religion dans fes Etats. U avatff" 

aidé au Pcie Jérôme à dccruire plus ds 

6x mille idoles. Les Minières de ces 

fâu0es divinitcz excitèrent une fedi- 

tion prefqne générale concieleur Sou* 

Sédition verain ; plus de vingt mille hommes 

eonire le prirent les armes & marchèrent à Ef- 

^Mm« ^^"'^ capitale de l'Etal , dans la tefolu- 

tio» de maflacret le Prince & toute fa . 

Emilie, &de détruire la ville. . 

Le bruit s'en étant répandu caufa 
une épouvanre générale. Dom Gre* 
goiren'avoÎE que quatre cens hommes 
de garniroA qui ne pouvoient pas re^ 
fîfter àlàpiiinante armée des rebelles. 
Il en parla au Père Jérôme qui l'cxhoF- 
ta à recourir à Dieu dans ce preffam 
befoin , & à fe mettre fous la prorec- 
tion de la fainte Vierge. Le Prince le 
crut , il reçut les Sacremens , & don- 
' na à fa femme un rofairc, luienjoi- 

gnanrde le reciter jour & nuit avec 
:senfans&fafamiUe. Il forlit après 
cela delà ville avec le peu de trou- 
pes qu'il avoir ,. marcha aux ennemie 
avec confiance, les joignit , les atta- 
qua > Se les défît entièrement par un 
miracle éclatant de la . puliTance de 
Dieu. 

£n effet , quelques pnfonniets qui 
étûicDC daule camp des rebelles^ 
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ffiircrent qa'ils avoicBt-vûà là lire de 
l'armée une femme inconnue d'une 
Biajefté incomparable , qui avoir une 
croix d'or à la main qui lui marquk^ii 
ce qu'il devoir faire , & qui jeicoitune 
telle épouvante dons les cœurs des- ce- Viûoire 
belles , que les baraillons tournoient J!"j"°p'U|'^ 
leuEs propres armes les uns contre les„ d'Eflena 
autres , Te maffaccant impitoyable- furfci fu- 
ment de tetlc maatere , que prcfquc jeu k»o1- 
toute cette grande armée demeura lur **• 
le champ de bataille >' au lieu que du 
côté du Prince il n'y eut que -ftpt 
hommes tuez. 

. Cette viftoiremiraculeùfc confirma 
■ ïe Prince dans la foi qu'il avoir cm- 
btaflîfe. Il -en rendit de folemnelles 
a£tions-de grâces i Dieu & à la fainre 
Vierge , après quoi il -lit piiblier de 
nouveau les Iccrres du Roi de CongOi 
y ajouta des peines très griévcs con- 
tre ceux cpx y contrevieridroicnt , 8C 
ordonna que les peuples s'affcmble- 
roîcnt dans les Eglifos trois fois cha- 
que femaine^ & -(pi^âls y MâtéroieftÈ 
fcrRofaire delà &intc Vierge. •' - '■ '' 
; Cctte.Titija»ire- ayant -rpinis^àpari 
dans !a Province id'Effcno , Itf PW« 
Jérôme la parcoiirnt' toute etitictc i ,.t-.: ; 
oour y affermir les peuples dans Ici/: 
|toiu ièaûmcçB.{^ U k( avftit mis> 4£ >- -' - -' 
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paâii enûnie dans celle do Conca- 
-belU. 

Le Seigneur de cette pFOvtnce , 
-quoique Ftiudatairedu.Roi de Micoc- 
-co, prend le titre de.R.oi j & outFC 
cette qualité , il fe dit encore Sei- 
gneur des euix -4c Sucincendant de* 
câemens. 

Un Si puifTam Seigneur meritoit 
:bien que le .Père Jet&me fe fit aimoiw 
-cer avant de paioître en fa eréfcnce * 
.il jugea incmc qu'il étoit a propoc 
qu'irtâchàc de -gagner (es bonnes gra-> 
ces par quelques préfens. Il lui en« 
yoyi donc quelques raretoc d'Europe • 
.^U! quoique de très-peu de râleur c« 
ellcs-mÊmes , avoicnt U giace de la 
nouveauté > & par cet endroit fonc 
tres^ftimées chez-les Nègres. 

L'Envoyé du Pete trouva le Roi 
' 'occupé il faire faire juftice de quel- 
ques-uns de fes -{uiets , qui s^étoicnl 
foulevex contre lui à la foUicitation 
-^'un Sitighille ou enchanteur qui de« 
.iBeUïoitdans fon Etat. Il avoir con- 
■^Jatnnéccs pebelte&â être mtsâmort» 
-^Icu^s corps abandatmez au peuple 
^ur en faire an. feflàn. 
Prefcnt ^* prêtent du Pcic Jerâme fut fi 
4o Roi de jigtéable au R-oï i que pour lai en t6- 
CvRfisbelia sQoigMt £» «ira rC^oPDwfl'gpac j il &^ 
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isvct ta peau du bras d'un de ces cet- au Pae]«- 
,tnia:els par un bouneau poui voir s'il c&ok. 
était iocz gr9S,,& d'une chair .qui 6jt' 
,un morceau digne de la boucne du 
.Pcic. L'ayant trouvé tel qu'il le déH- 
ixoic , il envoya jecrimiiiel au-Pere pu 
,un de Tes OÊciecs , le priant d'acce- 
^pcer cette légère manque de Xi .rccon> 
.«oilTançeiâi qu'il en fît bonne cbete ejl 
^tendantqu'illui donnât d'autresmar- 
.^ues de ion aâè&ion , & de la joye 
,qu'ii avoic de le voit dans fêâ Etûc 

Le Père Jeiôme in'aveit p«s .^c- 
,-co\tiunié de recevoir de tels pré- 
:feny> ni de-fe nouirii de (elles vian- 
des. Il reçut pourtant leprôftnt du 
Roi avec toute ik pdllcelte imagina/:- 
.ble , & dit à l'OSieiei qui le lui pré- 
ïentoic, que quoique ce ne .tiît pas Iji 
coiîtunie des Chrétiens de manger de$ 
homnies , .il recevoir celui que le Roi 
lui envoyoït , 5c en fèroic un ufage 
.-dont le .Prince auiok lieu d'fctre coti-. 
■tent > Se qu'il l'en ïtoit remeicicE dès 
que le Prince lui voudroit faire l'hon- 
:ncur de lui donner audience. Comim» 
,on laiflTa aubère une liberté couieenr* 
;tîere de f^ùte de Ton prironniéi ce qu'il 
jvoudroit, il le fie panfer &)igneur&> 
trwnt , le fit guérir , Vinlhruilif , lé ba- 
|!îifa^ ^ (c mit jiyej; m ï^M^twA 
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Portugais de fts amiS. 
' Il eut àudieiKïe du Roi dé Cont^ 
bella avec tous les agrémcns> Se qaoi<- 
que ce Prince (ù.i idolâtre , aufC-bicA 
que tout fon peuple, la rcvoJic qui 
venoit d'arriver i h fol li citation des 
Singhiles l'auroit détache aifcment des 
fupcrftitions des idolârres , (î le Père 
Jerêmc qui s'ctoit déjà fort inlînué 
dans fes bonres grâces ne fût tombé 
malade fi dangcreurement , qu'on -fut 
obligé de le reporter à Snndi , où Diea 
lai ^yant redTonné la fanté il conti- 
nua tés courtes apoftoliques dans le 
delTcinde pénétrer dans le Royainnê 
de Micocco. 

Dieu favorifa 'fes cntrcprifesi & fit 
des miracles éclatans pouF-confirmer h 
Foi qu'il prêchoit , il guérit le nevea 
du Seigneur de Lembo qui alloir ex- 
pirer. Cette guérifon miraculeuft con- 
vertit celui en faveur de qui k mira- 
cle avoit été opéré , & l'oncle , & pla- 
ceurs autres fe convertiient aullî. 
- Il rie fut pas G. heutcu'x aux villa- 

tes de Eleba &: de Binza. Les hnbitans 
t ce dernict le Youliiïcni tnalTacret > 
& ik fliiroiént'eketHité leur deifein 
criminel s'il ne fc mi retiré dans la. 
xtailbndu iSeigneiirqui appatfale peu- 
j^e , 4£^^ éonfeîQâ auFeÊe de iê tv- 
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tirer fatis'^bmit j-dcde remèrcrc à un 
autre tems i prêcher l'EvangUe à ~ces 
gens-Ui 

Il arriva fur le bord du Zaïre. Il en- 
voya donner avis de -(a venue aa R«i 
de Concobella,^ te prier de lui cn- 
vo7et des gens poor r^âdeti palTer le 
^euvc. 

ConcobeQa 'cia{>ttale de ce' Royaume 
eft bâcie fut le -bot d Septentrional du 
%atre. Elle a près 'de trois milles de 
longueur ) elle eft extrêmemenc J>eu-, 
plée T elle eft dans un pays aflcz fciiï- 
ic , 8c dans une (ïtuacion agcéable. 

Le Roi lui envoya des gens qui lu 
firent paffer la" rivière. M fut -reçu & 
complimenté au nom du Roi tnea* 
ttant dans la ville > tout le monde 
l'environnoic , on s*empre(roir pont 
'vote U Gonfa BisHCo ou U Bs^Milia-, 
"c'eft-à-direTePrètre WancOn admi- RcceptioB 
roît' Ces' habits, fa* chadffure, on vou- 'S"' '^ ^®* 
loit le' toucher , les mères le faifoiem?",?*?'?"' 
Voir comme une choie extraordinaire p„g j^, 
'*£ leurs cnfans. On le conduifît dans me, 
une maifon qae le Kâi lai avoii fait 
'préparer , .(JÙ ce Prince lui envoya des 
vivres & des ra&aSchilTeniens. Toute 
'la vïllc témoigna' une joye exttaordî- 
■oaite de Ton ^arrivée pat le bwitdes 
'^Cambcucs , le fon-dei-ïrompeices, & 
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i<es danfes qui ducecent toute la nuit. 

Dès que. le joue parut , le Roi^n pçtw 
Tonne lui vint tendre vifite , l'ettibraf- 
.(a 8cl\ù Sx que ia lépmation voloit 
^de.touscôtfz 1 &rebli£coii de fùfe 
{KHic tuî ce qu'il n'avoit jamais &it 
jKmtperfowM:. Cesavances aient cioi- 
-le an Pcre que ,fon voyage ne feroit 
.pas in&aâueax. Assh a-aflez longs 
..{Wi^pliAcns, le Roi lui décoavcîc qu'il 
ayoit Hoe daxiçn fur les yeux qui lui 
.»D mCw ciaiàdxe la pei^xe. Le zélé 
MiŒonnaire l^i dit que fîen n'^toit 
impoffible i Dieu ; miùs qu'avant de 
Miriei à la guétifon-du corps il falloit 
ib^t ferieufement Scelle de l'amei 
^pienant lil-delTusoccaflondelni par- 
lai ^ Dieu , il lui £c on difcouts G. 
touchant & fi convainquant > que le 
^(À fé'jectanti Ces pieds lui -demanda 
le Bapc^e. Ij: Peie «e jugea- pas à 
propos de le lui accoider avant de l'a- 
voir parfaiutnent ÏA^tuit, ni ^uffi de 
Je lui rcBifer abrolument. Il le lui pro- 
mit après qu'ils auroient eu mielques 
conférences pour l'y mieux difpofer. 
jËn Te quittant le Pcie lui dît d'elpeiec 
. en Dieu , -Se lui fit le figne de la croix 
■iuc les .yeux» 8c le R<» l'aura que la 
.-dôuleui. qu'il fentoit ^ux .yeux itQ\t 
J»»ucfnip 4iiÇÙUiée< 
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Ije Petç Jerôinc eut une audience 
fubliq^e d^ ^oi relp^ je çcfé^fooitd 
de Ix CouT. Il fut leçu ,»vcc i^aç fàÂ&ia- 
£tien pxftlcailvç , il entrecîot «niiiite 
le Ru en ptuticulier de^ cbofes dç b 
F£Û> le obciTH de Ifii qu'il roionçît ea« 
tietemcnt j l'idoUttic Se â la pluralité 
desicmmes^ CePcinçe outre MPgcMxi (LeRoidc 
" nombre de concubines avoit iwqËBtiv- 5ÏÏ"*^'* 
nés ptinfiipales , il choifit Xz troiSime *" '^*"'^- 
p»iee <]ue les autres .ne vp^IB{eoc 
point (éconvectir^ Il /ui b^ptÙe afce 
elle.) aptes .quoi il il'xpo^ &Io° les 
formes de l'Eglifco Se ^ P^ifte eut-il 
éc^bftpUfc que Ip m^l qu'il avwt aux 
yeuK difparut entiete.m<;nt , ^cc .qui 
(t'aida pas peu à le con&tmer dans ia 
Foi donciï K-efloitde^yre pKj(çflîon. 

Un jewio Prince foti neyçu fuivit 
fon exènsple.. refitiqftiuire ,.flç ;C^t 
le:B3ptSme. Mais^ous les wcces Sei- 
çneois Se -le teftc du peuple déclgrc- 
rent qu'étant des gqQrtiqis acçoû-tu* 
m^x-i mangw de la chaic im^aii^e.^ ^ 
)oiiitdepluficuit:ffaunes > U|S;ne^a« 
voient feTtuimcKiei tinejsiqtit £^oic 
£ oppoTée à. leurs ufages. 

La rcconnoiSJtice que le Roi eftt 
de fa guéiifon alb .6 loio , que pon 
content de vouloir Tctenii i« ^te Je-. 
EÔme àuprcs de Itfi enlui4Q«nan.( im 
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éiablifletnent coniîdérable ilaCoUi;.; 
il voulat encoie lui donner fa fiUe aî- 
née en mariage. 

Le Peic le remercia > Se lui dit que 
fon écat ne lui parmctroitpas de^Ton- 
ger jamais à aucen mariage * tja'il écoîc 
Prêtre & Religieui , -fc-que ceux qaî 
avoîcnc ces caraâeres faifeienc v<bh 
d'une continence perpétuelle. 

On pouvoit -eicufer cette mcprife 
dansunj^rince qui. ne venoii que .de 
fortirdes^nebres de l'idoUtriei & qui 
écoit d'un pays eu il eft..i)ien difficile 
dcfc paffer de femmes. 

L'oFte^oe le ■Roi aveitfaîce ta Pè- 
re Jetôçne 1 8c l'oftime queJe Chef SoU'- 
verain des Chrétiens avoir poar lui > 
firenr croire aux principaux Seigneucs 
de la Cour qu'il ralloit qu'il fut parent 
du P^ , ,& qu'ils acquereioient un 
grand honneur dans le monde s'ils 
peuvoient s'allier avec lui > de force 
qu'il y eur prelTeà lui offrir des filles 
Se des nièces pour être fes fismmei-:' 
on pcut'Creice que le Miflîonpafre ne 
fiiccomba pas i cette tentation. 

Il demeura allez long-tems dia Coût 
de Cohcobella , y confirma te Roi:£e 
la-Reiae 3c le Prince dans la Foi , las 
inftrnifkà fond de la Religion , ée 
voyant qu'il perdoicfo^ iems.i jtçî-: 
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cher lé rcftc du peuple , il pria le Roi 
fj'écrireà celai ae Micocco'. afin d'en 
obtenir la fpermilTion d'entrer dans Ces 
Etais , Se de lui préfentcr £cs icCpcits. 
- Le Roi écrÎTic & reçut une leponfe 
trèf-potiei. Le Peie Jérôme fe difpofoit 
i faire le voyage-de Micocco , lorfqu'il 
arriva à Cone»belU un certain mal- 
heureux envoyé , commeon a- Heu de 
le croire , par le Gourcrneur d'EIaba; 
mais qui fcignoit d'avoir <^té oUigé de 
fe retirer de cette villepont quelque 
affaire y qui publia par tout qu'il coti- 
Boiiïbit depuis long-tems le GâMg* 
BUnca , £ eft-à-dire , le Père Jeiâme , 
qu'il étoic Portugais j que c'ctoit un 
fcelerat de profe^ion , un cnchanteuE 
^i avoit été convaincu d'avoir fait 
mourir deux fils du Roi de Congo , Oloninre 
qu'il avoit fcré Marchand & avoit fait ""■*" ^-''- 
binqueroute , qu'ilavoit changé d'ka- j^i^.*** 
bit & Te cachoit fom cet habit em- 
prunté qu'il pottolr pour éviter de 
tomber entre les mains du R.oi Se de 
fes créanciers. 

Qjioique cette impofture fut des 
plus gioiCetes , elle ne laida pas de 
faire impiellîon fur refprii du peuple» 
Le Roi le fît artcter , & il eut l'efFron- 
ririe de foûtenir en la préfcnce du Roi 
& tlu Pece tout ce qu'il avoit dit. Le 
P iii 
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Rot qaictoic bien convainra àa COH» 
ttaire était ptêc dt le condamnei k . 
mort. Mais le Pcte intercéda pour lui » 
& lai obtint le vie SflalibeiU, &fanS 
donner la moindre marqué d'altéra- 
tion il lui dit : Mon ami , Dieti tous Itt 
pardonne , allez von(>en en paix. 

Cette bonté liii attira de grande! 
loiianges. Cependant comme cette ca* 
lomnie avoit fait beaucoup d'îltiprcf- 
fion , & qu'elle pouvoir être pafRe juf- 
qu'ÂlaCourde Mieoccô i leRoicon- 
feilla fagetflent au PCre Jdrôme de il> 
point alkr datls cette dl-cônftaAce , ts 
de s'en retourner ii Congd , aSo dt 
donner uh démenti plus foleAnsl i-- 
rimpofteur. 

Le Pcre fuivit Ton cônfeH , SC pri#l« 
chemin de Stmdi. Il frouVd eh fiS&nt 
i Lembo , qûé le jeune homme qu'lt 
avoit guéri Se biptifé étoit iteombi 
malade & étoît â l'exttimité , & il Ap* 
prit que fce tnafhcureux oubliant bier* 
tftt ce qu'il avait promis i Dieu avoit 
repris les concubines. Il l'alla voir t 8£ 
fit tous feS efforts pour le porrec à la 
penliencCjil o'en put venir about j èi 
ce malheureux mourut dans Ton pé-^ 
ché 6c impénitent, 
néfordïc t)om Raphaël Duc de Suodi , quoi- 

du Duc de qug Chictiert , vivoit dans un concubi- 

Suiidi, * 
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nage public avec une certaine femme 
appellée Tambu , c'eft-à-dire , piège 
de chadèur. Cette conduite déceglce 
fcandalifoit tous fcs fajets, La Ducnef- 
fe Ta legicime époufe en ^tant outiie 
s'étoit retitée cnez fes parens qui é- 
toient de la piemiete noblelTe du pays* 
ils pcenoient le panî de UDuchelTc, 
& ctoicnt pièts d'en venir aux ar- 
tnei. 

le Père Jérôme étant arrivé dans 
cette circonftance parla au Duc avec 
cette fainie liberté qui convient R bien 
à Un Miniftre du vrai Dieu , 8c te tou- 
cha,. Il parla cnfuire à la Duchefle; 
Mais il la trouva tctleniem irritée 
qu'elle ne vdaloii rien écorner jufqu'i 
ce qu'on ejît fait mourir cette femme , 
te en ce cas elle demandoit qu'on loi 
bâtît une maifon contiguc i l'Eglife » 
où elle demeureroit avec fes gens & 
fes gardes , où le Duc la pouttoit venir 
voir quand il le jugcroit à propos. 

Ce patti n'accomnodoïc point Iç Aecomm*' 
Duc , il fallut chercher d'auttcs expc- ^meni ^u 
diens. La DuchcITe fe fcntant appuyée DucheffiT <(^ 
de fes parens vouloir abfolument la suodi, 
vie de ta Tamba concubine de Ton ma- 
ri , & le Duc n'avoit garde d'y con- 
feniir à caufe des confequences. Le 
Perc Jérôme fe donna tant cle mouvc- 
Pii; 
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tneni qu'à la Hn il et convenic les deux 
parties inteiefTccs > que la Taiiibu fe- 
roit exilée au-delà du Zairc 5e mafice 
en ce pays-Ii,&quelcDuc & la Da^ 
chelTcprotneccioienc au pied del'Am, 
tel d'oublier rous Ieurs,dcgoûis padèa , 
& de vivre enfcmble dans la paix & 
dans l'union la pdus éuoice. Cela fut 
£kir. Le Duc . ramena fou .éponfe chez 
lui i Se leur accommodement léjoiiif 
fie édiâa toute, leur Çoui' Se. tous leurs 
ceupleS) autant que le defordrc du 
Duc avoit fcandalifée^ 

Voici une autre circonftaQce qui fe- 
ra voie combien ta Religion de ces 
peuples eft. foible , chancelante > Se 
prefque toujours mafqtiée.. 

Le Duc deSundL fîit obligé d'aller 
^raCour duRoidcCo□gofonSouver 
Iain,en^atmée 1655. il yconduintla 
DuchelTe fon époufe avec un équipa- 

fc des plus fupcrbes Se des plus nom- 
teux, félon la coutume du^pays- 
Il y., a apparence qu'il avoit laifTe 
rînteotîance de Tes aSair&s fi: dç {à 
maifon au. Père Jérôme qu'il aimotc 
Se eftimoit infiniment. 

Le Pcre avoit appris par- certaines 
vpycs qui ne ron.t pas venues à la con- 
noiHânce de mon Auteur-, que le Duc 
qjiQique Chrétien > Si même tiès-zelé 
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pour l'exiîipacioD de L'idoUirie , avotc 
confeivc beaucoup Ae pcncham pouc 
la Religion defcs ancÊErcs. Cette dé- DîctmTerce 
couverte lui fit bien de U peine : d'ail- ou Pcie Je- 
leurs la conduite du Duc y patoiflbiï fi lôme. 
oppofée qu'il crût qu'avant d'ajouter 
cmicremeni foi i ce qu'il avoit occou- 
veri 1 il falloicen cherchei despieu- 
ves. Dans cette vue il chercha u bien 
dans la m^fon du Duc qu'il trouva en> 
fin un lien fcc^et rempli de petites ido-; 
les > de tablettes Si. d'amres«hofes qui 
marqtioient cvidecDtnenc que le Duc 
rendoii encore un culte ^ctilege aux 
faulTes divinitcz dupays. H biila tou- 
tes ces chofesj Icstûbtûlei, & purï- 
£arla maifon avec de l'eau benîte. 

Mais voici une autre chofe qui n'é- 
toit pas de moindre iinport.ance. Il ap- 
prit fùremem & à ne pouvoir pas en ' 
douter > que quand les Dues de Sim- 
di revenoient oe la Cour du Roi , ils 
ne manquaient jamais de pafTer par 
un village appelle Cimbo Anthuri qui 
ell entre S. Salvador & Suodi. Un Gaa- 
ga idolâtre , un Magicien , & un des 
plus fcelerats de cette bande inferna- 
le y demeuroit , & fe fatfbic payer air 
nom du démon fbn maître un itibuc 
Ci>n[îdérabte ; aptes qu'on fuî avoft 
«ffcrtde l'eticcns > & reconnu par plu- 
P V 
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fieurs autces actions de même efpece 
le pouvoir fouverain que l'idole de 
ceGangâ avoitfuc les Ducs de Sundi, 
dont il fe difoit leprotcfteur, &c fans 
lequel les fujcts fc revoiteroîent & ne 
payeroient point les nibfidcs qu'ils doi- 
vent à leurs Sôuvctains. C'écoit le mê- 
me Ganga qui ctoii te ceccveui de ces 
rubfidês. 

Il y avoit auprès du tillagc un 
grand palmier recommandablt par fon 
antiquités vénérable i tout le pays» 
parce qu'il ctoit confacré au démon 

firctcndu proteéiedr des Ducs , de leurs 
amilles 8c de leurs revenus. 

Quand les DuCs palTôicnr par ce vil- 
lage, i!s fe rendoient au pied de cet 
arbre avec leur pi-femicre femme , Ôc ils 
y troûvoient le Gàoga accompagne de 
fa femme principale. Là après les com- 
nlimens convenables > il y avoir un 
!ucl feint entre tes quatre perfonncs, 
le Duc fe ^aiioit contre le Ma^- 
çien , &:,Ia DuçhclTe Contre la Magi- 
cienne. La coutume vouloic que le 
Duc ôc la .DuchefTê fufTetit vaincus , 
ils reftoieni étendus par terre > le Ma- 
gicien & Ci femme les fbuloicnt aux 
pieds pour marque de leur vidoiie ■ 
& qu'Us avoicnt acquis fur eux le 
droit ^ue les vainqueurs acquièrent 
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fui leuts prironoiers , qui dcvtenncK 
leurs cfcUves. Après quoi ils les bar- 
bouillotent de boue & de poiriGere de- 
puis U tète jufqu'aux pieds. Pour k 
tirer des mains de ces fcslersts il fal- 
loit compofer avec eux » leur faire de 
glands préfens , & lecoonoître en lears 
perfonnes le pouvoir foaverain da dé- 
mon. La. fccne âniflbic par d'heoceux 
pccCages que le Canga prononçoic en 
Faveur du Duc , Se pour lui en donner 
des alTurances > il lui mettoit i la main 
un tifon de Ton ka , lui recommandant 
ScàCA femme de le tenir allumé pen- 
dant lîx }oars & fix nuits > i faute de 
quoi ils dévoient s'attendre que le dé- 
mon irrité de leur négligence , lei char- 
geroit de toutes forces de malheurs. 

Cela n'a.voit licn d'extraordinaire 
quajid cet peuples gemiffoiem fous le 
joug de l'idolitrie v mais les Ducs 
ayant été baptifez , ne dévoient plus 
fe foumettre a cet efclavage honteux , 
& II oppofé i la liberté qu'ils avoienc 
acquife en devenant Chrétiens. Ils s'y 
éioient pourtant fouratt , 8c Dom Ra- 
phaël comme les autres > & on l'atten- 
doit à Gîmbo. Amburi pour cette détec- 
table ccremonie. 

Le Père Jérôme en écrivit au Roi , 
& le fupplia d'employer toute fon au- 
Pvj 
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totifé (toor empêcher que te Duc nr 
commît ccctc impieié. Le Roi lui ré<- 
pondii fore gtacieufemeni , mais ce^ 
pendant d'une Eaaniere qui ne le (aiis- 
Itc p3% entièrement. Il crût devoir al- 
lei faire les reptéfentaiions en pecfoa- 
ne « il alla en toute diligence à la 
CouÉ, Il trouva que le Duc en venoK 
de parût. Il parla au Roi & en obtiot 
une lettre, par laquelle il mandoit as 
Duc que Tur ce que lui dicoii de fa parc 
le Pete Jciôme, illui ordonnoitdes-'f 
confoimeFk 

Le Père partit de -S> Salvador, 3c 
fit une fi- grande diligence qu'il joi- 
gnit le Duc avant qu'il arnvât àGLtnbo- 
Aoibwi. Il lui pi-éfenta la' lettre dK- 
Roi t Se après lui- avok 6iit- quelques 
reproches fucce qu'il avoit-trouvé dans 
Ta maKbnilSùndi, il lui detFendii aW 
lô'umeni de la part de Dieu 5£.du Rot 
de paffèr pat Gimbe Ambuili II lui re- 
montia û vivement l'énotmiié de l'ac- 
tion qu'il y commettroit.qaele Duc- 
fut couché* & promit de ne point fe 
trouvera cette honteare c^émonie. 

Les Couittfans en ayant eu avi» 
nurmurcrent beaucoup , &r-la Duchef- 
fe plus que tous les autres-, dans W 
<;Fatn[c que le Gaaga irrité se £t d^ 
grands maux au Duc-& i touti'£tac» 
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X,ie Père Jérôme ciar qu'il falloit les 
guéiii de cette letieut panique , il lai£- 
file Duc en chemin, arriva devant lui 
à CinAo Ambun', maudit le palmier., 
qui fecha i l'heure tnÊrae , & la ma- 
~ lediâîoii étant aulE^combée fur le Gan- 
ga te fur fa femme ,iU moururent looc 
deux en peu de- momeas.. 

L'accident arrive i l'aibre &C au - 
Ganga,. confirma le Duc dans fa Reli- 
gion , îl.f& repentit de fon apoftaâe fe- 
crette , & devint un Prince pieux , & 
tout dévoilé à la Loi du vrai Dieu. - 
dans lac^ielle il p^rfevera-iufqu'â la. 
mort. 

Le Père Jérôme continua Ces coud» 
{es Se (et travaux jufqu'en l'annce^ 
166$. que (c trouvant accablé de maUb- 
die &c de vieillelTe, il allap£endre.coiu 
gc du Duc de Sun(li,& enfuiieduRci 
de Congo. 

Ces Princes pleurèrent ameremenc 
fon départ, Scia perte qu'ils ^foient 
en petaant cefaintReligieux. Il arriva 
après Ufle Million de pràs de vingt aiw 
nées & des travaux infinis i Arezzo ett 
Tofcane , où il mourut comme un làinr 
en j66^. 

Nous ânkpns ici fon éloge que 
nous avoBs^. beaucoup abrégé pour qe 
^asenouyeLlesLeâeurs ,..goui venir 
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À la<^aatTi^e Mtfllon que les.C^^iu- 
cins envoyetcni à Congo. 



CHAPITRE X, 

■Troiji/me Miffm 4ts Ctifucim s» 
Roysnme de Cmgt. 

NOtis avons die ci-derant , que 
le Rot de Congo Dom Garzia 
avoir envoyé les Percs Ange «k Va- 
lence & Jeân> François Romain en 
qualité de fes Ambaffadeurs au Pape. 
Le Souverain Poniifc Innocent X.les 
reçûr avec la dignité convenable à leur 
«arataerc , & leur accorda avec pUilk 
tout ce qu'ils lui demandorefit au nom 
de ce Prince. Il retbiuc d'envoyer nn 
recours confîdécable d'ouvriers apofto- 
liqacs dans cette nouvelle vigne , &: 
d'en facrerun Evèque de S. Salvador, 
quiferoit en mîmc-rcms le Metropo- 
Hiain de tour te pays. II iîc noti&er cet' 
terefolutioo au Procureur gênerai des 
Capucins refîdanr à Rome. 

Ce Père ayant eu une audience par- 
ticulière de Sa Sainteté , l'afluta qu'il 
^toîtenétaide lui fournir rcl nombre 
4e Religieux qu'elle jugeroit à prppos. 
Maisillarupplia d'cxcureifes Confte- 
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ïrs d'accepter la dignité Epifcopale LciCapa- 
dont clic Vouloir honorer un d'eux , cîMiefu- 
l'âffurant qu'elle croit trop oppofée à""*''^?'^- 
rhumilitc dont leur Ordre fait anc"^^* 
pt'ofeâîon particulière. Il lui reprefen- 
tâ les inconveniens qui en ppurroîenc 
arriver , Se qu'ils étoient plus propres i 
fCrvit fous les ordres des Evcques » 
qu'à régler les affaires d'un Diocefc,- 
ôciCe trouver i la t^e d'an Clergé. 

Le Pape fut édifié de ta modcftic de' 
ce fage Religieux & de (es Contirercs 
au nom defi^uels il parloit, & nomma' 
pour Evcejuc un Prètre Séculier d'uii 
grand mente Se d'une faine doârine, 
lui après avoir employé fes biens â 
ondcr un Collège pour y élever des- 
fujets jiOni: fervic les Miffions où le 
S. Sicgc les voudroit envoyer , biûloit 
de zèle de s'y confacrêr lui m^me. 

Cetre nomination fut alors fùfpen- 
duc, parce que le Cardinal Albernos 
qui étoii alors chargé des affaires dv 
Koi d'Efpagne en ayant été averti , 
préfcnta au Pape un Bref que Clé- 
ment VIII. avoir accordé au Roi d'Ef- 
Sagnc Philippe III. qui écoit alors Roi 
e Portugal, par lequel ce Souverain 
Pontife lui avoir accordé la nomina- 
tion des fujets [qu'il conviendroit éle- 
ver aui Evèchez de tous fcs Etats. Cet- 
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teafTaire dctatutt {aicKc-px 'ntterim, 
&.la Congrégation de la Propagande 
ne fongca qu'à cboitir des fujets pput 
les Ficfeâurcs du Royaume de Cbn- 
, ee Se pour celui de Bénin où elle vcu- 
îoit établir une MiÛîon du même Or- 
dre. - 

Elle n'eue pas de peine i fe dctCE- 
tBinef fut le cn«ix qu'elle dévoie faice. 
Les deux AmbalTadeurs avoJem toute» 
les qualités necclTaires pour ces em- 

filois, ils connoillbient les pays , ils eu 
favoietu les langues , ils etoienc déjà 
faits au pays , &c étoient infînimenE 
fhis propres que pas UA autre à reiupliE 
CCS polies, 
tes Péres' Ij Ctaigregation préfeiita au- Pape 
^'"/n "" P°"^ ^'^cki de la Miffion de Congo le 
mé&ADte P"* Jean-FrançoitdeRome, & peut 
Je Valence '^ Ptefedturc de celle du Royaume de 
Prefersdc Bénin le Père Ange'dc Valence. Sa 
CongoSt; Sainteté Ics-confirraa par fes Brefs du 

pouvinrs qu'elle a accoutumée de doii<- 
lier ca femblables occasions. 

La 'Miffion de Bénin étoit im éci- 
bliffeEnent nouveauKjueleRoide Por- ■ 
(Hgal avoir demandé pour ce Royai*- 
me où il avoît des étalai tiTemens' conlt- 
dérabks. On fçait que ce Royaume ell 
Éioé dani l'ang^le que fait la cote, de 
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Guinée avcc^ l'Ethiopie Occidentale. 
Cet Etat cff vaftc Sç foci peuplé , & on 
CBtiie cous les ans un grand nonibie 
d'cfdaves dont le Brcfiï 8c les autres 
pays de l'Amérique ne fe-peuvent par- 
ler. Nous aurons occafîoiid'eo palier ■ 
dans un ainre ouvrage. 

On avoit d'aboid dcftioé. quatorze 
€apuciRs pour y accompagnec-lc-Pie- 
Bst le V.ete Aqgede Valence. Ce nonv 
bce fui .enruite leduit. à huit , fçavoii; 
£x Prêtres Se deux Fieres Laïques. 

Les deux Pcefèts partirent de Rome 
ave« leuis- troupes , Se Te rendirent i 
Gènes où^Jls dévoient s'emb^rt^ct 
pour^alTer en Erpagna , 

Le Capitaine PaoUMaiAbatio qui 
commandoii uitgcand vaifleau nommé . 
la Reine Efthei leur offrir genereufe* 
ment de les conduire non- feulement en 
Elpagcei mais encore à .Benia& â 
CongOr poucvtVquc le BiQÎ d'Efpagne 
lui accordât les memc$ avantage; qu'il 
a.yoic accordez aux vaifTeaux qui a^ 
voient cranrportc les) autres MilEon- 
njûres. Les MiffionnairesS'emharque- 
tept le onse Septembre i6^t. mais 
dans le tems qu'on alloic lever l'ancre » 
oo.xut avis qu'une Efcadre Françoife 
attendoit le vaifleaa Génois pour l'en- 
le,ve4; ide fone ^tjc Ics^MimonDâiies 



,Go.yl. 



JÎ4''" R'éiatiok- 

fiircnt oMtgcz de fe débarquer. - 

Ce contre lemj obligea le Père An- 
ge de Valence *dc s'emb.irquer fur uir ■ 
vaifleau qui conduifoit en Efpagne 
l'Archcvcque de Palerme i il arriva à 
Valence avec ^on Compagnon & pcii 
aufn-TÔc la roQcc de Madrid , afin de ' 
préparer ce qui fi?roit nCceflatrc pour - 
rembarquement d'une fi nombreufe 
troupe de Miflionnaires.' La fuite fit 
voir combrea cette- piécaunon étoit 
fâigc. 

M. Jules Rbfyigliofi y étoic alors ' 
Nonce du P.-ipe > & fut depuis Pape 
fous le nom de Clément IX. Il icçut - 
avec bonté le Père ^Préfet & lepré^ 
fenta auRoiÂqai il donna le Bref de 
Sa Sainteté. Sa Majefté l'ayant écouté 
bi dit cet propres paroles : Quand ce ' 
que vous nous propofez fie feroit pas- 
aullî agféable au I^pe que nous voyons 
qu'il l^fl: t il iiQusfnmroit de rçavoir 
qu'il s'a^t de- la gloite de Dieu pour 
tieus engager- i vous accorder tout ce 
que vous nous propofez. 

Le Pete Préfet eue encore d'autres 
audiences da Roi , dans lefquelles il 
lui parla fortement de la nomination 
de f'Ev&qtrê que le Pape avoir cboifi 
pour l'Eglife de Congo , & il répondit 
fi pertinemment à tout ce que le Con- 
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feil d'Etat objeâa auconccaite t qaele 
Roi confentic que celui qui avOii été ' 
nommé par le Pape fût faCEé< Mail ce - 
zclé Eceicfiaftiqu* impatient de Te con- 
facteraaieivicodeDteu dans les Mif- 
ûoas , ne fe trouva plus à Rome quand 
le confencemtnt du Roi y aiciva * il 'i 
étoïc paccï pout les Millions de Peife. 

Les affaires des deux Mtffiôonaircs ' 
tie fe tenninCrcnt pas fi aifément. Le 
Confeil du Roi y foinift de grandes dif-' 
Êcuttez ; les raÛbns d'Etat, les-Coilfe- 
quences , la politique fe ptéfenterenc 
isui: à tour fur la fcene , Se donnèrent 
bien de rexci<ice»u Pcte Ange de Va- 
lepcci ni3Js £i:>n.^cniis:fupaiiear , (es . 
manières Ciimpitt ScTiatvatUti , festai-- 
fons toujours bonnes Se convainquan- 
tes pttfuadetcnt tellctâent le Duc d« 
AWante & Dont G&bf iet de Aln^ida - 
Secrétaires d'Etat , qu'aptes avoir c& i 
dans refpace de huit . raols que, dura . 
cette affaire trois refcripts Ggnez de U -. 
main du Roi , aufquels le Confeil d'E- 
tat formoir toujours dé nouvelles op- 
pofîtions , il obtint ^1a 6n un Diplôme - 
royal adtelIiË aux Officiers de la Cham- 
bre de la ContraâJtion de Seville don- 
né à Madrid le ii. Août 1649.^ par le* 
quel le Roi leur ordonboit de fournit 
au Pece At^e de Valence , Se i Ces 
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(purinte-trois Compagnons tout ce i]ul 
Kur feroit neccffaire pouE leui minif- 
tere , & poui le voyage qu'ils alloieiic 
emrepiendce > comme il avoît été pin- 
lîquc ci-devant poui- le Frère fraaçois 
de PampeliHic. ■ 

Outre CCS grateri le Rôi permcnolt 
encore aux Capitaines des vailTeaus 
qni les trant^rtcroient en Afrique d'y 
achetet & d'y diafger Telsombre d'cU 
elaves qu'ils jugeroicm d propos » Se 
de Les'aller- vendre dans les Provinces 
de l'A'mériqas dépendantes de fa Cou- 
ronne. • 

Ces grâces facilirerent aux MtlUbii^ 
naites les moyens de s'cmbaïqaer Se 
de continuel- leur voyage. 

Cependïnp le Capicirine Matabotrcr 
Génois ayant été amnc que i'efcadre 
Françoife laflïcde l'attendre s'il oit re- 
tirée, mîti la voile avec tes Million- 
naires qtii écoiem demeurez à Gènes. 
Leur voyage « quoique pénible , ne du- 
ra que dix.fepc 'jotirs> Ils arrivèrent -i 
Cadix , & aullî-tôt' ils C& partagetent * 
dans les Couvents |des enviroirs pool 
y fubfidet plus commodément. 

Les deux Préfets s^y étant rendus ■ 
firent bien qu'il n'éioit pas poffiblc 
qu'ils puflènt s'etnbarquer tous fur uo 
tiKiiK -vaiiTtau.^ Les deux Militons U 
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Dt l'E,thiotib , Occis, ' «7 
~ icpaterent i Je fe mirent cluauie \sa 
nn vailTeau . qui {>arâr-ent Ait compa- 
gnie le S. Fév-tiei 1^51. & unverent 
enfecnble. aH"bouc de huit jours i U 
gcande. C^tiarie » d'.oft ils parciieni 
après -avoir pris les rafraîchîllcmens 
dont ils avoienc be&in,poiur ,lç içJjte 
de leuc voyage. 

Les deux- vaiffeaux- fe fiparercnt en 
. quittant 4e$ Canaries. Celui qui poc- 
toitItPete Ange & les Petes Miffion- 
naiies.de Bénin s'approcha des côtes 
d'Afrique , 6c celui qui portoic le Pc- 
. rc Jean-François de Rome &Jes MÎT- 
Êonnaires.de Congo tira «i.Sudjuf. 
qu'à la hauteur du Cap de Boime £f- 
perance , d'ffù fc ralliant à la lertcjl 
lemonca au Nord jufqu'à Pïnda , où il 
moiiilta le^i^. Juin de U même ao- 

■ L'arrivée de tous ccS'Peres tejôîiit -'^*'.Mir- 
;. beaucoup leurs Confrères qui étoîent ,*'^''*"* ', 
4 Sogno. Ils les atlercnc leceyoir avec swno le 
les cérémonies actoûtuméeS' , X9.|]tija 

. Le Pcre Jçan- François nouveau Pre- ï* (*• 
fet enif oya devant lui jxois des moîoi 
fatiguez à S. Salvador, Le' Pcre Jan- Le Roi Je 
vicrdeNolequtétoit V^er Préfet de Como rç- 
la- Miflîon les préfenta au Roi qui tes J»" '^ P«- 



..Googk 



'JfS '■'R.tLÂTÏOif 

• vice qu'Us rcndotent à Ci perCobne 
.te i fcs Etaupat le nombreux fecoucs 
qu'ifs lui amenaient. Le Yîce-Prefêc 

- hii àk que 'fes Compagnons «ttca- 
'^oient les ordres de Sa Mftjeftc poâr 

ventr:i Congo > & c'emplojec dans 

- toute l'éten<£ic de Ton Royaume il Ce- 
"Conder Tes bonnes intentions > 8c les 

Sicux defleinj :qa'il avoît d'y ^ fAÎrs 
earicU Religion Catholique, Scila 
'^te triompher de l'idoUttie. le flloi 
Jui réponmt tt^gracieufement > M 

- envoya des virtcs & des raftaîchïffe- 
mens , & lui rendit une vifite privée. 

Jufque là les chofes alloient le mieux 
du monde ,' les nouveaux Miflïonnai- 
fes croyoîent qu'ayant furmonié htu- 
zeufement les tempêtes de l'Oceaa 
Ils alloient joiitr d'une paix profonde> 
&n'aucoîent d'autres guêtres à foiîre- 
nir que contre la vices Se Its ceStts de 
.i'idotàttie. 

Ils fe trouvèrent bien loin de lent 
' conyjie , Se apparent que la terre a fes 
tempêtes comme la mer , Se qu'ellet 
font quelquefois ftlus dangeieufes Se 
-plus- à cratndr-e. 
OJenuîe Certains -envieux du crédit que les 
contre {«• CapQcins avotent auprès du Roi pa- 
CîpaçiiK. blierent que ce grand nombre de Ca- 
pucins nourdlMt^it Aftivex d'£fp«- 
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gne j o'étoient rîea moins qae ce 
.-qu'ils pAroilToient ètic â l'exietieui;^ 
, que c'etoieiiE des OQùiers de guette 
^ travcllis «tivojca ;par le Roi cTEfpa- 
' g"c , qui .fous prétexte de venic piê- 
, chcc U Foi ..veooient' ^mt allomer ie 
, faid'ut)«gueiie civile dzas le Royau- 
: me »y excicec une jev«lte générale ,_je 
i joindra d -KKLs les oa^conteiis , détrô- 
ner le jlei âci-ûire du Royatmie un 
:.£.(at dépendit de la CaftiUc. On po- 
blioit mcme des lettres- qu'onAtppo- 
-'ibit écrices p» In Gouvetneuts do 
.Places élçiigoées > qui raaiquoientqu^il 
, étoit venu chez eux des; -Blancs incon- 
nus qui ji'cuiieBt point Portugais , qui 
. fous prétexte du négoce > qu'«n voyoit 
. bien n'este pas leur but , patloient 
ttis déOyantageufeiBeDt de la condui- 
:.ie &: de la {jcrfonoe du Roi , blâ- 
moient.fesmanicces, & difoient hau- 
- temcnt que Ta manière violente d'is- 
r.iioduice la Reli^on Chrétienne dans 
fes Etats n'avoir jamais été pratiquée 
.|>at les Apôtres, ique c-'écoit aac ^^cà' 
table lynuitiie- 

Ges împoftiurcs, -quoique groflîeres 

i£c fans -londemuit , allaimerent le 

'Koi Se Ton Cwireil. Sous prétexte 

d'audience en ficvenir les trois Capu- 

^ .cius jootiveUeniCpt arrivez > pluficuis 
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fois au palais. Le Rot les interrogea 
c»mm: s'ils cufTent été [éellemenc con- 
vaincus des crimcT qu'on leur impo- 
foit. On tes fouilla cxaâxmenc juf- 
que fous' leurs' habits. Leurs ballots 
forent arrêtez'!! 'Piitda Se i Sogno > 
leur hofpice de S. Salvador fiit vi(îi£ 
bien des fois avec une extrême çxaâi- 
tude , leurs livres , leurs papiers fii- 

- tent enlevez , portez ^u palais > vus y 
iûs s examinez ,- Se commc'on ne trou- 
va tien' qui favorifât en quoique ce 
foit t la calomnie débitée contre eux * 
Icittji &rfonCotifeiift-trouvercnt ex- 
trSmetnent embarralTez. On aflîiroit 
quo le grand nombre de balots qu'ils 
avolent apportez ^toient pleins d'ar- 
mes d£ de poudre, qu'iiy-avûirde 'l'ar- 
gent pour lever Jes troupes. Tels -é- 
Toiént les difcours des ennemis de ces 
-Peres. Le Roi donna ordre qu'on ap- 
-portât tout ces ballots i S. Salvador , 
'& qu'ils hiCent mi) en iùteté dans fi» 
•palais. 

'Il tft vrai qu'ils ïvbient apport 
avec eux des ballots. Le Roid'Efpagne 
^es avoit fait pourvoit aboodamnaent 
•<le tout ce aui leur étoic neceilaire , 

- ftit pour«le fervice divin & rorneraeilc 
'des Eglifes , il y avoit des tableaux , 
•^des-imiges^f dos JiâUts pour les Re- > 

iigieo* 
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li^icttx , uncquantitéconfidcr^yç de' 
lemcdes , des inftramens de XibiraE- 
gie , des livres , & même <\es provî- . 
fions de bouche > Se les meubles con» ■ 
vehabLes aux holpices gu'i!fa|Ioitéta> 
blic dans les Pcovinces du- Royaume. 
Cela rempliCToh ua grand nombre de - 
ballors. Lé Pape &-la Cdngrcgatioa : 
leur avoienc faïc des pcéfens , & leur 
en avoient donné pour le Roi, la Rçi- . 
ne & les Princes du pajs. Toutes ces 
chofesavoienr excité la jaIoi)£e & -Ig^ 
cupidité de leurs enneiuis. , Én.^tîcn-. 
dam l'arc ivée des ballots > 3c les éclair'* 
ciCîemens que l'pn cberçhoit de tous 
cotez, on leur dcîFcndic de fortirde; 
'leur hôfpicej & ils fuient tout d'i^n. 
'cpupàbandonnczdetout Ic-mondej^ , 
de leurs meilleurs amis. 

■ PouE ne pas croupir dans-ï'oifiyeté , 
ils fe raiicni à crcufer une cîterne. 
dansleui jardin. Ce travail fut le fujcc 
d'une nouvçlle'âccuraiiont pn dit que. 
c'étoit pour cacher la poindre qu'ils ' 
-aVoiênt apportée. ^' 

Quoique ce mauvais préjugé tombât 
de luî-mè(ne , ta cîterne riit vuidéc 
juî^qu'à iroisTois. On fbiiilla le fond Sc. 
les envicons , & on netrouva rien, fiç^ 
on vit combien l'imagination de ces 
vPcuples étoit folle & ex^ravaginie. 

Temtin. Q. 



Le Pue Préfet étoh loÇtjoats i S9- 
-«ne où les affaires de fa Miffion ic de- 
';^nifli)(l«lent. Pendant fon abfence on 
cnèeva toat ce qui étoit dans l'hofpiçe 
,de S- Salvador ^ a6n de mieux exami- 
ynacû ofl ne décoavriroit rien qui pût 
•foftiSCE iei accDÊttîons ^'ctfi ^vçât 
.'fyiméct ceiatceeiix. 

A la fil* les dwfes i'iclaircicent , le 

^91 fiït conTamcit de leur innocence > 

'.«c 6k hootejix de s*îtrc laiffé furpcen- 

^Ae -pat des impoftures fi gtolîwrc?. 

',Maii il ae vouloit poipt témoigner 

,qil*iWtoit fîehtde s'être laiffé ttomBCt. 

- -Qt» donna aTis au Pcre Préfet de 

,a%at dMchofes. Il écrivit au Roi que 

.itm peu de Jputs il auroit l'honneur 

df iBÎfaircla révérence i S. Salvador. 

ic Roi fit dire aur Capucins qui c- 

.X^iaC dans fa ville qu'il pernlMljMC 

> leur Préfet de vcpir , & qu1_l le fc- 

'coicjeccToirilatîianicte accontuméc., 

\8tj3\f'û lui dotuieroit une audience 

.piWiqiie. s'il^lA lui faifpit dcmgiidM 

'!4'pne certaine manière 

■ ;pnne.confcillap^sauPr^et dc«c- 

.rft i ces xondicioni. il cfôit teveip 

<fnti «araftctc qui approchoit de Hep 

Vrts de cètùi d'un Nonce j^u'Souve- 

^anJ>optifc , 3c il étçit«bargc de prà- 

■ffcfltct a,U'p.pi unis coutp*ir(e,^u^.lni 
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'•eA^yôic , & de U:lai ménce fui fi 
tête. On négocia fuice pied là> 2c ota 
éfic beaucoup de peme. Il falloicem-. 
ployai bWD du cens fSc bien dos eu- 
-fens. A la fin le Roi Te rendit i.ilea- 
^w^aun de fesOfiicietsioviicxlePcs* 
'Cet de feàir ii la Coût , R'ic £c rece" 
Toii avec honBeaE»-& lui donna a»^ 
'4ience kâiKmeiouti.mauily Bnih- 
-txoduit tout fbal j^ohice roTaée ordi-* 
aaiie.ce ^ui ràarquoit queleRoin'éû 
toit' pà^ encweetltieremcDCreVenuidci 
'{■et {i^veotloAs , od qu^ il .arm'E dea dofv 
'£eînfr dont , il nè^ voulkm' poiikt .Woîc 
beattonlp det^moÎDs. 

Le Père Ptcfei lui fit on décail fue- Aui^ience 
cinfl: do voyage qn'^ aroit fiàr pat fo[i5« '« R^oi 
oïdie, lui rendit comf» de la lei^j ^""S" 
■dteffcqBole.Pape avoiepcur S»Ma-.pj"çp^ 
jefté , & de la'difpoguoB on il itoK data. 
l'(^Iiget d:ans toucet leï oficaâons but 
iic ptéfentcroient. Il lui dit qu'il litï 
'cnToyoit snc couxonne (|n'il atoit bi'- 
aite avec fokmditi * qui ïsA ^aaok 
^ lin rang itiftingiié entitt- coavf lesl Mo<- 
datqoei Chrétiens, '& qu'il làl-'àv*» 
^donné oïdte de la loi nutne flir k ïd^ 
^e en (oa nom , après qucdil- lui pi^ 
Tenta ïa Bref de Sa Saiiirwé. 

-Le A.Qi'le caÇitnvW rbl^eÀ , l'«t- 
■«it«& iu£ kcbanip le lefolirefl^ 
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•interpréter. Nous. en donnerons- U'CO^ 
pie à la tin de cet ouvrage. Il en icoû- 
-ta U leâute avec attention y mats qaaDd 
îls'apperçat.que'le Pape Te contemoït 
de aiicUret qu'il le recûnnoïflbicxotn' 
. me Roi de Congo , fans y rien ajoatei 
flui concernât U facceffion de Tes ca- 
bas à la Coutohne j il encra dans tùie 
.colère forieufe >; qui < fît qu^l Te r^an- 
dii en de grolTcs injures contre le JP»-: 
:fet Ton Envoyé à Rome^ qu'il tiaita de 
^traîtreSc d'ingrat > l'accofanc de n'a^ 
voir pas faivi fes^rdtes & lesinûrac- 
. tiûos 1 iIdoi la fucceffion de ièt enfaas 
^faifoient la partie la plusx:oi)(iderable. 
X« Préfet toi répondit modeftemenc 
aac la chofe n'a voit bas été faifàble 
.dans ce ietns-^ , queJe Pape n'avott 
/'pas jugé -à propos de itenverfer les 
:I.oix-fon(JaineQtalesde l'Etat qui -don- 
fititnt i -Tes fajets le droit d'cùte itxu 
.,Roi, qa'il-y avoit liau d'efpcrer ^ijc 
.^uand fou État Teroit entièrement Ton- 
'Snis-à U Foi par Tes bons exemples & 
.par, la 'proteftioiiiqa^il continaeroit 
fax ; MÛïïtnnaiiïs r j le Pape pten- 
,~dcoit 7les-raefarès convenables pour 
'Jfi cwtCDiet . fur cet article. ' Il ne 
(Voulut. ricn>écouter. Il dit avec cra- 
^rtetqe'nt *<quW cela Sccntoutes au- 
- ^ffis.cbçfes,, ^l..tï'aï;oit jjas^bçfo» 4fi 
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Pape ,:qu'il connoillbic Tes forces > ic 
qu'il en- avoit alTez pour mettre fa 
■Couionnd fur la rîce de foti (ijis , Se 
-pour faire reeentir ceux qai femble- 
■xoïenc s'y vouloîr'oppoferjiSCcoiniiie l« 
Pcefec tàchoir de l'appaifcr par lesraii- 
.foRs qu'il lui difoiiiil continua i lo 
maltraiter de paroles, Scenfin fe le- 
■vsaay.i\l\È.ittyata»\càùs>Si\c6x chaf- 
Sts dcTon -palais. 

Ces manières indignes d'uo ^oî 
noortifieienc extrêmement le Préfet > 
qui n'avoir rien fait qui les lui puf- 
ient attirer. Maïs ce Piitice colère £c 
.eaaporié n'en demeura pas U , Se. quotr 
-qui'il cùc été jufqu'alots un bïKi Chté- 
cien Se un zélé Catholique, il crut que 

Eour fe venger du P^e il fallott taire 
anquerouie à la Religion. Il le âc 
d'une manière la plus fçandaleilfe-' U 
.éhvA des autelsa^x idoles i il i«tto- 
-jdiii& .-dans fon.psUisjUR trou^aix de 
'coacubines , & s'abandonna avec cU 
: les aux plus- fates volupté^. Il m^prifa 
. les choies les plus fainies , blafpKinM 
. le nom de Diei« > .$£ ât ilajkSiuiKt avec 
une cruauté inoiiie , tclitS: ceux qu'il 
s'imagina qui pouvpient avoir des pré" 
. reniions à la Couronne. En un mot > il 
. allurrauti. feu dans Tes Etats > qui les 
Miroir conTuliiez ÛU bonté de Dieu 
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■l'en avoir empîchj la déOoUrion. . 

Sa colère & Ton intligiMiioii tom^. 
bcrcnt piinci paiement fur tes Capu-. 
cins. Ils fuiêiK «bligez de {t- tatfa- 
met dans leui hofpice rans-ofer en for- 
tir , ni faiic aucuns fônâion de tem:. 
Miniftere. Ils lui firent deinsiider U. 
perm'flîond'allerpiècteidansles Pro- 
vinces. Bien toBv de l'obienic , il leoE.- 
fit dire que quand il lesauroù roei c*^ 
tre fes mains . il vetroir ce qu'it en-, 
feroir , de forte qu'abandotioex deroot 
Je monde, fans lecours & fans prorec- 
tion > ils fe trouvèrent réduits tlans. 
une mifere affreufe , qudqoes - wat 
tombèrent malades , Se ne. patent 6h- 
TCoir tya'oa leur Jtmnâfr les. remèdes^ 
^'îls avoient apjporiez d'Eutope. Ton- 
tes tcurs cailTcs Croient «u pal^ do-; 
Roi, iU ne rub/iftoicntqscdes a«M&- 
net-^uc quelques Portugais établivii 
S. Stttvamc pour te cmnmerce, lew 
£^oienrde.Duit , & avec de grande* 
précautions , de crainte de ('aidter de- 
ntaoTaïa traitemens de la part du Reî. 
Cette féconde perfecution oui Iwvît 
■de bien près la premier» fut incorapa- 
rabtement plus auelle. ' 

Jufqu' alors les balots que les Capu- 
cins avoient apportez d'Europe n'a- 
voict» point été ouverts. On les gai- 
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àbiidita le paUis du Rjoi. IlansitUDe^ 
excrcme envie de voir ce qu'iU t^a-- 
feimoiem ; mats H cnigitoit de u'y^ 
.sien trouvée qaî pûc hvoniK 'ks-'ÏM- 
jioftures qu'on avoic débattes comm' 
eux. A 1» fin pourtant la oiriofùé l'em- ' 
foica Tut les raifoas de politiqàe* qdi^ 
l'a voient empêcW de les fiiie ouvrir. ' 
.11 les 8t apponec , & les fir.owrrii en ' 
préfence foulement de lies MlniAzes-'^ 
4es plus attachez; U cCçœU-d'j ttbûF^ 
ver des armes ifëu'i Bc iln'jnu^t fâl-' 
lu qu'un fufil ou ooe pain devoiflolets' 
pour faite condimner les CapmSms' 
comme coopablei delà mhirQn^oHt' 
on lec accnfak. On n'y trouva rien' 
quiena|»(>toc)iÂc,& leAoi &fesMi- 
niOces demetKerittitcxuinititimt con- 
fus. 

Il Y «voit cDtrs aattes chûTes-utie' 
boëtc qui tienfeemoit: làCoMôtMC' 
iHiele Pape eavo^it au Koi , ft <<otic'- 
il avoit ordonné m Prefèti«fc ht ciM»>- 
tonner en Ton nom. -Elle n'^toir que. 
d'argent; mais elle étoit enrichie de-' 
picrtef ies de grand prix , Se Càti cta- 
vail étoit cxce^icm. Us tiwrretent une 
autre caille , fur laquelle' on areic -^ 
^lit , pféfcat que fe Pape envoyé ao 
Rôt de Congo * elle éioie remplie de 
quantité de cfaofes carteufcs , £c- d'un ■' 
prix confîderable. . Q^iij 
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Le Roi ne iroavanc rîen dans tmr» 
cesbalon qui pût convaincie les Ca- 
pucins des crimes qu'on leur imporotc » 
-CQnBnençoità ie repentir des mauvais 
traUccnens qu'il leur faifoit. Ce font da 
bons Religieux , leur difoit-il , on m'a 
iriitéconrre eux mal à propos. Je veux 
.leur tendre mon amitié > Se les Jufti- 
fier dstMJ'cffKÎt demespcaple». llya 
liep de' ctoÎTe qu'il parlok comme 'i 
.pcnfait,.& que la p^lecuiton auroit 
fini.dèicc moment , lorfqu'un de fes 
-Miniftres.lui dît qu'il ne falloit pas aU * 
1er Cï vite dans une affaire de cette 
^cotifequcDce , que le* Lettres du Pape 
é[oi«nt peut' erre fuppdtéM , Se que les 
préfens qui les accompagnotcnt ne ve- 
.RQient que des ErpAgnots, pour faire 
recevoir avec moins de foupçon ces 
-GffiçicjR de guerre diguifez en Ca- 
^ufïinss^oui ne detmndoiem avec tant 
r^'eçijwclftjnent la permiffioit de fe-ré- 
.{^n4tâ dans'Ies Prorincels , quepour y 
•aJIet exËiter des troubles dont l'Etat' 
:Otoit inenacé. Qu'il folloit confidetct 
.qvc t<)MS ces prétendus Religieux é- 
^toient venns-a'Ërpagneen droiture , 
Xaos. avoir pris les paSeports de- Pet- 
tagalconuiKQniea étoifconvenu. C« 
taifons, & beaucoup d'autres fembli- 
bles> remirent enoiieunefoisrerpiit 
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vobgeéc chancelant de ce Prince dans 

- Ces prenûcfcs diipofîtions. Tout ce que 
fes plus fages Miniftret purent obce- 

- nie , fut qu'avant d'en veRii: à des té- 
. ibIutloDS violentes contre les Capu- 

cios, on, éciicoiii au .Viceroi Se ati 
.ConTeil d'AngoUe , poiic teuc dofinçi: 

- jutis de ce qvlfe pàlloii , & voie quejs 
feraient leurs feniimens £ui cette af- 
^te. 

Le Roi ^rtvit les deux lettres » tc 
. les envoya par un. Exptès i Loanda. 
.Ije Vicecot ouvrit pelle qui lui étoit 
adrcflee , Si comme irconnoifToit de- 
puis lông-tecDS l'erprit fourbe > diUÎ- 
.innlé, changeant, cruel»^ intcccfTc 
desNegreSt il }agea aifémcnt que tout 
^e qu'on oicftoit. Tuf le. compte des 
.RAligianx étoit ufie calomaie gVoffieïe 
pouc' avoir- lieu dQ s'eiaparec de ce 
.qu'ils avoient am>on^ d'Europe* 

Le Confeil iit beaucoup de dîffi- 
<ulEez avant d'ouvrir celle qui lui 
cioic àdtilTée. Onl'ouvtit i la fin , & 
.toute la téponfe qu'on y , fit * fiit qu'il 
iie lui -co&venoit poinf. d'entrée dans 
une affaire où ilparoifloitrantdemau- 
vaifefoi & de paflioo. - 

On travailloit cependant fans relâ- 
che. ^ S." Salvador à chctchci des cxpe- 
Jiewpouï appjtyttc tes calomnies Con- 



,Go.vhI. 



î7o RstAXlOM. 

ttft' tes Mifliennsir-cs, an ei^cva detnc 
Nègres qui les fervoienc »- on I^ ap- 
pliqua plufîçurs fois à la. quelUon poac 
cirer de leur bouche que ta ckerne ■ 
que les Capucins avoient ereufM da*s , 
leur- jat:<liti écoit- pour y eotec-ter le 
corps du Roi, &qH'én'-anendsmcquHI 
eûc'iétë mallacté , ces Pe^es s'en (er> 
voient pour cactier leurs armei i £bu , 
& leurs munitions de guerre. Ccsdeux. 
malheureux roûtînteni conftamment 

•l'innocence des Pores pendant les «F- 

-ftenxtourj^ensqu'onleiitâc foufiiiE> . 
8|E;fùrentit la tin relâchez. 

Il arriva cepentisint na accident ^ni... 
^oCitésCcn&ble au Roi. Le feu prit i 

- icffi pajafs , & quelque dilizençc qu'on .; 

' p3tfâ|re t-'il'-^ut ciîduit engendres avec - 
t-otn t«« ^«wubti» , les tnacchandites > 

"Içs-provifiQnt >' ta un-mo&«ous les 
bient-df ce Prince^ Cette perre qoi . 
érôk'conâd^iable en ellctnâme dé-. 

'Conceïta4â RolïMais-cequile âirprii 
encdM^v^iMQge , fut que ks balUis 

'•àty G^ucJns i - quoi q>ie -négligea ne ~ 

' reçu ift»ié 'pas le moio(ii<e dommage , Ac 

■forémc.ji.rervc& pamneerpece demi- . 
idclc au milieu <ie l'embrafenient qn... 

•cenfiirtia tôrtt'iercftc.-. 

-' Cffl^d'es OHt^iers de Sa UaieMi. 

ms^têut Cbrétion SCj^pl^t bopyne à». 
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fatea qu'il n'éft dtâiitaiie A'tn rtoil- 
ver dans ce pays , prit ûcca&onAt ctne 
iftceiMlie pour remontrer -aa Roi que. 
les mauvais traitemensqu^lavoit mt 
aux MifSonnaiccs ■atttieroient infatllr* 
tlerftent ii» vengeance) de DicuTuc ', 
loi j4: fur fa famille-, qtie ce qui v'd- . . 
iloitdVriTer était comme le prélàdfc 
des menacËs que lut avoic fait flurrti 
fois ce grand {efvùcnr de Dieu le Pere-^ 
JeHtti Pairta de la Compagnie de Jefus , ,. 
qoi- en piécbant deram lui loi avoît' 
, dit ces^aîolcsteiribleï. ORoiiS Mi/i- 

nfeHs példfut f«r td tête. Lé temf viett'i^ ■ 
drAi & ce tems efl priehe. Il temié'a-- 
fmr U tête de ta» fils e/t pKtiitiâK deSCri^'- 
jittM de fanfeYe , H perdr/t te Sceptrt ï - 
tifCtkronm&U'vit dans mrt* hoaiiïâl ■ 
Le^oî l'étant fouvenu de cette ter- ■ 
ftblc prédiâSon , &" frappé' dadoin^'-. 
mage que l'incendie vendit de lufcau-- 
- ftt, rcMM dans lui-ntênw, lcï|i^c*^- 
TatM de Dîcu te frappèrent viTcnwîHri - 
iI-pIciir**fon apelMîc 8ç tour 1k au-- 
ttt^t -tiitati <pit ravoicnt faivie , &C"-' 
il réfolut de fe réconcilier tout de bon*» 
k»ïc Di*ii'. Ce qnt loi firîfoîfplu! de>" 
peine -étoitla hôniC d'êTrc ob»gé?dô«- 
ïttEonnoîire l'iniiocence des RêHgteox't 
^^tavoà'riaictoftsJiihàmaofcnBnty t 
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.& comme la faute avQÎc été pubUffuCv 

il fallait que la réparation le fût aufQ ( 

ilavoit peine à fe réfqudre à cette dé- 

.inirche qui fcmbloîc intercelTer Ton 

lionnoir. 

Paii ^u. .Les Capucins furent avertis deïdif- 

RoiaTcc pofuionj» oii U, étoit , & comme il» ne 

in "'"'* ■'^f**''choient que (a convetfion fans ao- 

,cun refont fur eux-mèmei, ils lui fi- 

.tent propofer divers expediens-, par 

lemoyendefaueb on lui épargnecoit * 

autant qu'il (croit -poâîble , U honte 

<ies fautes qti'il avoit -commifes. 

Il s'y ptîca de bonne grâce , Bc hicu 
plus aifémem qu'on ne fc le^omet- 
roit. 

Oti demeura d'accocJ que lesCa^ 
~" puàns lui 4emanderoi.ent une nouvel* 

loiaiidiçncç publique > la liberté de 
foicit de leur holpice comme aupara- 
vant, & la reltitucion de ce qaî leuE 
avait étéfequeftri. 

. '^out cela fiit acctwdé.&mon Au- 
teur f<^ [touy^ , dit-il > obligé de loiiu 
en. ce»ç ocf:a(îon le vetiilble rciout 
d^ Prince, qui âc plus qu'on oc lui 
avcâtdemaadé.' 

. il. reçut ks Capucins en corps «i 
ptéfence de louiefaCour. Il leur fie 
cies honsËurs & des carelTes extraor- 
dinaires , il déclara qiu'oa l'avoit tcom- 
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pi^ & qu'il avoii eu tort de prêter l'o- 
«Ule i Jeucs calomniateurs , qu'il les 
reconnoiffbit pour des gens àe bien Se 
d'honneur, très-innocens de toiit ce 
qu'on avoir dit contre eux , qui l'a* 
«ient fervi fidclcment dans tout ce 
donc il lejavoit chargez , qo'il les rs- 

. gfltdoi^ comn»8 d«s amis très- attachez 
à fa peifonnc & i fa famille , & au 
bien de tes fujets , dont il vouloir pro- 
curer les véritables avantages en foù- 
eenant de toutes fcs forces 6c par fon 
exemple la Foi du fcul &c véritable 
-Dieu qn'iU pfcchoient aveC' tant de 

■zcle- Il leur promir encore que le fo*r 
ttiêrat tous leurs balots leur (croient 
fidellement reporteii leur hofptcc. H 
confirnufespromefTéspatun jutemem 
folemncl , & fit reconduireavcc hon- 
neur les Capucins jufqiie chez -eux. 

Tout ce qu'il avohrpromfis s'execi*- 
ta ponftuellcmem. Les Pères fe virenr 
dans une paix , après laquelle ils a- 
»oientiong't«ms (oupitiJnU reçurent 
desvifitc&dti-Roi de dcioutc la Couf. 
Oo s'emprciradc fréquenter leur Eglt- 
fc , Oïl- leur- fie des aumônes abondan-- 
tes , & les chofes reprirent leur prcr- 
micE train comme avant la pctfecu- 
fien. 
Le R.oi détruiftï les autels profanes 
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qu'il avDÎc élevez > il i^uOa fes c 
bines , Ce recoosilîz avec -la Reinci te 
on le irouvott fcavcnt proftcinc le vi- - 
ijge conue teite qui pleucoic.roHapof- 
oAe. - 

Il s'agiHoit'de le tecoactlier 4vcc 
l'Ëglife qu'il' artùc rcandaUr^e pibH- 
qnemenr. On ne jugea ças^-i. propos " 
d'exiger de ce Prince qoe ce fitteap«- 
blic. On aùt,que fa- cotuitiioe , donc 
il':donnoit dei marques cdâtames ■ de 
voie Ibl tenir 4ieu de quelque cbolè. 
Iljfe coufeffa , Bc il ic réconcilia il'E- 
glife en pacticulier , d'aixanc que le 
nouveau Peefec avoir apporté de Ra- 
me uAe pecmiâîon particulière de t>e- 
DÎr-le Royaume > îc de le relcTer de' 
toutes Ici cenfurcs que les pankuUers • 
peucroient avoir eDcoutuët. 
Les faute-:: H acôva daiH lo mênie-tenis ^quc - 
relies dé- Jes-noages cpouvantablci de faurerci- - 
lUiyàume. *** couvrirent tout le Rof aumo. Cetet- 
rible Seau de Dieu qui mcnaçoit d'une ■ 
défoiation "gcnerale , fit rentrer bion - 
dos péchears^dass-cttx-inènitej; .Les ' 
peuples difoieBc hamemenc qae l'apoP 
tifie du- Roi-, &' la. petrecution qu'il 
avi)it farciié aux Capucins CBrétotent' 
leâ caufes. !« Eccleûaftiques de Con- 
go s'affcmblerent, & il iiK- réfoJoJe ~ 
• wtedespfocsâkuw^.dËtf^ltees.ex'' 
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ttA<ftiioiUc$ pouc cbaiTier CCS infeOes 
qui dévoroient tout- On marqua un 
jêâqe de trois jours 2c de grandes pro- 
cofiions. Le Roi s'y trouvoitâ la i&te 
4Anf un ti^t^it de pénitence , & Ton • 
. exempte cjccitQÎt le» m^ias dévots i 
. £mçq conuoe lui. ï;unais <»LJi'avoit vû-j 
: ^Qt de gCBS «'ikpprochcc du tribunal - 
ds la pettitence.* èc avec tam de mar- . 
ques d'une lincetff conuition. , 

Le (^aviéroe jour * qui étoit un Di- - 
mAOcbe ) on fîzeS» on Autel au milieu ' 
. ds U grandç pUcç. On y cclcbra les . 
f^n(t Myfteies , &c quand ils fiirent . 
ftçjbievez-, on li» Le Bref de 5a Sainie- 
ïé > & le Per« Janvier de Noie cnrab- - 
fejice doPete Ptcfct qui s'croit abfen- 
té expï^ 1 4Qat^» U teoedi^Jon papa- 
JeiïOUtJfl pçaplp, «ci tçuflleRoyau- - 
me , avec l'Indulgence Pleniere ça fos» 
me de ïubiU. 

Après cetie cérémonie on cotw-. 
duifii le Roi à l'E^Ufe des Capu- 
cins , où le même Pcte lut mit fat-. 
Ifttêï* f-au.AotndQ^aSaimetéilaeou- ~ 
E«nne bénite qu'il lui avoii envoyée. . 
Cette éclatante céréoïKMiie qui )e met- 
toijc- au rang' des Monarc^sque l'E- 
gUfe reconntrïc en cette qualité > fui 
ft^vie d'uaT* JOemm , des décharges 
dfeÀ'aWiUfitie.» & ,<fcw. «B «le. joyc , . 
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avec lefquelï le Roi-furTecondait s 

fonpal^is. ■ ■ ■ 

Aiwcs cccte ccrcmonic tout le Clec- 
gé Séculier 5; Régulier de U ville s'c- 
tnnc afTcmbïé'dans ta grande Eglife > en 
fortit proccffioneilementj SClc pand- 
gea en pluficurs pelotbns «iatis le» cam- 
pagnes , pour exorcifef & maudire fes 

■ (auierellcs-. Cette- af^n eut tout le 
fuccès qu'on en poavoit atcendie. Une 

' infinité de témoins , Se entre les au- 
' très , an Prêtre Séculier de très-fiinte 

vie tiomtné Dom Emmanuel Rodri- 

gticz , aflùra avoit-vû ce» aniraaui s'é- 
" lever crt l'aircomme dès nuages^païs , 

Ce Te précipiter dans le Zàite , 8c dans 
- Itis rivières de Danda 6c de Benga , de 
"f&cte que tout le pays en fut délivré) 

pour-ainlî dire , dans -un même mo- 

Cette faveuc du Ciel étoî't trop évi-v 
dente & trop confîdét able pour qoe le 
" Roi n'en témoignât pas i Dieu une re- 
eorinoiflance paretculieie 8c publîqne- 

■ Il le ■fit en publimc dàm toutes les tet- 
Tes de fon obéïfïànce^uri^Edît , par le- 
quel il or^6tinoit que l'on reçût par- 

■ tout avccrefpeâTj&qtie l'on profeflilt 
Hniqtiemcnt la Foi- & la Doâiïine que 
les Capucinsenfcignoient. llordonna 
par le même Edi-t itous les Gottver- 
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neun de fcs Provinces , ie fes villes-, 
bourgs Se villages , qu'ils appuyaflèirc 
de touces leurs forces les Percs Mif- 
fionnaites , qu'ils les protège;^ fient , 
Bc-qiï*îis leur donnafTent tous les fe- 
cours dont ils auraient bcfoin. Ils mi- 
rent aiilIî'iôt-U main à l'œuvre, ils fe 
répandirent de roas cotez & trouvè- 
rent beaucoup à -Travailler. L'apoftafie 
da Rtiiavoitfaitun-nombrc infini d'a- 
•Yoftats , les Miniftrcs des idoles étoicnc 
revenus d.ns l'Etat , & le culte des 
fmffcs diviflitez s'étoii rétabli fur les- 
ruines de la Religion chrétienne auffi- 
- forcement- qu'il l'étoit avant qu'on 
eût penfé'à y prêcher l'Evangile i cm 
ces peuples * comtee nous l'avons re- 
marqué plus d'une fois > ont un pei>- 
ehant étonnant pour Itdo^âtrte , Sc 
quelque bien convertis qu'ils paroif- 
fent î l'exierieur , ilsdeineufent<oib- 
jours attachez dans le coeur i leuri 
' anciennes fiiperftitions , & dès qu'il» 
croyent le pouvoir faire impunément 
ils y retournem , 6c font ravis quand 
'leur Prince leur en montre le chet- 
min. 

Le zèle des Miffionnaires f<;ûtenu de 
l'Edic , & de la converfion du Roi , fit 
des merveilles. Les idoles & leurs 
temples éjreot de nouveau abattus-}-9c. 
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l>iûlez , ]ec SeigncHM & lêspei^des^ 
revinrent au gtion de l'EgliTe, les Egli- 
fei furent ouvertes te icTablies > & les 
Mîflîonnaiïes curent laxonfabtion de 
rafleinb'er-& de purifier par la peu- 
leoce leurs anciens non peaux; 

Les chofes étoieni en cet état > lorf- 

^e fur U fin de l'aDoée i6^i.-oaeât 

avis pas izs lettrée de Ijoandi que te- 

Pcre Hyacinthe de Vatrellay étokar- 

rtvé , avec h. titre de. Préfet des MiC* 

fions de- Congo. 

Noutean Cette nouvelle i laquelle on a^K 

J™"'''* voit pas lieu des'attendce , furprit ex- 

da»s laMit ttÈrocincBt tous les MiiEomiaices tfjn- 

étoienc dans le Royaume. 

Pour iclaiccfr ce fait, Uèft bon de. 
remonter plus haut , fie fti ceObuveiHt' 
qoe quand le Peie Bonaveuture de 
SortcRto pa(Ï3 «l'Européen li^y. pac 
«cdie de Dom Gatzia Roi de Congo , 
entre les «onvniâîons dont il étoït 
cliDTgé pour la Cour de Katac » U yen 
avoii uneduRdi de Micocco qui de*' 
inandoit au Pape des Miffioimaires Ca- 
pucins pour pc^ckec la Foi dans fes 
£iats. 

LajnoKTôn TfÀxitaelIe pareiflôii cet» 
taine , & très-ample dans ce Royaume* 
attendu U puilTante proieâion que le 
Roi ptomenoit à la Rcligbn. CeU 
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-ebiHgc* le Peie BoiuTentuie-d'Aleflo ' 
de s'olfrii i la CongregaiioR poui y «1- 
lêr quaod elle le^jugecoit à propos. La - 
Congrégation accepta. Tes offres , Se. 
lui duina Je titre & l'antorité de Pré- 
dît de cette nouvelle Miffion , dans U;- 
mâme- teins qu'elle donna le naSme tir 
trc & la même amotité au Pete Hyi- 
ombe 4eV «relia poui le B^yaume^e 
Congo. 

: iCes-^ dcuK Prc£irs ayant amaffî des 
Coo^agnonf , s'embarquèrent 8c ar- 
rivèrent i Lifboane où ils furmt acre- 
tex^pat erdrc/^e -la Chambre Royale > 
sn y ertu d'un Qieciet par Le^acl U étoic 
dctfendai tous les Religieux éttao- 
gncv* A; nccamncm à tous e*ax qm 
étaieiit nez âifcts de k Coorosaie de: 
CaftHle de p^ec dans les Domaines , 
Bc les £oaq«£les qm celle de Porta- 
ge «voie smtcc iDeft.j.d£-rQirte-;qne- 
quielque diligence qa'on jAt faire , ie 
Pece Boniventare.de SocreQto ■& fm 
Compagnon le-fiere' Léonard de Nar- 
do Sicilienne parent obtenir la peroiif- 
fii>n de padèr eo Afrique. 

Ceoe/at pas.mènte faaa. peine que 
le Père Hyacinthe de Vatrella ^ 6c tan 
Compagnon le Fcre Antoine de Lif-t 
twnne, obtinrent la permiflion d'y paf- 
£^ , eu TCtm d'un oEdre exprès ia - 
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' Roi de - Pbriugal' dw '*o. Sepietnbtr 
-11Î51. Le Père Ba&aveniuieiui remit le 
Bref du Vapc\Sclcs autres expédi- 
tions dont il fioit chargé , & s'cirre- 
louma en Iralie' -y tnàïs en piffant à 
Marlaille il trouva le Capitaine Dom 
Jean Rodrigo Caldecoûe cpù lui don- 
-na psiiipifïxiT foa navire , qui te coa- 
duiût fccfttemem i Pindâ., comme 
nous l'avons dit ci~devant. 

LcRoi deCongo reçnc avec Blîaa- 
conp de^oyel'avii de l'arriv&du P^ 
re Hyacinthe de VatteKa à Loanda- Il 
aimcit'Ce Religieux, Se il étoit pet' 
fuadf qu'étant inftruit commo il etott 
-des manières dupays'itl pourroitTÏ- 
iTreaiwc lui d'une manîeie plusagiéa' 
ble qu'avec les nouveaux venus. R lui 
écrivit de fa propre main-une lettteiles 
plus haanètes , par laquelle -il l^TÎ- 
' toit de Venir- iaoefF«ninwnt. cOnfolec 
Lpac-fa pre&ncc un-paat^re Roi •{ ce 
. fontCes proptes -xctraes , ) qui l'amoit 
-lendtement, qui avoi't bcibin defon 
-fecouL's , Sc>qui l'actendoic avec impa- 
tience. Il ta lui- envoya par un Exptàs 
qui eut ordre de faire toute la diligen- 
ce potlî ble. 

Le Perè Hyacinibe étok malade 
d'une groHe fièvre quand il reçut la 
rlcicre du. Roi >.elle (ervit beaucoi^à 
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âiminaet fon.'inal. li)fit'répûDfc.au 
Roi t.Sc dès-iju'il fe tfouva en ^lat de 
marcher , il fe sue xn chemin inalgïé 
les oppofitioos de Tes amis > qui ciai- 
gnoicm UK.jecbate, qui auccùe été 
plus .dangeceufe^ que .le preroi«£ mal; 
hc Roi qui. .en iut avanenvoya des 
Otdies flic coûte la.j^ute,pour faire 
lépacer lej chemini , & letu donner 
dix pieds de. UrgeiH. Leschemins de 
toas.cQ» puys , oomme nous l'avons dit 
^utrcpacc > ne ibnt. que des fentiers 
fétro'ts où ^^x^Jiommes ne peuvent 
fkAst^iks <je~fMQt- iSaic dans les boic 
joa dans les. campagnes > ili fsnt rem- 
plis de gtoHes herbes, fortes * dures ,-à 
Jfciiilles ti^nchqotes , qui. courent, les 
jambes.., Je-vifage & ' ks- mains des 
-voyageurs, & qui ëiant couvertes de 
^Tofées abondantes qui tombent tmman- 
^quablement toutes les nuttSj moîiil- 
Jcni les pairaQs.depni& la -«cte ^fqu'aux 
j^ïedSfSç qui leur catifem .< prefque 
.loûiours ta . fuyie ,. -des. coliques flc dei 
;diflenieciçs. 

Le Roi. avpit écrit dans le mcme- Kcecption 
.teras au Doc de faoUia fofl.gcndre , J"''*^" 
.& lui avoit commandé d'aller an-de- j:^it/„"^ 
^j/apt du PetC.Hrcfet,:&: de loi.Eendie Piel«t. 
7j;oLUslesrervH;%s-fi:totit']'hDnaeui:qii^I - 
iteffiif;i (a propre^f ctfoonc, , . ■- 
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< Le Dqc enroya un defci Offîïith^ 
. aux Froimcies de faa. Eiac pour èrn 
. averti de l'atrivée do Pett. {^it mal- 
'^keai pwi cet Officies it apprît que Je 
;Peie ne devoh sctiret que dans dix 
jotm. Il s'aaitaca clHiiûij&reepco* 
^ dont le Fête atRva. LePriiuse «i fbi 
avestî ac^trèriâcké concte Ton Offi- 
"àer. 11 le cbndamni à périme ta ettC', 
-& il t'auioÎTfaîtetecuttifr'ilfle s'iEtoù 
:pas tenu caché chez m ic tes amit, 
-À pendant qu'il iùidant cet ^e> le 
îPeic demanda fa grâce , tc robtint. Ea 
,<e payt-là les Êintes Ce p^eiw chere^ 
ment ou par la «tort, oa pat Tefelat- 
■vage. 

Le Duc ayant appris q«e Je 1»ert 
■aétoii arrivé i la fromierc- , afleniMa 
.^omptemBitciaq censhoninw*. Se fit 
■one diiige»ce enraorditiairB pout le 
.>cencontrec. Il le joignit i quelques 
lieiws de la ville furie èord de la li. 
'vicre de X*/5iwt. Il te reçut avec beaa- 
-coup^ reipeft , & lai demanda pai^ 
don de ce que par la faute de fon Of- 
>ficier , il né l'awjit pas reçu ^s loin. 
^11 fit drcflcr prompteraent une gran^ 
decabanne de braoefec* afcc un Aa- 
. ftel.fuiJeCToelle Pere'odèbfa le faiat 
Sftçriâce de la MeBi ^.e-^t«( 4e ptu 
au<jiieU'E^iie~£ciGhteia'ifiÛM^oA de 
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la faintc Vierge , Bc anc autre petite 
^-cabanne où te tfsxc.Sc hù fe repofereot 
-Se dînercRi» 

Lotfqu'il fat ccBis.<Ie partif , il ofet 
■Tfon hamac au Pcre , flc ne pouvant 
. l'obligct i s'enfctriTjfl ne voulut pas 
aalfi par polaeSeYpn ferrir Se l'ac- 
^■compagQa. i pied ; mais S'appercevant 
que la fièvre avait repris le Pcre , il le 
'força de (c aaetrre dans fon Jtamac , {c 
il prirlc devant pear ïcreçcvçk i \a 
porte de la ville. 

Le Jiamac cft une -voiture douce 9e 
..commode ; maïs il fjut y être aecoûni- 
-,mé. Les pptteun marchent fi vite , que 
-ceux qui ne font pas fa-iisà icut.aïlu- 
- te eà font inconamodcz , cela obligea 
-ie Pcre de faire marcher fes porteurs 
-plus doucement , de forte qe'il étoit 
tcoishetuesdenuit quand on arrivai 
Samba. Le Duc le reçut i l'entra dt 
la ville > le complimenta de nouveau » . 
& le pria d'accepret le logement qu'il 
lui avoir fait préparer dans foti palsàs. 
Le Pete s'en cxcufa , S: te pcia de 
^trouver bon qu'il allât loger irîiofpîctf 
de fon Confrère le Perc Anrotne de 
Tecvelli , qui itoit Je Mi$ojinai2e à/c 
. .^e quartier. 

-La fièvre l'zjrmi quitté au boot çttr 
Stgi jouis j,il ^ croc ctr état de conti' 



.C.hvhI. 



}t4 Ralation 

nuer Ton voyage. 11 alla lemercîer- h: 
Duc des politeflês Se des prcfens qu'il 
lui avoic ùïi pendant fon (éjouc. Le 
Duc i'avoic viGcé fonveoc, & n'avoic 
pas manque de lui rendre tous les hoii' 
neurs dûs à fon caraâere 5c i Ton mé- 
rite. 11 éioit réfolu de l'accompagoer 
iufqu^aux confins de ron'Ecac. Le Père 
le plia de ne pas- prendre tçcte peine ; 
niaisilae{>ucr«msècbcr delecendiû- 
le jurqu'à une lieue* de la ville. Le Duc 
. lui donna des porteurs avec une nom- 
bieufe cfcoite } £c les vivres Qece0ài- 
rcs pour le voyage. Le Père Antoine 
Raccompagna, avec tm Officier que le 
Roi avoir cnvoyé-expiàs.pour le fei-. 
• ïir pendant fa marche. 

A quatrejournées de Baniba-on treu- 
'va le £econd fils du Roi, qui jtoit ve- 
nu parordre de fon père avec utt 
grand train pour recevoir le Père. Ce 

Î'cune Prince embrasa pluûeurs fois le 
'cre au nom du Roi,, lui fit des pré- 
fens de tafiaîchiUemens j Scfe rini tou- 
jours à fon côté- pendant le refte du 
voyage , qui dura encore trois jour- 
nées. Et- comme l'humilité du Pcre 
i«u£;oit beaucoup des honneurs qu'on 
luirendoit, le Prince lui difoit que 
tel étoit l'ordre exprès du Roi fon pe- 
;i:e^ &,qu'oD n'eoj>ouroic^aroais faire. 
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-ttïTez à lin Miniftrc du vrai Dieu. 

' .Toutes les clafTes de U Dot^ine 
chrétietme le vintent recevoir à croîs 
milles de la viUc, & lui firent çora- 
pliment fat fon arrivée. 

Le Roi parut peu après. It êioitrui-' 
vl ile route fa Cour &c d'une îniînicé 
4e^ peuple. Dès qu'il apperçût le Père 
•Préfet il d«fcendit de fop hamac , 
idoubla le pas , Se quand il l'çui joint 
il-l'embralTa rrôis fois', baifà fa'teafà 
:6c fon habii auianc de fois > & lui fit 
un compliment de bicn-vcnuç le jslu» 
tendre Se le plus obUgèatit qu'pn fe 
■puiffe imaginer. 

Abots toute la -fuite du Roi fe prof- 
•Wràa le vifagc contre terre eti pouf- 
fant des cris de joye , & remerciant 
Bieu deleucayoir ronvoyi leur Perc 
^irituel a^cèi.un vayàgc-Hlong fif fi 
dkugerewc. 

On entra ainfi dans la ville au fbn 
des cloches fi^ de toiis lesinftmmens. 
Se des cris de joye du pdupl©', Le.Roi 
- conduit le Père Pre^ i la grande 
Egltfa où Vo& chân«li« T^'DiMm , 
après quoi le Roi s'apperçeyant-qù'il 
avoit peine- i fé ioutenrt tiant, U" 
étoit'foible , le fit porfét â fôiiCoû- 
»ent , dcffcndantà^out lé monde d'al- 
kï trooblehle T«fos dont 11 a'froit be- 
. TemelJI. ^ 
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j2oin après tant de f4tigue^ 

Xc jPecc Hyacintfe de VarieHa 
^voit apporté les Paternes, de Rome 
jqui riublilToienc Prefei Apoftolique 
^e la Miflîon de Congo » parce qu'on 
jfuppofoic que le Père fionâventurc 
ii'AIelTo. étoii allé exercer :iii menic 
charge dansle Royaume de Micocco, 
Biais ce Père étoit môrr. Le PereHyfr 
jCÏDthe offrit au Père Janvier de Noie 
;4eie-déRietirede fa' charge m fa fa- 
veur ; ruais .^t humble Religieux h 
^efur*. 

. pn 4ctneiira doue d'accotâ , que 
{tConformetnent aux provHîons de Ror 
^e « & i l'inclination du Roi qui le 
jfQuhaitoit ardemment le Père Hy?- 
xînthe de ;Vatiella fût tecoj]|ia Pre- 
&t dela.MiOS0ix4eCoDgo>&IePctp 
janvier de;NoJe Ça dirpofa « allcal te- 
îdet à Angolla où tout le monde te 
^oi^atrott &c lé demandott. C'étoirun 
expédient honnête poUr réloîgnêt de 
la Coor^iPÙ malgré la reconcUiatioa* 
^^n'iceit faf, f^téable depuif les difie- 
fends 4pn.c^iU ayons, j^arj^ fL-dp- 

«rw;--,: ... v! , ,-■ 

AodieB^e La 'maladie du Préfet l'empèchoiF 
ff i«^ è» 4e foctir 4c d'avoir une' audiençie pit- 
Pmf* ^ll^ae du Rï^. Ce Prince 1= yifiroit 
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lui remît le Bref du Pape qu'il avoic 
appotcé. Il voulut bien qu'une vifitc 
-de cérémonie qu'il rendroit au malade 
-pafQc pour une audience publique. II - 
vînt au Couvent accompagné de toute 
'fa. Cour. Le malade fans & lever <ic 
"Ton lie lui âc les complimcns qu'il lui 
auroit fait dans £bn palais , &c lui pré- 
senta le Bief du Pape. 

Le Roi le reçut les genoux en ter- 
Te» le baifaavec refpeâ:, le porta i 
Ibn front , & commanda à un de fes 
Secrétaire; de le lire & de le lui expli- 
quer, ïlpe pût retenir fes larmes en- 
tendant les termes pleins d'affeition 
■i& de tendrefTe dont le Souverain Pon- 
tife fe fetvoit , Se il î'écrïa qae te Pa- 
pe éroic véritablement fon père , puif- 
qu'après les crimes énormes qu'il avoit 
commis , il le itaitoît avec tant de 
douceur & tant de cordialité > je m'en 
tendrai digne. > difoit-il , & rien att 
monde ne te^a. capable de me faire 
écarter de ce )e dois d un fi bon père 
qui répond fi obligeamment i mes let- 
tres , qui me promet toutes lés affif- 
ïances Ipirituellcs dont mes Etats peu- 
vent avoir bcfoin,qui nous accorde 
\ tous les Indulgences du Tubîlé utai- 
vcrfsl , & qui charge Un Prélat de la 
Cdor de toutes les aCaires que noQS 
Rij 
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y pQPtroiiE avoir.EnefFet lePape âTok- 
Tiommé pour Coimniflàire de toutes 
les ^ffaiies duHoyaurac de Congo le 
ycre Maître îerôme Lanneci homme 
lecommandablc par fes vcrçus, par les 
charges importantes qu'il *voit exet- 
,cées , Çc !p" le zeV qu'il avoit pour L» 
propagation .de ta Poi. 

le' Roi après U lefture du Brcffc 
Mtta encore le vifage contre terre , 
confeffa avec larmes les excès dans 
Icfquels il itoit tombé , «£ remerciant 
avec affcOion te Père ..Bonaycntuw 
&le;Perc;îanïîet qui avoîcnt été fo 
AmbatTadcurs auprès du Souverain 
Tontife de ce qu'ils avoient fait poi^ 
lui, & de ,cc qu'ils ^voi,cnt>ien vou- 
lu cachet fcs deifauts , il déclara qqe 
■CCS deux fidèles Mimftres l'avoicnt 
ikïvi avec une affcaion & une cxaÛi- 
Tude dont il ^ut feroît éterncUemeiit 
!;Dbli5é & i tout icut Ordre , dont i 
'Favenit il vouloit fe fervir dans tou- 
rtes les affaires qui regarderoient fa 
:xonduitc ïpirituclle & .celle de ifes 
itacs. . 

■Pour ne pas ennuyer le Le«ei« 
jlious-ne donnerons ce Bref & fa tra- 
(duaion qu'à la fin de l'ouviagc av]^ 
îles .ïnttcs dont Ï10OS avons ^arie (;> 
4evwi^ 



,.,... ,G<K)gk' 



BH l'ETtHIOPIE O'cCJB. j>j(> 

■ -On' commença auflU-tôc après ccner 
audience à difpofer les chofcs pout 
feirc gagner le Jubilé à toutîe Royau- 
me. Le Roi voulut que la publîcarioif 
du Jubilé fut accompagnée d'un Edit 
qu'il donneroic en conféqueoce , pac .. 
requel il commatideroit à tous fcs fu- 
' jets de fe dîfpofer ire(;evoir cette grâ- 
ce en fe rendantexaftement aux Egli- 
fcs pour y «ntcndrc lesexKortatiorisi 
que les Curez & les Religieux y fe-- 
roient pour leîy difpofer. 

Itrctolur encore que leVicaire gê- 
nerai de l'EvÊchc, le fiege étant alors- 
vacant , cencertcroit avec les Miffion- 
naires tout ce qui reioit jugé necellàî- 
-rc pour obtenir cette g>^3ce > Se gagner. 
•le Jubilé. 

Cet Edit ëtoît d'autant plus neccf- 
faire, que ces peuples, comme nous l*â- 
Tons dit dans d'auttes endïoits', font 
entièrement dépçndans de la volonté 
de leurs Princes. Ils font bien quand càraSVe • 
ils le l«ur commandeur. Se qu'ils leUr desNcgies. 
-eti -donnent l'exemple , Se tombent 
■dans les plus grands excès quand ils' 
y voyenr tomber leurs Souverains, ta 
mcfure de leur Foi & de leur Religion 
«ft-cellc du Roi: Sans cela les Pafteurs 
& les Miffionnaites les p'ns zelez^lcs 
^Kis exemplaire* , les plus jnfatiga»- 
B-iij. 
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les perdietit leur tems Se leais p^ 
«es. 

Lts «Hvtcs fatisfadoircs , commft 
les JLÛiies &c l'aumône , n'écoicQCpas 
pratiqmbles dans un pays tel <iue le- 
Conga. Auffi Sa Sainteté avoit-cllc. 
remis i la prudence âes Supetieuic 
Ecclcfiaftiqaes les ccuvies de pcniten-- 
ce & de fatisfaftion qui dévoient être; 
pratiquées par les fidèles pour fe rcn-. 
Jte dignes de cette grâce. Après une; 
mûre aélibcrationon ne fongea point 
i faire jeûner des gens qui meurent dc' 
faim le plus fouvent , ni à exiger des. 
aumônes de gens qui ont piefque tous 
bcfoin qu'on leur en faffe. 

On fe contenta dc les obliger, d'af 
fifter â quatre proccflioris folemnel- 
les qi^i fe fcroient dans la "vilIc capi- 
tale avec tout l'appareil que le pays le 
pouvoit permettre. Le Cierge Seca- 
uec & Régulier y affifta en corps, Iç 
Koi 6c toute la Cour s'y trouva , &c on 
fut rrès-édifié ic la pieté que ce Pcin^ 
ce y fit paroître. Tout le monde s'ap- 
procha des Sacremens. Il y eût des ré- 
conciliations & des reftitvtions qu'on 
n'ofbit pas attendre. En un mot , la 
ville changea de face , Ninive péchc- 
refle devint Ninive pénitente. 

L'exemple du Roi^ de la Cour Se 
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délai capicale fe répan<lii dans les Vto-' 
vinces du Royaume 5 Se excita les* 

Seuplesà la pénitence. Mais les-Mif" 
otmaires ^ai s'ctotent r^andus de 
tous côtez.jugerent prudemment qu'ife^ 
«voient bcfoin d'inttruâion avantdc 
les admettre à ia participation de cetr" 
te gtace. 

Cela fut caufe quelle JuBîItS fut dîf- 
fecc, fur-tout dans les lieux éloigner 
de la capitale , qui étant voiflns des- 
pays idolâtres avoîetit des liatibns 
avec ces malheureux , & lÔus le nom^ 
de Chrétiens pratiquoent à peu près- 
les mêmes fuperfticio'ns , & y ttoient 
tellement accoutumez , qu'ils n'en a- 
voient pas le moindre remords df- 
confcience. 

Les vices les phis ordinaires ches'- 
ccs peuples étoient l'impudicité , l'i-- 
dolàirie , la fuperftÎTion , le vol ^ Ix- 
cruauté. H falloir avant toutes chofes- 
leur ouvrit les yeux fur ces crimes- 
énormes > leur y faire renoncer ; fê- 
les portera une linccre pénitence. Ils- 
s'y employèrent de- toutes leurs for- 
ces , Se furent putlTamment aidez du 
Roi dans cet œuvre fi faint & fî^diffi- 
cile. La pieté du PrincS & fon zele- 
éclatoient d'une manière qui char- 
moit^outl'état ecclefuftiquc. La Foi 



le tï Religion firent de grands pto 
giès pendant Us ttois années que Ic^ 
Roivêcutdans ces bons fetuimens. 

Mah Ta légèreté naturelle ne lui-. 
permit pas de demeurer plus long- 
rems dans une H heureuCe dirpoStion. 
Il reprit Tes anciens foupçons , les dé- 
fiances paffces s'emparèrent de nou- 
v^at) de Ton eCprit ; il s'im^ina aps 
■ ks Capucins fe- fcrvoieni des«ocref- 
pûndans qu'Us avoîenc à, Rome pour 
avertir le Pape de toutes Tes aâions • 
èc comme il lairoît Souvent des chofes- 
bien éloignées de fes devoirs deChté- 
' 'Moutelle tien & de Souvetahi , il femic en tête. 
pcrfe<u. qyç jçj Capucins travaiUoient aie fai- 
imn contre ■'.1*1^ 1 

l'eaCapa- l^P'''v^cr de la Couronne pour la poc-- 
tio», te-rfur la tête d'un autre Prince. 

Il .irriva dans ce memc-tems qucie 
ïere Jean- François ^e Rome t^uiavoit' 
«ce ion Ambafladeor , Se dont H s'é- 
loit Ctfw'i utilement dans plufteurs né-- 
gociâtions importances tomba mala- 
de ÂMafTangano où il étoit Miflion- 
naire. Sa: maladie apiàs avoir duré 
long-tems fut jugée tncuiable dans le 
pays à caufe des chaleurs-exceflîves du 
climat. Les Médecins Portugais lui 
tSinfeillerenc de tepaiTer en Europe , 
l'alTurant que {on air natal étoit l'uni- 
■que remède que l'on pouvoit appof' 
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îttr "à -fon mal. Ce bon Religieux en 
■demanda la perniiflîon au PetcPicfec 
qui ccoitTon Supérieur, celui-ci crût 
qu'il croit à propos d'en parler aa 
.Rot , afin de ne pas augmenter'fcs om- 
.brages , s'il le.uifToitjpaftit fans cet- 
-*c précaution. 

■Il n'en fallut pas âavantage pour 
,perfuadet'ce Prince inquiet & loup- 
.çomiem de la réalité de fes imagina- 
tions. Je voif chiiremcDt> lui dit le 
.Roi, que vous avezxonjuré ma per- 
se > & que la maladie prétendue' du 
Perc Jean-Françoiï n'eft qu'un prétei- 
te pour couvrir les mauvais delfeins- 
que vous avez formez contre -moi &' 
•ontre ma famiile ; maisitn'enira pas' 
. ainfî , j'y mettrai bon ordre t Se vous^ 
TOUS en appercevrez btent'ût. Après' 
■ ces paroles il (îtcliairer honteuremeitt 
le Prefecde.'&' pcéfence ficdefonpa-- 
.kis. 

^ :-£n effet > îl- commença aufli-tot .i 
maltraiter non feulement les MiŒon- 
naires î mais encore tous ceux qui 
■voient quelque chofc i (laiteravcc 
eux. Il fit arrêter toutes leur s-lcttres, 
tant celles- quMls éccivoîenr , 'qne- cel- 
les qu'on leur écrivoit de' Bamba , de 
Iwanda £c -des autres endroits .du* 
'RoxauiuciJl-fit'pEendre & diarger- 
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de coups de bacons les Nègres qui 
lervoient dans le Couvent. Il exiU 
leuc Interprète , Se en ayant trouvé un 
autre qui voulut bien remplir ce pofte, 
le Roi le fit mettre dans une atTreufe- 
prifon, fans que qui que ce foie osât 
parler en fa faveur. Il envoya enlever 
tout ce qui étoit dans le Couvent fans, 
y laiffcr ni la farine, ni le vin, ni,, 
î'huile , qui éioient deftinez pour le. 
faine Sacrifice de l'Auiel. Il eft viat- 
qu'il n'ofoit faire fermer l'Eglife. Des 
r^ifons de politique l'en empêchèrent >^. 
& !eç Pères U kiflèvent toujours ou- 
verte, non feulement pour conferver 
l'immunité ecclcGaftiquei mais enco- 
re pour ne pas priver les perfonnes 
pieufes qui avoient accoutumé de s'y 
rendre de cette confolation. Ileft vrai-- 
que -pour ne pas augmenter les foup- 
çons mal fondez du Roi , ils ne irai- 
tdient en particulier avec perfonne 
hors de l'Eglife^ Ils fe virent ainff, 
bientôt abandonnez de tout le monde^. 
On les fu^oit parce qu'on craignoît la 
colère du Prince. Ils fé trouverenc 
icduitsi uneextièir.e.mifere,ils s'en 
confolekent devant Dieu , Se lui of^ 
feoient leurs p'us ferventes prières , 
afin qu'il lui p!Ût ëctairei ce Prince ^ 
h ramener à Ibn dcvoÎE^. 
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■ Il apprit que deux Dames , donc- 
fiine étoit du Sang Royal i & l'autre 
parente de la Reii'C au fécond degré > 
venoient fréqnemment à TEglife des 
Capucins. Il feignit d'avoir décou- 
vert qu'elles n'y alloient que pour 
f «tendre les mefurcs convenables pour 
ni ôter la vie & la Couronne. Sur ce 
Ample foupçon fans preuve-, fans té- 
moins } fans interrogatoire , en un 
mot , fam aucune forme de juftice » i! 
Jes fit enlever, les fit mettre en prî- 
fon '& confifqua tous leurs biens. Il 
en fit autant au Marquis de Pemba 
fon parent faîfant pablier par toiic 
que ces trois pcrfonnes-av oient con- 
juré contre lui , & lui vouloient àterv 
la vie. Il envoya des troupes qui pil- 
lèrent fous le même prétexte le Du-- 
chc de Bamba , & qui y commet- 
toient des défordtcs tout ittait indî- - 
gncsde laMajefiéRoyale , & du ca-- 
raiiere de Chrétien qu'ilportoit; 

Le Père Bernardin Mifîiormaire Ca* 
pucîn faifoit alors la Miffion dans ce 
Duché. Il avoir fait arrêter fciBctrre- 
en prtfon conformément auxËdirs du' 
Roi , un certain- Miniftre des idoles 
qui s'étoic acquis un grand CTédît par- - 
mi ce» Peuples par (es enchantemens; - 
Uavoit perverti une.inEnité de gens , -, 
R vj : 
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nerale dans les deux RoyaamcJr ' 

Le Pcrc Preièttiut étoit à S. Salva-^ 
dor avoir mis coui en ceuvtc- pout fai- 
re revenir le Roi , & il n'en avoit pùâ 
venir àbout. Il fembloit que fes dc- 
mai'ches aizriflôient ce Prince au lieu • 
de l'appailer. Il avoit f-tic demander 
pluficms fois audience fans la pouvoir 
obtenir ■, it avoit fait préfentcr des- 
placets & des mémoires on n'y fai- 
foit point de téponfe. lls'ennuya à la-^ 
fin d'être Ci lohg-tems inutile avec utï-. 
fi grand nombre de Millionnaires qaï- 
pouvoient être employez autre pare , 
Se travailler utilement il la vigne du-; 
pere de famille.ll fit demander comme.: 
une dernière grâce aiiRoi. la pcrmiffion 
de fe retirer avec fcsConfreres des ter- 
res de fon obéïflance. Le Roi répondic 
qu'il- difpofcroit d'eux quand il juge* 
toit à propos , & que cependant ifs- 
ne fùffcnt pas alfcz hardis pour pren-; 
dre la fuite , d'autant qu'cflc ne rour- 
neroit qu'à leur confution , vu les me- - 
fores qu'il-avoit ptifes poor les en 
empêcher , & les ordres qu'il avoic 
donnez pour cela. AuiTi'les Capucins- 
écoienc-ils trop fages pour tenter unci.- , 
pareille entteprife , Us & conrente- 
icnt de fe tenir renferniez dam leur 
Goavcnt, .&i.d'y répandre leur OKOrr 
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devant Diea pour le- poctei i faire 
cc^t cette nouvelle peiitieution quand., 
il le jiigetoU i propos!. 

Cet heureux moment arriva enfin... 
Un O iïiict du Rai confîdérabic par 
fa nailTancp , par fes^harges , par les.- 
iervices , par fon âge & par la con- 
fiance que le Roi avoit en lui , trouva . 
uri jour l'occatîaa de lui parler en fa-: 
veur de ces Pères. Il le fit d'une- 
m^riere également refpet^ucu e Se 
toLichiJnte. Il lui teprcfenta que ces. 
K<;]igieux lui avoient rendus des fer- 
" vices tmportans , qu'ils ravoienc fait 
connoîtie dans le» Couis de l'Europe ,, 
qHc les Papes (î reiervez. d'ailleurs 
dans la diftriburion de leurs faveurs , . 
les avoient prodiguez pour lui , qu'en , 
lui envoyant une couroane & fc ca- - 
ra£lere augufte de Rqî > c'étoit un 
acheminement i rendre le iccptrc he- 
redtcaiie dans ù mai&n > qu'il n'a-- 
voit rien demande qu'il ne l'eût ob- 
tenu par le crédit que ces-MilTionnaî- 
res ont dans les autres Cours , qu'ils-, 
ravoient toujours fervî avec une fidé- 
lité à- toute épreuve , que c'étoit re^ 
connoître irès-mal leurs Services 6c, 
leur dévotiement que d'en agir avec, 
eux comme il faifoit , que la Religioa.'i 
CQ Couffiioit» 6c qu'après tant de peioe*'- 



>&'de travaux iitifinis l'idotâtrie iSloit 
(prendre le deffiis fi'il nediangeoit -^as 
<lç conduire. Il lui fit-fonnôitre -vifi^ 
îbIenienf<}ueDieu ctoir jtritc , & que 
ics'frcgucnres rechutes lui atûrcroicnt 
infailliblement tout le potdsde Ta co- 
Itrc , -qu'on en voyoït déjà lesprélu- 
des par les ^herelles -eztraoïdinai- 
■KS, les fauterelles , les maladies épi- 
berniques & quantité d'autres catami- 
■^ez qui affligcoient le Peuple, & qur 
U portoicni i prcn<ire des xefolu- 
■tions violentes qui pourroient dcg&; 
Dcrcr dans une révolte générale, dont: 
■onvvoyoit les étincelles de touscâ"- 
tcz. 

■Ce difcours dont'lè Roi voyoit la- 
■vérité- j rétonna & l'ébcanla. Ilpour- 
fiiivit &lui fit remarquer que touicr 
tes lettres quMjn avoir furprifcs ne 
.marquoietrt lien moins que des def- 
feins formez' contre (a perfbnne & 
-contre fa famille. Qu'il y alloit de & 
réputation de ne pas demeurer ^lur 
long: tems dans ces crretirs. 

-Ce difcours prononcé par on' hom- 
me qui lui écoic véritablement atta- 
ché ,-fit-furrefpriti8£ fur le cttur d« 
Roi tout l'effet qu'en en poUvoit c^- 
perer ; il en fut ému , à ce qrfonJit , 
jusqu'aux larànes. Unemauvaife^o»-- 
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'te le lecenoii. Il chargea cet Officier 
de voir le Pete Prcfci Se de ménager 
un accommodetn^ic où Ta gloire ne- 
pût être intcrreiTée , & pour le faire 
plus fureinent,il voulut que l'ajofto- 
menc qui fuivroitfûi comtne une cf- 
;pcce Je Règlement de police Se de- 
«lifcipline qyi fuc pour tous lesEc-- 
■ckfiaftiqïics5ecuUers& Réguliers. 

Cet Officier étant venu trouver Ic- 
Eféfct lui expo fa l'ordre, qu'il avoii 
reçuduRoi, & lui fir voir de quelle^ 
coniequcnce îl écoic pour fon Ordre- 
Se pour la Religion de prendre le Roi- 
dans ce bon moment. Le Préfet en 
■demeura' aiicŒtcnt- tfaccord.j mais il: 
lui die qu'il lui écoit bien fâcheux Sc 
à tous Ces Confrères de {e voir tous les- 
jours expofcz à. des. avanies fans eu- 
pouvoit découvrir d'aatrcsfujets qoc' 
les calomnies -que les ennemis de U 
vérité débitoient contre eux , & qœ 
IcP-iincc croyoic fane fe vouloir don- 
ner la peine de les examiner ou d'en- 
tendre les Parties interreflees , & que ' 
les condamnant fans les entendre il ne - 
voulait- pas leuc accorder la permiffion 
de forrïr de Ces Etan-, qui-patoifroir 
être l'unique moyen de n'ctreplus ex- 
pofcz à la perïècutton de leurs enne- 
mis. L'Officier a^ant. répliqué 2£.faic. 
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voir au Préfet que de leur préfence 
dépcndoit la confervation de la Reli- 
gion & le falût do Roi que fa légèreté 
nicttojt fi-fouvenc à deux doigts- de fâ 
perte , le Préfet demeura d'accotd de 
s!en rapporter à fa prudence , & que 
pourvu que l'honneur de la Religic» 
& de fcs Miniftrcs fût à- couvert , il 
accepteroit tel parti qui lui fei:oît.pro> 
pofe. 

On négocia fur ce pied-là , & rac- 
commodement Bit conclu. Le Roi ren- 
voya ait Couvent des Capucins les 
Nègres fetviieurs qu'il en- avoir fait' 
enlever , & leur fir donner quelque 
chofe en échange des tourmens qu'il- - 
leur avoîi fait foufFrir , Se fit inviter 
le Pcrc Preftt de venir à la Cour. Il ]P 
vint , le Roi le reçût très-gracieufc- 
ment ,,le pria d'oublier le pafTé 8c de 
reprendre festonnions» £e d'ordonner 
à îe's Confrères de fuivrc vivcnaettf 
l'œuvre de Dieu qu'ils avoient fi hea- 
loufcment commencé , lui promet- 
tant qu'il les fouticndroit-de toute fon 
autorité , Se qu'il itoit au-devant de 
tout ce qtii pourroii leur être utile 
ou Icui faire plaiûr. 

Il fît plus qu'on n'attendoit de làît- 
Ee Dimanche fuivant il fe rendit dan* ■ 
U grande place environné de toute û. 
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Cour , & i'y étant allîs dans fon trô- 
ne, il dît qu'il fe ttouvoit dansl'oblîi. 
gation d'avoiiec. que les Capucins l'a- 
Toient {êrvi fidellement dans toutes- 
les commiflions qu'il leur avoir don-r 
Hccï , qu'il étoit fâché d'avoir ctît. 
pendant quelque tcms les calomnies, 
que leuis ennemis avoient débitées 
contre eux fans fujcr , qu'il s'en re- 
pentoic , qu'il leur rendoit Tes bonnes 
grâces , 6c jura que dans toutes les oc- 
calîons qui Te préfênteroîent > il ieuc 
donneroit des marques de Çon affe&> 
tion ii. de fa teconnoiiTance. 

On croyoit qu'en confequcncc d'u- 
ne démarche u folcmnelle on pour- 
coit obtenir la liberté &ç la vie di». 
Marquis de Pemba & des deux Da- 
ines dont nous avons parlé ci-devant. 
On fit tout ce qu'on put pour cela , ce- 
iîit inutilement. La jalauûc d'Etat ne 
lui permit pas de connoître l'innoceti*. 
ce de ces trois petrcmnes. Elles Un- 
guifibient depuis} UD an dans un dur- 
exil. Pour fe délivrer des Ibllicltations- 
qu'on lui faifoit en leur faveur , il leur, 
m couper U tète. 

Ce Printe avoit de grandes quali- . 
tez \ un gviie fupedeur , de vrais ta- 
iens pour le gouveinemeDC , beaucoup- 
di'efprit j mais il écoit léger, incfmi- 
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tant , foupçonneux , & en matière 
d'Etat il felaifloit emporter à la cruaa- 
ti: & ne conrioifîbit perfonne. Il y avoir 
vingt ans qu'il rcgnoic , lorfqu'il tom- 
ba datts- une maladie dangetcufc. La 
crainte de perdre la Couronne l'oc- 
eupoic dans ces derniers tems pitu 
que celle de perdre fôn fflHe. Il eat 
«cours aux Miniftresdes'idoles poar 
ftuver fa vie', & il mourut entre leurs 
bras dans l'idolâtrie le plus marqoée 
en 1660; lailTant un exemple leriible 
^es jugcmens de Dieu. 

Mon Auteur fait ici Un long détail 
de tous. les MifHonnaires de loa Ox- 
dir qui font motcs dans le pays juf- 
eu'en l'année 1660. Je le ferois aptes 
foi Cl je ne craignois d'ennuyer les Lec- 
teurs qui veulent dé la nouveauté 
Se des chofes plus iriterelTantes ; mais 
je les prie de trouver bon que je dife 
rni mot du Perc Geot^c dt Gialla Fk- 
fnand'de nation-, qui après avoir beau- 
Coup travaille dans ces pays barbares» 
•^^trouva enfin la couronne d'un glo- 
rieux martyre, 
MatmeSu " parcouroit le Duché dé BattaDJÏ 
Père Geor- H tâchoit de renverfer toutes les mar- 
ge* deGial- ques- dé Tidolatrie. Il arriva i An» 
"• pampo gros bourg de ce Duché > donr 

Je peuple, quoique -bapiîTé* écait-eO' 
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icorc extrèmçmem dévoué au culte des 
idoles. Jt y trouva, un temple qui étoic 

.un véritable Panthéon qui renfermoic 
tous les lîtiiulacrcs de ces fauflês divt- 
nitçz.,Il y entra avec ceux. qui étoient 
avec lui.. Se fracalTa toutes ces ftacucs 
& Y mit le feu , chantant à haute voix, 

félon la coutume des Mi(Iîontiaires« 

le Pfeaume ExmgAt 'Hem & dijjîpen^ 
titr inimici ejus. I;e feu fiit bientôt ap- 
j>er,çu du Miniftte du temple , qui ou- 
tre de colère , poufTa des hurlemenc 
qui firent accourir tous les habiians. 
Leurs dieux'quibrûloient& qu'ils ne 
jjouvoient fecouiit Les portèrent au 
déleAioir. Le Miaiftte s'arma d'np 
gros bâton noueux & fécondé des au- 
tres ) ils. écartèrent dans un inftant la 
-foible eCcortc du Père , & fc jcttant 
fur lui , ils le chargèrent de tant dp 
coups qulil demeura étendu par terre 
'i demi mort. Jls l'aurojent achevé fur 
la place , 5 un des principaux du lieu 
.ne leur avoit fait tomber les bâton£ 
.■des mains , en lesî alTurant que le Roi 
.s'en relîèntiroit & les puniroit fëlop 
toutp la rigueur de les ûrdonnan- 
-ces. - \ 

Ce njeme-homme fît enlever le mor 
'tibond , & ic fit porter dans une ca- 
îîaiii^e oi un ^Ptètïe Séculier 51Ù .^ 
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tiouva U par haznrd le TîAta , lui ad- 
mioîftra les Sacrcmens , Ôc le vit ex- 
pirer. 

Les habitans de Batca ayant apprit 
cette mort., enlevèrent le corps & 
l'enterrèrent dans rEgUfe de la Mif- 
£on , Se ayant appelle le Pete .Jeiôoie 
^e Monte-Saichio , on fit lin procès 
verbal de la vie , des travaux & de U 
4iiort de ce zélé Miffionnaîr-e. 

Le Roi qui fut averti de cette mort 
ïunefte > en témoignateaucoup de re- 
gret. Il étoit dans ics bons momens 
ou il protegeeit les MiQîonnaires Se 
9U Religion de toutes fes forces. Il or^ 
donna d'abord que le Mîniftre da 
lemple fût mis en prifon avec tous 
'«eux qui s'ccoîent trouvés X ce maila- 
-cre, qu'on les fit mourir', 5c que Ic 
Bourg fut détruit & brâlé. 

Les Miffionnaîres mirent roitt en 
■oeuvre pour obtenir le pardon de ces 
malheureux, lis Ib lui demandèrent an 
nom du défunt, que des témoins pré- 
fens à fa mort affarerent qu'il ayoii 
chargé les alfillans de la demander de 
fa part à Sa Maîefté ', mais tout ce 
qu'on pût obtenir fat que la peine de 
mott fut commuée en celle de l'efcla- 
"Vage à titre de rachat , c'eft-à-dire , 
^'ils oe ^rcncpoinceftantpés c<»nme 
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leis efclaves qui-nc peuvent .pas fc ra- 
;chercr. 

Ce fut pendantcette derniçrc pet- 

^iècution que les Capucins s'écablirent 

A Maflangano forcere(re'& ville con- 

'ilderable pour le pays que les Portu- 

'gais ont iu£ le -bord Septentrional du 

^fleuve Coanza. Le Picfet trouva i 

.■propos d'y -envoyée le Père Jean- 

'Fiançois de Rome ^ que le Roi de 

-Congo avoir envoyé à Rome , & que 

ie Pape avoir chargé de la couronne 

•qu'il envoyoit i .-ce Prince. Nous 

.tLvoiiG icmaïqué qu'illuiavo:t fait ub 

^rime de ce que le Souverain Pontife 

m'avQÎt pzs détogé dans Con Bref à la 

Xoi- du payff qui rend le Royaume 

<éleâif , au lieu que le Roi vouloit qu'il 

Je déclarât herediraiics à ièsenfans.Cc 

■ ileffâut avoit outré ce iPrince conciv 

-ce ReligiêuXt&. quelque cheféiqu'on 

lui eût pu dire , il n'avoir jamais pH 

'foufftir-ce bon Religieux. U fallut l'é- 

loigoer deik préiënce & le faire for- 

«ir dé fcïEtata.On l'envoya à Maflari- 

•gaito.) &^ti<luî dotma. pour Comp»- 

i^on ie- Pétw ■ A-otoine de Liïbonne 

^qui avoir jdeux frètes établis dans cet- 

Xc ville , cfpèrant <jae la proteâîon 

:qu'iis-étoâcnt(ij»d'y tDouvcr corwri- 
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l'on projettoit d'y faite. 

En effet ils y furent bien reçus , & 
-en moins deliuit jours le Gouverneur 
de la Place ,leur .accorda un terrehi 
-raifonnabteaflez près de la grande B- 
glifeoù ils bâtirent -en peu de tems 
.une petite Eglilè Se un hofpico pour 
Jes Religieux (fiiy dévoient demeu- 
-rer, & pour ceux qui alloienc au 
;fi.oyaume de Matamb». 

Ces deux premiers MiÛÎcHtnaires ne 
manquèrent ps d'eseicer_ leur zèle 
■dès qu'ilsiurent établis 1^ de reveii- 
Jer la pieté des Fidèles qui étoit bien 
languiOfante dans ce pays. Ils y énd>li- 
^ent les dévotions que l'on pratique 
en Europe avec tant jde fruit, ic par 
Jéur moyen iU-avoienc dieu d'efperer 
de faire changer àc face à:cette ville. 
«oute dé voUée aux plaifirs ou i l'acquit 
dation des biens de la terrc,>iàns pen- 
-ier à ceux du Ciel. 

Un des abus les plus criants étoit 
-que les femmes ne venoient jamais i 
J'Ëgtife , foie pour .affiâ:er i la MelTe 
-ou aux préaicationsi Elles demeu- 
xoieat£liezelIes[k'£Oi«otÉnt-comnie 
-fi elles n'eul^cntpas.écé Chrétiennss. 
'Cet abus étoit paÂe-en Loi , âc comme 
-les femmes font vaines:. de jquelque 
.;çgukiur' qulellcs; ifetotû-'^àc-' quelque 
pays 
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fâys qu'elles habitent , les femmes 
ortugaifes ; les Noires matiées i des 
Portugais , & celles des Nègres de 
quelque confïdei'ation ne voulolenc ~ 
point paroître i'1't.gliG: qu'elles a'caC- 
icnt' tons les ajuftbmsns qu'elles 
Croyoîcnt leur convenir & les pouvoir 
faÎTC aller 'de pair ^'ec Donna Anne 
femme de Dom Paul R.ol>eUe Gouver- 
neur de la ville. D'ailleurs elles ne 
ihirlguoichi paS ' de détnângeaifon de 
paroîiré'pnpublicï «iarla lolitude de 
tenrii 'maifons -Ids' énnii^oît très-fort > 
tnàis^ le dcffaut d'ajuftemcns , & fur- 
tour de certaines grandes crippes tiès- 
liches Se très-cheres que leurs matts 
n'ctoicntpaS toujours en état de leur 
donner , parce qu'il les'fillbit faire 
Tetiitd'Eutôpc à grands frais , les re- 
tenpic au logis oà elles ne donnoient 
aucun repos à leuts maris. Elles fai- 
fojcnt cnrtct l'obligation d'aller st l'E- 
gltfe dans les demandes importunes 
don.t elles les fatiguoient tons les jouts. 
Les maris à la fin s'en prirent aux^Pc- 
res , & leur firent un trime de l'ar-s 
deni que leurs femmes avoient de fe 
trouver àTEglife. 

LcPerc Jean-François crût pouvoir 
ménager toutes . chofes , c'eft^-dire ; 
obliger les fenimcs i ajfliftcr i l'€g!i- 
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tt , Se la eioficbec d'impqrttmei; 
{eutstqaiis cn pcïCfisuisDX àl'cpouic} 
juGouvccneuiiae.modercrlcluxe cIq 
{çs habits.} 8c de vcoii i l'Egliû; v&cuë. 
d'une^iuniete fifinwlie.que-tes autxe^ 
^mmespuilèmry &iwiÇ'Canf aucune 
tpnte dcD'ên:ej>ius^atîi|lées.plu5,ii?3« 
gniâqupowHfc CçuQ pame qui. ayoïç 
une piet^ foUde y cQnttm^ 4c boanc; 
grâce > elle quittoit quand eUe venoii; 
il l'Eglifc fes kabits,i»mpwCHit:.Âelle, 
donna en tfUunçxemplejqc nipdef^. 
tUrnScdc tç&iime^gi^L'fm; adjoirç de 
Çoutle monde > & que les witrea &nk 
Pies ne purent s'cmpêchcx d'imiter. 
Lapaii; fui remife daps les maiCbns.;, 
snaif les ennemis que Lps Petes, s'érr 
coient fqi^ , qu plût&t les env ieux du, 
ConcouiE extzaoi;di[uiirc deDaipe; quj 
^lloient i. leur kfi^'iCc , cauÇeient de 
£T3ndcs plaintes. On y mêla ni^iljcieur 
(ement les îmerics de l'Eut > & on.dic 
que les, nouyeautei 'qu'ils incroduh 
foicnt > CUK quittant Euangers m 
^evoicnt-penrctqu-'àraivre Icsxoiuur 
Qies établies d^i la. }iIation > pottm 
voienii avoir de^fuias iiineftes qu'il 
falloir empêcher. Cçs plaintes & cc« 
uiiboneiTiuis, ne fe, lenfermeienz pas 
dans la ville Se dans la Province > on 
^ éerivit i Rome i W Congrégation 
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iîe la Propagande qui danna ordre au: 
P«re Jean-François derepaHèr on,Iu-. 
«e. Uy porta fa juHificanoa , le elle y 
fiit fi bien reçue, 8c û, conduite telle- 
■lient apptouvice , que U Congreg»-^ 
tion le voulue enga^B à rotournet aw 
Itoyaume de Bénin pour y rétablir la 
Million commcniîéç.qui y avoit celTée. ' 

Le Cardinal Capponi Préfet de 
cette Congtegation écrivit deux let- 
tres du i). Juin «(j. au. nom du Sou., 
vctain Pontife , l'une au Roi d'Ove- 
à Se l'autte au Roi de Bénin „ dans, 
lelquelles il leur marquait que le Pa- 
pe avoit tecu (ivorablement les inf- 
tanccs qui lui avoicnt été faites de 
leur part , de leur envoyer des, OiK 
Triées Evangeliques , outre, les pre- ■ 
miers qui leur avoient été dc/a en- 
voyez , leur ptonicttanc que. s'ilr- r». 
cevoient, comme ils dévoient ,. les 
Meflàgets celeftei qui s'eipofoienti 
défi grands dangers pour leur annon- 
cer la veiitable 8c unique voye du fa- 
lat , le Pape ne manquerait pas de 
leur fournir tous les moyens pour h 
aiMver.. 

Le Peic Jean-François ayant reçu 
loates (es expéditions avec ces deut 
letttes> aficmlïla douze Compagnons, 

4: fc tendit avec eui X LiÂonne. U & 
Sij 
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préfeaCa avec eux au Cen&îl d'outre*'' 
met , où fon iTiemorial pour obtenir le 
paCage ayuni été examiné avec la fc- 
verice ordinaire de ce Tribunal , il fut 
dit qu'on n'accorderoit- le partage qu'i 
quatre Religieux » du nombre def- 
qucls on ejcciuoit formeilemcnc ie 
Fece Jean- François. Il fouffrit {ans ib 
plaindre cette confulïon. Il nomma 
pour Préfet en fa place le Pcrc Ange- 
Marie d'A(accio de la Province de 
Corfe 1 Se lui donna crois Compa- 
gnons , un defqueU fut le Peie BoiU'- 
venturc de Florence , & il reprît avec 
les autres le chemin d'Italie. 

Il arriva à Rome en 16^6. dans le 
ternis que la peftc y faifoic de grands 
laYagcs. Il obtint avec beaucoup de 
peine la permillion de fe confacrer au 
fcrvice des pcftifcrez , & il le fit avec 
tant de charité , qu'il gagna lui-même 
la matadic dont il fut emporté aptèi 
avoir rendu des fervices crès-Iongj 
Se très-importuns dans les Miffions 
d'Afrique, où fon nom fera à jamais 
en bencdiâion. 

Le Père Bernardin Hongrois de 
nation, mais aggregc à la Province 
Romaine , étoit Mi^onnaire dans le ' 
Royaume de Congo depuis un nom- 
bre d'années. Il étôic aimé Se diftià^ 
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pli du Roi , lorfqu'il tomba dans fa 
aiCgiAce pout avoir détruit Bc- brûlé 
^ certains umulactec des faux dieux qui 
étoient en grande veneracion dans le 
pays. La chofe alla fi loin , qn'il fiiC 
obligé de fe retirer , avec le confènie- 
nient de Tes Supérieurs , dans le Com- 
té de Sogno , ou fes vertus & fon mc- 
rice lui gagnèrent bîent&c l'cftime Se 
latTeâion j noD-(èulement du Comte 
Souverain de cette Province & de 
tous les habitans i mais même des 
Hollandois qui avoient un Comptoir 
dans le pays. Tout le monde le rcgar- 
doit comme un homme extraordinai- 
re. Sa réputation répandue de ions 
cotez , pénétra ju/que dans le Royau- 
me de Loango. Un Portugais qui le 
connoidbit très-particulfercment > Se 
qui étoit le chef au Comptoir que fcs 
Compatriotes avoient dans cet Etat 
en parla au Roi i & fit venir à ce Priti- 
cc 1 envie de voir ;& de connoîtie cet 
homme merveilleux , Se d'eniendre 
de fa bouche les veritez de la Religion 
Chrétienne. Ce Prince qui étoir hom»- 
roc d'ciprit , gémiffoit fous le joug dà 
Faganifnie , ^ fouhaitoit de «oiinoî>- 
ire le vrai Dieu. U envoya deux jeu- 
nes. Princes, qui étoient le fécond âC 
Je croiiîéme de lès eafans à la Cour da 
..Siij , , 
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Ccmtt ^ Sogno > fie Icar recommatw 
dfl , An urnes cho&is-j 4e fure con- 
noiCaoce a?rec le Père Sernardin , de 
meritei Ton amitié &>de l'écOBTcr > 8c 
-que fi (es MiCoût leor raFoilToient 
convamquames , de im demander le 
-fiaptême * fie de k receveir de Ta màÎD. 
U leur oidonna encore de temarquci 
-bien en partioalier dans un journal 
tout ce qu'ils verraieiit ou appren- 
-dioientdescoûtiraies & desman'ierei 
^ ce ReHgieux. 

Ces deux jeaaei Princes execate- 
icnr fideUement les ordres du Roi lenr 
twre. Us fe&ent inftiuire 8c reçurent 
ie Baptême > <fc 4tant lemirnêz i la 
Cour de leur père , ih loi fîient uo 
~ ilétail fi avantageux de la doélrine du 
Pete Bernardin , de û wobité^-dc~fe 
manières -d'agir jqueleR'OÎ impatient 
île J'avoîr auprès de lut > ecriTÎt an 
Viceroi de Loan4a > afin quk ^ar £>n 
moyen il pût avoir ce Peie. Ses lettres 
^Eoient de Tannée ltf5j. hè ^Viceroi 
communiqua ces tertres au Père Jean- 
f rançois-Marie de Pavie Supérieur de 
ia Million de Loanda , qui rayant une 

forte fi heureufement ouverte potft 
Evangile dans ce Royaume , écrivit 
anlfi-tckt au Père Bernardin de s'en al- 
ler au pl&tôt i fie de ne pas difiètei 
d'unn 
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LeR.oyaUint dcLoango ^ifoiiau- Situation 
trefois partie de celui de Congo. Il en an Royan- 
a relevé damU fuite j mais il y atieh ?1^* 
""àesannïés qu'il cft ind'épcndafit, îleft ^ " 
tiîs-cotiÂderable , il cotnitience aii 
Cap fàintc Catherine pat les dtfîix dé- 

frcz de Latitude metidionale , & finit 
. la riviete de Loango-Louife qui eft 
par les cinq dégrcz de la 'même Lati- 
lade} ceqtiiluidonbê'troij dégrezoa 
Toixante & quinze fiei^s de côte 
Nord & Sud. Son étendue Eft Se 
'OxK& dans les terres depuis le Cap 
Nègre ^ijufqu'aux nïohtagnes |p Ba- 
thameala eft d'environ cent tieues. On 
les appelle quelquefois -les monta- 
gnes dePiVoire à caùfc de la ôuanci- 
lé d'Eléphatis qu'ùny trouve. Keftfe- ' 
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naîtrç l'envie de voit ce fameDz Pré- 
- dicateur de l'Evangile le Pcre Bernar- 
din. . , ■ • > 
i- Nous appieodcoDs de liii-même le 
fucçès de fon voyage & de fes prédi- 
cations > en donnant, la tcadu^on 
d'une lettre qu'il en écrivît à fon Su- 
perieut quelque tems après ètteuti- 
vc auprès du Roi. La voici. 
tertre Aa' Dès que je fus arrivé ^ Malemba» 
Père Ber-2 qui gft i trois journées deU ville de 
°" "*■ _Boavic oii Loango çapitalç du Royau- 
me , j'envoyai donner avis de mwi 
arri^ au Roi , 8c attendre les or- 
diesfcîvant la coutume^ Le Roirn'en- 
yoya dire que j'étois le bîçn venu > 2e 
que je continuafl*e mon voyage. Le 
'couriec qui m'apporta cette nouvelle 
écoit fûividebien près des deux jeu- 
nes Princes que.j'avois baptifez , que 
le Roi leur père enyoyolt au-devaijt 
de moi avec une grande fuite de gar- 
des Se de fétviieurs , afin qu'ils m'ac- 
compagnallcnr jufqu'i la Cour. Je ne 
puis exprimer les hoimêtetez Se les 
politcflès qu'ils me firent , leurs foins 
empreflez afin de tne foulager dans la 
ïnarche , Sc que je n'y manquafle de 
rien, ^^ous arrivâmes le iroLfiéme 
jour i la vue de la viUe dont nous n'é- 
tions qu'à uiîe petite lieuë , quand 
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JBOuSrenolinifâineï unp grôfle troupe 
t^e joUcuis d'tiiftrumïnsiqui tkent oe 
leut mieux pour me HonneE des mac- 
ques de leut joyC' Ils £c miicnt à la 
tece de toute notre troupe. Vn Offi- 
cier parut tfiCa^ i il conduifoit une 
groHe Compâgtjîç de Mourquetaires 
qui fe partagèrent en deux tf oupes qui 
marcbcûent Hii le& aîles > & qui faU 
foiect des fréquences décharges de 
leurs armes- Nousairivâmesaitilî aux 
pali0àdes de la ville , d'où le Peuple 
ibrti en grand nombre m'envîrotV' 
Moit 1 pouffant des cris * Sc donnanC. 
des marques d'une joye extraorditiai- 
le^ Un page du Roi vint me prier de 
la part de fon Maître ^'entrer daiuf 
une café que l'on avoit faîte exprès-, 
& de m'y repofet xufqu'i «e que le 
Roi eût envoyé l'ordre de me faite 
entrer dans la ville & à la Cour , fou- 
Iiaitant que petfonne ne me vie avaac 
lui. C'étoii une marque de difttnâ^on. 
Mais il ne fut pas poflîble de conienter 
entietcraent le Roi i car le peuple-, 
qui malgré les gardes , envitonnoic 
cette paie , eût bientât percé fes' fot- 
blcs murailles , & conteiitoit toiïc i 
fon aile la cutiofîté qu'il avoir de mtf 
voit. 

EnvîcoB uâ« ttcure aptes fe {ôlcil 
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-couché , le Roi envoya ^Officiers 
pouc m'introduiie à. faudience. Je fus 
tioité jufques dans les chambres du 
Roi accompagné des cris de ;oye da 
peuple Se Idhié pardes décharges con- 
tinuelles de moufqueeecie. 

On me condutnt cnfuice dans une 
cfpece de chapelle qu'on avott bâoc 
■dam l'enceinte du palais. J'y trouvai 
un Autd , devant lequel je me mis à 
genoux pour r-emerciei Dieu de fes 
faveurs , & du vafte ctiamp qu'il fêm- 
bloit ouvrir i {on ËVai^te. 

Le Roi arriva dans ce moment , it 
étott couvett d'un grand manteau d'é- 
carlatte > il me falua , m'embraflà ten- 
drement , & jne dit que j'éiois le bien 
venu. }e lui fis mon compliment , au- 
quel il répondît d'une manière fort 
A>irituelle > il paroifibît âgé de plus 
de foixaate ai» , grand , bien fait , af- 
fable , civil 8c poli plus qu'on ne fe le 
peut imaginer. Nous eûmes une aSkt 
longue converfation , ipiès laquelle il 
Tei2ui me conduite au logement qii*îl 
m'avoit fait préparer auprès de la Cha- 

{)ellc. Je le pria de me permettre d*al- 
cr pa^èr la nuit chez le Faâeur Por- 
tugais à qui je l'avois promis > il y con- 
fentit avec peine , il m'y fit conduire 
pat Tes Officiers > 6c efcotttr pat une 
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Compagnie de Mousquetaires , îl m'y 
fciivoya des vivres Se des rafraichiA&- 
lueiMT. les ruiJs éroieHt remplies de 
vtiiptc qui donnerenc des marques 
m lear joye par des danfes > des cfian- 
{bns , des cris de joye Se des déchar- 
ges de moufqueterie qui durèrent la 
plus grande partie de la nuit. 

Je vous avoue que cette réception 
me combla de tant de joye > que je né 

Sus retenir mes larmes. Jeloiiai Dieu 
e tout mon cccur , & le tiippliai d'a- 
chever l'ouvrage qu'il avoit commen- 
té. 

La matinée fuivante je fus conduit 
à la Cour , je faluai le Roi qui mc-re- 
çnt avec une poUteflè infinie *, après 
-quoi j'allai à la ChapeTle pour prépa- 
rer l'Autel, Se ce quiéroit necefTaire 
pour célébrer les faints Myftcres. J'y 
•avois fait porter ma Chapelle. LeRoî 

Î' vint pendant que nous y traVail- 
ions , & mie la main i l'œuvre com> 
me les autres. Il fit couvrir les murait 
!es avec' de groHes toiles peintes 
qu'on n'eftimeroit pas beaucoup en 
Europe > mais qui le font beaucoup 
dans le pays. 

Le Roi me demanda plufîeuts fois 
d'ètrcbaptifé. Je louai {on zcle Sc fa 
ferveur ; mais je lui fis comprendre 

5ïj 
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que dans une affaire de cette impor^ 
tance une pcrfonne comme ivi ne de^ 
voit tien faire qu'apics avoiréié plci- 
nemencjnlïcuit. Il goûta mes railoQS. 
3e cclçbtai les faints Myftcres , où les 
dcuï Princes qui ctoicnt bapcifez Se 
quelques autres Chrétiens Européens 
affilièrent avec une modeftie que le 
' Koi imita de Ton mieux avec toute fa. 
Cour. 

Je commençai dès le même jour d'a>- 
voir des Conférences avec le Roi Sc 
avec la Reine. Je répondis aux doutes 
qu'ils me ptopoibiem , il fêmbloit que 
ce fût quelque intcUigencc qui les leui 
fuggeroit. Dieu me nt la grâce de les 
éclairctr Sc de les convaincre. Se au 
bout de huit jours les voyant infttuits. 
& fernies dans la Foi de nos Myfteres'., 
je les baptifai & je les mariai félon le 
rit de h (ainte Eglife., Je baprilai trais 
jours aptes leur fils, aîné & enfuite le» 
gens de la Cour , de forte qu'à l'heu^ 
te que je vous écris iiy a plus de trois 
cens perfonnes dç la maifon du Roi 
& de la Reine qui ont reçu le Baptê.- 
nie , &c qui s'acquittent des. devoirs da 
Chriftianifme avec une pieté ôc une 
régularité très-édifiante.. 

Le peuple ell: plus di£Scite Sc plus 
rcvêche , rcxemplc du Rp| , qtù 
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iblemnifelcs Dimaiachos & les Vita 
de L'ËgUre avec ferveur & utiedév» 
tion exemplaire , ne les touche, que 
foiblemcnt. Ils fk mocquent même 
des ordres qu'il a donnez de ne pas 
travailler ces jours-là > Sc de £c Fen>- 
■dte i i'Ëglife pour aÛifter, aux inftnici- 
■tions que j'y fais v mai» ie ne perds 
^oint courage. Je Vous ecrirois plus 
au long , lî la maladie dont je fiiis at- 
taqué me lé permcttoit. le vous en- 
voyé cette lettre par la voye de So- 
gno , &c je Tuis iresi-refpeâueiilemeni 
votre lërvitearFrece Bernardin de 
Hongrie Miûîonnaiie. A Loangô le 
ij. Juillet ié£;> 

Le MifEonnaire é[»'Qava bientôt 
des contradidions terribles de la part 
des Miniftres^ des idoles , £c. 4e qoel*- 
qoes-utis des principaux de ii. Gour^ 
aufquels le changement du ?.'pi dépla»- 
fbic infinimeni. l's femerent des ca- 
lomnies contré la Eleligion parmi le 
peuple , &c n'oublieieot rien pour li: 
porter à la révolte. Le Roi, qui étocc 
.plus qu'aucuQ autre Prince au-fait des 
affaires de Ton Etat , & bien plus.fep- 
me que ne le Tont pour l'ordinaire les 
Kegresi.ne s'étonna points II encou- 
ragea le Miffionnaire , & fit tnettr» 
aux |fets. dans une fude- p»roQ^ .Ics- 
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thchéea fouleyemenc a dctoutiix- 
aat de ceux qa'ib avoietic fieduics qnx 
iui en pucent tomber entre les mains > 
£c il redifpofràt à les envoyer au der- 
nier fupplice 1 lorfque le Père fiernar- 
'din lui remootra que la Religion 
X^hcétienne ne dévoie pas s'ét&blic par 
je £eci mais par le confenteotait de la 
iri^nté. Il le Tupplia de ne rien pré- 
cipiter , & de donner du cenis à ces 
malheureux pour rentrer en eux-mê- 
mes , d'antant plus qu'étant arrêtez , 
ils ne pouToienc plus faire de mal. Le 
Roi y confcntit. Le Père Bernardin 
Vifita les prifonnicrs , les prêcha Se la 
grâce agiflànt fur leurs cœnrs & fur 
Uars eiprits déjà coallernez par ta 
crainte de la mort , ils demandèrent 
^'êcre inftruits > Sc enfin le Baptême. 
Le Père Bernardin ne voulut pas fë 
wreflcr de le leur doftnet , il voulut 
être alTuté d'eux. Il obtint du Roi 

3u'its feroient déchargez de leurs fets'i 
les inftruifît i loifîr 6c avec foin , 8C 
enfin il leur conféra le Sactement de 
ia régénération , & il eue la confoJa- 
-cion d'en avoir fait de bons Chrétiens. 
Le Roi leur rendit leurs biens faifis 
Se confifquez i Ton profit > Ce kars 
clurges.^ 
On ne pouvoir aâèz admirer la fer* 
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vcpr lâe ce Prince , il s'étoit appliqué 
^veC'Un rofnextrMtrdinairc às'inftrut- 
te de fa Religion , ilcmploy^oh itcctlfr 
ctudc les beujes de fon fommeil y 8c 
touc le tcms qu'il pouvoit dérober è 
-fes affaires. Ily devint en peu de tems 
-fi 4iabile j qu'il éroit leprnnîet Catc- 
thiftetSa Mi(£(Minatre. Quand le Pc- 
tt itoit malade il ftifcHt les Confè- 
resces dans la Chapelle, & quaad il 
«rouvoic que les gens avotest bien 
profité de tés tt^TuAHOM , te que 
^ar les épreuves qu'il en aroit Milites 
il les jugeoit dignes du Raptime , £1 
ies faifoit conduire au Pece par un 
de Tes Oft'ciers , i- qui il diroît > me- 
nez ces gens-là i notre Petc , Se di- 
tes^HÎ que je le prie de- Ici baptifet 
fur ma parole > ils feot en état de re* 
cevoir le Sacrement.- 

Il avoir publié on Ëdit ; [m kquel 
tous les fimulacres Se Icnis rempleft 
étmenc condamnez au feu , Se il avoic 
dotmé ponr cela un pouvoir fi ample 
au Père , qu'en peu de tems on extcr- 
mma dans tout w Royaume toutes les 
msrques de l'idoliltrie > de manière 
que ceux qui avoient encore de l'atta- 
chement pour les fuperftitions du Pa- 
gantfme , étoient abhorrez de tout It 
monde j contraints de fe cachet j ic 
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enân obligez de fe préfenter pour fc 
faire inftruire. On-acceuroîtiia ville 
de tous les endroits du RojEaumc' , le 
Roï Ce d^poiiiltoit dans ces occaGoris 
de fa majdl^ , il devenoic le père de 
fcs fuiets-, il les ioftiuifoit ,les eareC- 
foit , ieui faîToir du Imcp , fc . ne po»> 
;voic (t contenir de joye quand il 
royoit Ces fuiets entrée dans te iein de 
i'Eglife. 

Mais le Père Bernardin étoit feol,* 
fcs forces ee r^pocdoicot pas à foir 
zele } il fut attaqué d'une maladie dan* 
gereufe. Dieu lui rendit la fauté y 
mais cette fanté étoit foible , & le tra- 
vail continuel le minoit infcnfible- 
mcnt , U cria au fecolus i e'ell le 
fujctde la lettre qu'il écriTtt auPre^ 
kt de Loanda dont nous allons don> 
ner la ttaduâion. . 

Par la grâce du Seigneur je me 
trouve un peu foulaeé d'une maladie 
qui nir'a conduit jusqu'aux portes de 
lamorl. La récolte des ata-es ne peut 
parpître plus abondante qu'elle pa* 
idît ; mais- noMS ne pouvons pas y 
séiilÏÏr , Il no^s ne fommcs pas Iscou- 
sus pat de nouveaux ouvriers qoj 
viennent m'affiftei dans ee vaile 
champ. Depuis ma première 'lettre 
l'ai baptife- deux mille deux cenr 
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pcrfonnes àa peuple , fans compter 
un nombre xonfitwrable de gens de 
laCpuc, & auctes gens de diftine- 
tioii dans U; pays. Tppt le monde 
's'empcciTe de venir .ciwyiwi; la païo- 
'le de Dieu , le Roi ne fe laffe point 
de faire les fondiims d'un paxfait Ca- 
tcchifte > qui les ptèche & les pieQè 
. Tivcment d'abandcHinet emiercment 
<Sc pour toiîjouis l'i^oUtcie & les tti- 
perftitions qui en fçnt les fuîtes. Ses 
exhortations foutenuës de.ics exem- 
ples , font plus' d'effet que .tout .ce 
que je poutioisfairesil.TCUt êircbîcn 
' affûté de la converfion des.gens, avant 
de Icç préfçiiter au ^amème. Il cob- 
'nbît leurpanqKantà l'iaotâtrîcii il eft 
'difficile de lui faite prend» le chan- 
ge. Il y a cependant preffe i venir au 
Sacrement , Dieu m'affiftc vifiblçmene, 

[luifque malgré ma maladie je bapti- 
b tous les jours vingt-cinq. ou Iteme 
petfonnes » Se quelquefois jufqu'à 
cent. Le Roi a un foin extraordinaire 
de moi» il me fournit abondammenc 
mes-befo ns , & le fait d'une manière 
fi polie , lî cmpreffée.j û cordiale i 
que j'en fuis dans la .confufîoB. Lorf- 
qu'il me voit plus abattu que de «Q&- 
tumc , il donne ordre qu'on me laiflè 
en icposa 3c quç pej:fc>ïuiç Devienne 
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m'incpiiemt Je lai ai fxJUrtant reprf. 
Jkaté 'qu'il nie Teitibloic que mes doa- 
-itanétoant {^us fèefîbKs quand j'è- 
xoisen repos qae quand ft ttavaitlats , 
-<e bon Prince'^tBO i ^poad que ma fct- 
veax me foûiient , mais qu'elle m'a- 
battra emiertmenc, -& qu'il 3 intérêt 
'detne coaferver. 

yécoh r^folu de me tr^fporter 
-mprès ie votu pour vous rcptcïès- 
tet les bcToiiK l^n^tcaels de cette Mïf* 
£on } cas pour ttax da corps le Roi y 
pourvoit abondamment -, mais ma fei- 
i>leâè , de les affaires -coûtantes , & 
'plits qnetoate antre ,reppofitîon da 
-koi in**n empfeAent. Crft ce qdi 
m'oblige à vous fupiplter Ae trouver 
■bon qae je }>rie le Frète L-conard de 
-K^-do de venir ra'ffider » ^ lui en ai 
éccit > ^ )e vous prie de loi donner 
ros ordres pour cela , je yoas prie 
«ncore de m'envoyer des hâfties , da 
. ma A des cierges pour lefaint Sacfi- 
■fice. il eft p&rti d'ici un navire Hol- 
jandots qui s'en va en Europe , pat 
Je^piel j'ai écrit â la Sacrée Congrcga- 
Xv^n y Belvà ai donïié avis de ce que 
■Dteii o^i<e dans ce Royaume. Le Raî 
«'eftauffi-fervi de cette occalton pout 
éôtire au Pape , 9c lui rendre le pre- 
xnier ctJbut de Ton obéïilàiicC' Je me 
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Jvcônmsnde A vosfideies > afia ^e 
vous m'obteniez àe Diea les gtaces 
-qui nie font neceâaïRs pour iravail- 
Jerauialutiietam ^ABies. Jefiiis 8V«c 
.reipeâ , Frece fiernudia Miffio»- 
naire. 

Dr Lmh^o te j.O&»ire rff j. 

Le Frète Leonai<i de Nar& le pref- 
& d'aller iëconrir fou ami le Père Bep- 
jiatdin , il le £t arec xmt At-àxaiiti 
•& un fi g£and zèle > ^e le Rot en 'fat 
«xtrènietnent édifié. 

IlarjTradanccetnSme-tctnsuiK &• 
«heteflèfieztcaocditmte, -qn'tf étcnc 
il CTatudee que lou les gratim qui 
écoienc en teice ne -v'mtCcK i périr , 
4c <]u*il ne s^n^TÎr tine ^inninc -qui 
ABroit été fmvie vninianquiMenient 
d'one iBortaiité qui aaro^E déTelé It 
fi«Taaixie. Le Père Pemardin croc 
-que ^ jèid lemedc «n'on pMcvoft ap- 
percer d ce m&l fi uniTCrâ» ■& <n «rrii- 
«le, éioir de recourir ^Dieup» d^er- 
vences prières. Il marqua un jour peur 
-une procefllon générale. TldirlaMefl 
€t , & prêcha avec une ferreut Apo- 
Aoliqiie fur les difpofiriom qn'il Ià4~ 
loir avoir pour. obtenir de Dieu !ek 
grâces qui nous écoient neceflà^res t 
an fit enfùite utxr longue proceUSon. 
pendant laquelle tout le peuple im^o» 
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roic i haute voix le fecours du Ciel. 
Aa tetoux à l'£glîfc en cxpofa le faim 
Sacrement fur l'AUtcl , cnofe qui ne 
a'étoit jamais vite dans ce pays , Oc 
que tout le pays reçut comme une gia« 
ceextraordinaice. Après les Hymne» 
& les Prières , le Miflîonnaîre donna 
la bencdiâion folemnelle, & à peioe 
cette augnfie fonâion fut-elle achevée 
que le Ciel fe fondant en piuye, répan- 
dit fur tout le Royaume les eaux qui 
étoient neceffaires pour donner une 
récolte abondante de toutes fortes 
de grains > èc pour con6rmer.de plui 
en j^us ces, nouveaux Chrétiens daiw 
Ja Foi qu'ils vcnoicnt d'erabraflct. 

Le Père Bernardin retomba pea 
après dans une nouvelle .maladie. La 
fièvre le reprit avec tant de violence* 
qu'elle fit dcfefpetcr de fa vie. Il étoit 
cependant tranquille Se fournis aux 
ordres de la divine Providence, il ne 
fe plaignoit d'autre chofe que d'ètré 
obligé de quitter cette vie lans l'afllC' 
tance d'un Prêtre qui lui admiaiftrâx 
les derniers Sacremens. Bien lui vou- 
Jut diHiner cette (atisfaâion : il per- 
mit qu'un vaifïèaii qui aUoît de l'iUi' 
de S. Thoméâ AiigoUe , fui pouSS 
pat ,1a tempête à la côte de LoMigo. 
X.'Aumân{ci qui étoit de l'Ordre des 
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Mtrteurs.eonvèntucls de faim Fean- 
çois ayant appris qu'un Capucin Mi(-; 
»onnaireen ce pays écoic i l'exttimi- 
té ) le vint voir , lui adrainiftra les 
Sacremens , 8c puis Te rembarqua BC 
coDtiiuiai fon= voyage. ■ La joycd'avoir 
rç^u les Sacremens fortina teUemenc 
le malade > qu'il fe leva le Irâdemain , 
célébra les ctivins Myfteres ,& gen- 
tiane qu'il rcndojt grâces de cette 
faveur iilfutTurpcis d'une foibleHe-i 
qui ayant oblige de le remettre fut 
fon lit , il 7 rendit paifiblement l'ef'; 
prit i. Dieu plein de jours Ôc de mé- 
cites le 18. Jvaai66i. 

Le Roi le pleura amèrement > toup- 
ies Fidèles Se tous ceux qui l'avoient 
pratiqué le pleuterenc. La fuite fit- - 
voir qu'ils avoient raifon. On voulue 
enterrcE fon corps dans l'Eglife > les 
idolâtres que fa mort rendoit plus 
hardis Se plus infolens , s'y oppolts- 
.rent , toute la vigueur du Roi lèmbta 
morte avec fon père fpirituel , il fiit 
oblige de diffimuler pour éviter un 
pliis grand mal , Se le Frerc -Léonard ' 
de Nardo ne pouvant faire i^te à tant ' 
de gens ,.fuc contraint d'envelopper le 
corps du defiunt dans une natte , â^- 
avec l'aide de quelques Fidèles de le- 
potier i la met > qù ils le jettetent 



..Qooyl. 



4ffi, ESLAtlON 

foùt empl^cher les.inrulte»qae les ifD^> 
^c&. lu i oMioicACc pûi faice^ 

£.9. Rjoi qiiiétQÎi; incoti&>lable<de h 
pextft qu'il VAaoiii de faice IJbnee» i U' 
tsf tXGi Mp-kiw- â envoya i Loao* 
dâdamasdêr un anira Màffionnairev 
ipoùixyaot qiL-il en piîc avoir il 7 eut 
lyie.&iii'iaatiiàs-^anlidccable dana &t 
£c*n> ^nde fescou&u » homme trds> 
■antcbé'li llidolacrie,. remit à la tête 
4^ tevolien:, flnluific otie patrie dei^ 
Cbiccieos.paE des pf otnc&9 âc pac des 
pcélknSi.Ac fe vit alTez puifllint poat 
'OÛm pcéfcntot la biatailut' i Ton K,oi : 
cePtince<}uiécoiti>ca«a., âccjuiavoit 
levé des troupes ne s'épouvanta 
])oia[(*.ilfemtt-cn.c3mpagne , Oc alU 
ati-devant dt^ revoUez ; Ton eonenî 
tDOUva IC' moy^n de débaucbec une 
paxtiç de ùm aimée , de'fboce que pen- 
dant le combat ces potfides tourne* 
cenbleucs armes contre hù. Il fit ce- 
pendant des. prodiges de valeur , Se 
vendit bien oner. Hes ennemis la vic- 
toire qu'ils gagnèrent fur lui. U Ait 
obligé de Te retirer avec ce. qui lui ref- 
ta «troupes fidèles. Les indignes 
LcRoi de vainqueurs le poutiuivirent > 8c loi 
j-o^jgo firent o&ir de mettie lés armes.has 
«toit pai gj jg |g rcconnmtte , comme aupara- 
,ex. vant • s'il vouloit_ quitter, la oourdle 
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R^Iigiqa (]u,'i{ ïvoic embralTée Se r«-. 
niettre les c^D&s comme filet itaiept. 
aiiparsyaftcCe brave Prince cépopr 
■du qu'il rut qaii^tefpit j^imaif te culte, 
du vrai- Dieu > que lik perte ic- {çs ^i 
tats & fa propre vie lui étoienc moins 
cher^ «|ue fa Religion , &: qu'il lépâin- 
dioit jufqu'à h àetpww goutte de 
fon fang pour la foûtenir. 

Il 7 eut entité d'aucires c#mb.aC9.*^ 
dans le derniec def^uels tes tioupet 
furent taillées en pièces & lui avec 
çllfiî, Çç, malhçui vtiwa vecs j^ fin- 
de l'aonée iôtf+. 

Tout céda 4ars À cet indigfM vain», 
qilli^ut > il ^i recpnn)! Roi , & cxajilaj^- 
tpute fon indiii^rie i détruire URjcJi-. 
gion Chritipnne , .& à, élevci le Pa-, 
g'anifnie fut (es ruines; mwsibt^ trioi^*. 
phc Se fou i^gne iqretit couru, i un 
des enfans aa Roi dcfTunt qui s'étoiq 
f^uvé de la bataille où le Roi fut tué ^ 
rjeniit dos trou'jcs. fut. pjçd , proteft^ 
hautement qu« e'étpït moins pouq 
foûtenir. les droits qfte pour l'iqterè^ 
de la Religion Chrétienne qu'il pre-> 
noir les armes > qu'i l'exemple de foq, 
^re il h foûtiendroit JuCqa'au der-^ 
nier foupii^ Il do;ma une bataille dans, 
laquelle If tyraq, fut défait & iriaflûi-, 
crc avec pieique coûtes fes uoup^ 
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Ce Vflihqiieur fe re'raît flitie tr&ne, 
& fie fleurir ta Foi dans fes Etais. C-'eft 
ce qu'un Miffionnaire Capucin en écri- 
vit i la Congrégation de la Ptopagaa- 
de le tji Mai 16*5. 



CHAPITRE XI. 

Mijfim des C*pMciHi aux 'ktjnumts di 

■ Seuin & ttOveri, 

LEs deux Taillèaux qui portoient 
tes deux troupes de Mimonnatres 
fe réparèrent en quittant les Ifles Ca- 
naries. Celte qui avoir à fa tête le Pè- 
re Jieah-Ftançqis -de Rome comme 
Préfet , prit la coûte de Congo comme 
noas l'avons die ci-devant. 

La féconde avoit pour chef & pour 
Préfet le Perc Ange de Valence. On 
les avoit embarque dans un navire 
Hollatidois frété par un Gentilhomme 
Efpagnol qui en éroii Capitaine , au- 
quel le Roi d'Efpagnc avoit fi forte- 
ment recommandé les Miffionnaires 
Capucins qui s'y embarquoient pat 
fes ordres & fous fa proteâïon , qu'on 
leur céda fa chambre de poupe , 8c 

Ïuoiqùc prefque tout l'éq[ii?f)agc iffit 
etetique , on leur portoît tant de 
lefpeâ 
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TCi^câ: que pcrfonne n'ofoii mettre 
le pied dans leur chambre qu'avec 
leur agrément. 

Ils le trouvèrent en mer pendant le 
Carême de l'année lâji. tems très-H- 
cheux pour des Catholiques qui m m- 
quoientdc provifions de Carême. Ce 
dé&ut ne les obligea point de tien 
telacher de la rigueur de leur abfti- 
ncncc, de ieucs jeûnes ,&dcs mord- 
ficadons qui Te pratiquent en plus 
grand nombre dans ce tems de péni- 
tence. 

Tous les Catholiques s'alTcmbloicnt 
dans la chambre de poupe trois fois 
.lafemaihe, y entcndoicnt la parole 
de Dieu , y faifoient oraifôni & y 
- vacquoient à tous les exercices Tpici- 
lucls que le tems leur permettait de 
pratiquer. Ils y firent les cérémonies 
de la Semaine Sainte d'une maniérée 
qui édifia même les Hérétiques. La 
met fembloit avoir Qu'hué fes boutaf- 
qucs accoùcumées pour leur en donner 
la commodité. 

S'étant trouves dans ce tems, fut 
la côte de Malaguccte , ils furent 
abordez par pluficurs canots de Nè- 
gres qui leur apportèrent des fruits 
du pays & des rafrakhiOèmenî. La 
nudité de ces Negtci choquoic.ces 
Tome m. T ' 
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Caputins qui n'y étoient pzs accoii< 
tOmei. Le Capiiaîhe leur dolina d^ 
mocccaux de loite pour fe couvrit, 
'& fcn cet Étai On tes cotidaifit dans 
■h cli'atfabr-e bà I*an-cooferv6ît ïbusuh 
'Jlàh fe 'fa'tïit iSScréhlÊnï. Oh Ifelït-t^- 
;toliqua iiiWnc ^ù'àcn les-cfi jtfgtacipa- 
'bliA , te ttiyftett ûàùiMe. C«s jaû- 
"Vtiîs iftiiActes fe ïrfeiirolent â getiteirt, 
"fc'br<>ft«htri<;rit'lfc VcWrre" à «rte , & 
HîîoiWt qti'ife étaient bien ttuïheu- 
reùk de He ffâs ctfhnoltte le vrai 
Dieu. Le Capitaine les régala de plu- 
'Ceurs bagatelles d'Europt , & les Ca- 
jiu'ctlfs 'feût âonnerent une îrtiagc àe 
-ciicda ft'ù étoit It fairit nom de feras ; 
îes artrtiflTaht à*y avoir çecours dans 
■^fcùrs lidfûinï. Ils le promirent , de- 
^ahiterettt itesMdicaCeuts , 8c quand 
'ils %m(t ttioùrtidz-i leurs *«fes, 
dont fevïifi'éaQ'lStoit fort prbche , ils 
VirKtft 'que cts Payerls motirroiCnt 
Tcfette 'Ithïge i leurs cdmpattitJtes, & 
*lcut difôidM lit ftu'ôn icBt 'en avoit 

- Et i^aifllati fiioâiUa aptè's les Pètes 
^ i'àqUÉs^urieterre afîeii proehe 'de 
"îaFûtlét'c^* ^e k Mine. Ccc endroit 
''^^il^oKfliiérable , les habicans (tnt tou- 
'^oûfs cbnfervé leur liberté malgfë tolis 
'"jfes ejfiforts que les Hoîlapdois on,t fait 
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Jour les affïi;citir. fls ont lin Princt 
qui ih «WilTcm , te qû'its cîiteift 
^aanil le trône eft racquant piï "fe 
tooct de «lui qui le ompiffloit. Lft , 
vadii^audemcuta phiïtCùrs /olirs dâas 
'tGttt rade ; Ifî! Capadns qai avoÎËnt 
' mis ficd i cctre , obtinrent h permiC- 
fidn de iain ane prùceflîon , 8c dV 
ipotïct un crncifix trcs-dcvot qa'ils 
avoient apporté avec eux d'Europe, 
il y cnt on concours cxfraordinairt 
de Gentils i cet afte de Reliçiwi. Lé 
Tare Pcefcc y prècfhâ i l'aide d'ià 
îiwtrprete , & u le fit avec tant dô 
Trait , qtte lesichbFs -de te feople fupi. 
rplwrent le Père Angt de leuir laîflet 
jqtielmjes-nns ^e Czs ConScerÈs pour 
teitt feirc cdnnoître le vrai Dieu , & 
Jes ihftrnirs éù calre qui lui eft dû. 
î.e Préfet 7 éuoit aïïèz porté ; mais 
confiderant qtt'il éroit deftiné pour It 
Royatime de fidnin , & que ^es pou- 
voirs étoient pour cet Etat , Se que 
d'aillctirsil avait rrOp peud'otivricrs 
avec lui pour les partager,fl les pria de 
ï'excufer s'il ne les ïathfaifoft pis pour 
■4ors , leur promettant qn'il ne negli- 
geroit tien pour lenr dohner toute U 
aatisfaftion poffiblc , dès qu'il auroit 
■donnié ks Ordres neceiTaircs dans le 
iiC'U d« fon dépMtctiîcnt. Cetie prc- 
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tneiTe les fstisâi en quelque manière , 
& ne pouvant en obtenir auctc chofc 
pour le préfcnt , ils le prièrent au 
moins de bajptifer jeuts cofans , ce 
qu'il leur accorda yolontiers. Ce qui 
fut furpteQ.ant , c'eft que le Père ^tant 
prêt à s'embarquer , ces peuples quoi-- 
que Payens > l'environnoienc & lui dcr 
fnandoient avec tacines fa bénédic- 
tion. 

Qn trouvé i ièpi licuës de cet en- 
droit une Fortereffc appelléc Saba , 
plie appartient aux Ho:landoi5 qui y 
pnt un Gouyerneur & une forte gar- 
nifon. Le yaificai;! qui portoit les Ca- 
pucins y alla mouilîet, afin de pren- 
dre fon tems pour montei: le fleuve 
Focmofe , fur les bords duquel la vil- 
le de Bénin eft fituéc. Le Père Préfet 
& fcs Compagnons y étant arrivei 
pe firent poUit de diraoultc d'y mettre 
pied k terre. Le Gouverneur Hollan- 
dois s'en étant apperçu envoya les ar- 
rêter , fous prétexte que les OfSciers 
du vaifTeau avoient acheté quelques 
Nègres cfclavcs contre la deffcnCe 
qu'il y a d'en acheter dans les lieus 
qui font de la Jurjfdidtion de la Mine. 
Quelques Catholiques du vaifleau qui 
fe trouvèrent préfênts à cet aÛc d'hor 
llilité fe mirent eu devoir 4'^f^^çhçf 
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cee pauvres Religieux- qui n'étoicric 
coupables d'aucune faute , des mains 
des Hérétiques que l'on voyoit bien 
I» faire cette iiifulce , que pour fatis- 
iàireHa baine qu'ils ont contre les Re- 
ligieux i mais ils ne ic tiouvefent pas 
suez foEts , de forte qu'après unc- 
longue difputc ils furent contraints de 
lailïer emmener le Perc Préfet & le 
Pc-re Titomas do Novcfca. Le Père 
Ange de Valence fe voyant fut le 
point d'être feparc de fes checs Com- 
pagnons nomma- Vice-Prefte pat w- 
tgrim le Pcte Jofeph Xifona, & lui 
remit tous les papiers qui concer- 
noient la Million. Les Paflagcr»- 
voyant qu'il n'y' avoit pM de reme- 
' de & qu'on avott tranfppttc les Capii< 
cins au Château ic la Mine, enlevè- 
rent une barque chargée de marchan- 
difes qui appartenoit i ce Gouvet' 
neur , 6c U conduiftrcnc avec eux du 
côté de la rivieie Formofc. 

Us remontèrent ce fleuve jufqu'i 
trente lieûës de fon embouchure en 
un lieu nommé Gotto , qui n'eftcloN 
gné que de dix lieues de la Cour du 
Roi deBenin. Cinq des Miflîennaires 
demandèrent au 'Vicc-Prcfet de de- 
meurer & de s'établir en cet endroic 
pendant qu'il iroic i la Cour de Bc^ 
T iiij 
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nin , & (pi'il verrciit ce gu'tm-y' [>otnr-.. 
tjpÏB faire. 

Il y fiK , Se tnit toat en couvre poHr 
awojr aOflitiïce du Roi , & i\ bc pût 
en Tenir à,bouc. Tout c« q-j'il puf ob-. 
tenir j fur de s'aboucher avec an cer- 
tain vieillard Miniftre & favori du-, 
Roi, 8f à caufe de cela ipfolenc & 
malfaifani au dernier point , auquel 
it fuc obligé de remetire la tet»e que 
laCongtegâtipnéerivmt aiiRoi. Ce 
feurbe ayant gardé kleilEe quelqaes. 
jours la lendiî au Vice- Préfet , foi di- 
Ùta que fc Roi fc l'étoit fait lire. & in- 
terprcter , qji'il la loi rcnvoyoît , tja'A- 
étoit imKïtc qu'il demanda» une au-, 
dietïce > & q«*il n'y avoit rien à faire. 
Le Père Jofeph voyans bien par cette 
répbnfeqtt'oh Ce moc<:}H(iit (tsluï,i'e- 
. folii* de s'en retomner à GoK9,&i4 
de fe mettre en [Tieres avf« fès Coh- 
fre?es pcw: r-eco«imander à.EXieacet- 
rc affaire qui éioit ft imporfante à fon:. 
i^rvice , èc dent les comnwneetnons.. 
^voient paru avoir dçs préfages heu- 
reux. 

On a,pprir par- un Holknelois , 3c 
Cnfuîte par plufieurs Portugais qui: 
croient bien in&ruits des coutumes du 
p-iys , quelaraifon qui empéchoic le 
Rpi de dQnner audience publique aus,^ 
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étrangers , étoit une cectaiije pro-, 
phetK qui aflucoic que le Roi f^ioiiL 
tué par un Européen, de foKC qufi' 
les MinîAics de ce Prince « Se tou; 
ceux qui avoîenc inteièt à (ÂciMifer-i 
vatioi; ne permettoîenc jataflts a^^' 
Err^ngecs , & fut-rtont aux Eui;opéeiii^ 
de vcjrlsRoii vifi^e découvert , ôç- 
quand pour d<:staifotts'dela, dern^ce 
confcquicncfi , ce PcLoce éto^ e^Iig4 
tic leur «iopner audi(;nç(i paWiquç , ii 
étoit retifetmé dans un cabinet itelW 
lilTé avecuD rideau dçvapclul, enyi-'- 
ronnc de gardt^s les ^rmes à la n^iQ ,. 
8ç dans cette lltuatton U oiuendpît cç 
qa'qn avoït i.- lui progoier » &c y ri?' 
pondpit. 

Le Père Préfet avcàt aûuellenienc' 
la 6evre qua^d il fut ^LTecé, &c elle 
augmenta £ fort , que ie voyant prêt 
âf mourir il voulut faite célébrer la 
Méfie pat Con, Compagnon pour fe' 
munir des deçnieit Sactemens. U ne- 
^t en obtenir U permif^on , Se Dieu- 
qui le refervoit à d'autres cho&s pouc 
u>n fervicco lui rendis la faute- 

Cependant le Gouverneur de Saba 
fàifant réflexion fur l'aftc d'hoftilicé 
qu'il avoir fait en pleine paix , eut 
peur que les plahites en étant portées^ 
en HoHande^-il ne fût châtié & obli:-- 
T iiij. 
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gc da réparer les dommages qu'il 
avoit caufc ail- vai^cau EfpagnoI> de 
forte qu'après avoir retenu les deux 
Capucins dans une dnre prifon pen- 
dant quarante jouis , il i:es mit en li- 
berté . & leur donna une petite bar- 
que qui les tranfporta à Gotto où ils 
trouvèrent le Pcre JofepK Xifona Se. 
le Père Eugène Flamand il malades y 
qu'ils en moururent au bout de Ç\x 
jours . & le Pcre Thomas qui avoit 
été-Compagnon du Père Préfet dan* 
la prifon» les fuivic peu de jours après. 
Ce bon Religieux avoit tenté d'éta- 
blir une Mimon dans la rivière des 
Ama2ones , & n'en ayant pCi obtenir 
la permiflSon, il s'étoit confacré à cel- 
le fle Bénin , ou Dieu content de fa 
bonne volonié l'avoir appelle à lui. 

Après la mort de ces trois Reli- 
gieux , ie Père Ange de Valence qui 
brûlait du zele de prêcher la Foi dans 
ce pays, laîfTa.deux de fes Religieux 
à Gotto, pour avoir foin d'un autre 
qui étoit fort malade , &: s'en alla 1 
la Cour avec un Compagnon. Il y ar- 
riva le io. Août 1(351. Le cUmar de ce 
lieu étant bien, plus doux qu'à Gotto 
& fur la cote , il recouvra en peu de 
tems une faute patfaite. tl travailla 
avec tant de bonheur à obtenir une 
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audience An Roi , qu'à, la $n elle lui - 
fut accordée. Mats il fallet qu'il ap- 
prît des ccremonies fi exrraordinar- 
res , Se à'anc pratique fi difficile , 
qu'il falloir avûir un zèle auâî ardent 

3ue le ficn pour s'y foûmettre , arten- 
u que c'eft un crime irremifllble que 
de manquer à la moindre ciiconftan- 
ce , il en vint pourtant à bout. 

Le Roi renfermé dans fon cabinet 
trcillill'é couvert d'un rideau, & en- 
vironné de fes Miniftres & de Tes gar- 
des , écouta le difcouis patetiqiie 
'qu'il lui fie , qui lui fut esptîqiié par 
un intcrprcie , il roula fur le feul de- 
iîr de le faire participant des biens 
cterncls par U connoilTance. du vrai 
& unique Dien , qui- avc«i obligé le 
Souverain Pontife pcre de tous les 
Chrétiens de lui faire entreprendre 
un long & dangereux veyage , afin 
del'écUtrer Se tous Tes fujets des lu- 
mières de l'Evangile > que ce n étoic 
ni le commerce m les rîcheflês de fes 
Etats qui les y aitiroient , qu'ils a- 
voient tout quitté pour fc oévoiiet 
untquemeni au fcrvice de Dieu Se à 
Je faire connoîtie dans tous les lieux 
où fon Evangile n'a pas encore P^ne ■ 
-lié. Il s'étendit fi« les pi»:uvcs die Vé- 
lerniti d'un Dieu , fur fa rou'e-pnijC- 
Tt 
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fance , for fa Uonté , fur fa jufticc -, fut-: 
les rccompenfes étcrneiles qu'il pré- 
paie aux boni , & fur les peines qu'il 
dcftme aux mécfaaos. 11 préfenta en-r- 
fuite la ietire que la Congtegation de. 
\i PrôgagaDde. ^çrîvoît ap Koi de h 
pan du Pape , ^ c<uiim& les Socre- 
taices ns içavoient pas lire l'italien > 
qn fit veaii un PoEtugaisqui l'intei- 
preia. 

Ob remarqua que le Eboi avoû pris- 
goût au difcours du Perc par les quef- 
tious qq'illut fît , il ordonna aiimc, 
qu'on lui donnât une maifondans r«n-- 
eçinie du palais. ' 

Cette faveur fit cc^ccvoh au Pre-- 
ictde grandes efperances , Se l'enga- 
gea d'écrire à fcs Compagnons qui. 
(fuient demeurez à Gotco de venir 
^rompcsmenr à la Cour. 

Il deiTianda cependant une féconde - 
aodience , & elle lui fur promifc , il' 
y porta dîvprlcscuriofircz d'Europe- 
pour en faire des préfens au Ksoi , i la 
B.eine fa tnere & aux principaux $ei-~ 
gncws de la Cour qu'il fçavoit être 
pins difpofcz àouvrir les mains pour 
recevoir, que les oreilles pour écoû^ 
1er Se la bouche pour parler en faveur 
d««ux qui otit bcfoin, de leur miniC- 
terç. . 
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Lie Préfet fçavoï!: parfaitement bien 

3DC la convcriiop des pcupUs rfépeiir'- 
oit êncieremcnr de celle dit Roi, & 
que comme il fufiilbit dç copverïir Uî 
Roi pour être fur 4ç CQrivçrtif tgu$.'- 
fcs fujeis , on n'av^pcçroit risn powr ■ 
la convcrilon des peuples , fi çcHc du- 
Roi ne U prçcedoii. C'étoit donc par,' 
celle-là qu'il falloic commencer ,. 8C- 
ppur y travailler, il falloic liji ^t- 
tct > & c'étoitTli la diSicahé. U g«^ 
gna un vieillard qai a^vo^t beaucoup, 
«'accès auprès du Prince, fie pm ù>n- 
moyen illuî iii préfcniec une Koelago' 
àrevcil qui lui avoir éti dqotlée gs? 
\jn Gentilhomme 
piérent dans l'occ; 
agrédbleme,nt cctt 
sic i comme il n'; 
de fembloblc il e 
il fut charmé de 
mais quand elle fi 
4c , & qu'elle n'eu 
mouvement >. il U 
^n de r^voii la 
q;'avoic plus de n 
fec répondit qa'i' 

gâté ni de dccaiigé*, majs que l'art ne 
pouvant pas dtmner- un mouvcmenc 
continuel il y avait des tegjespfflitle.: 
icoauveikr» & qu'il croit ptèrJeJee 
Tiyj; 
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enfeigner au Roi , .s'il lui ptaifbir le 
faite introduire en fa ptéfcnce. Il cC- 
içioit trouver par ce moyen l'occa- 
'on de lui pailer de Dieu & de la Re- 
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ligion j mais l'officier qui avoit rap- 
porté l'hortogc , s'appetcevant que ce 
îctoit un moyen pont que les Capu- 
cins s'approchaflent du Roi , gagnaC- 
lent fes bonnes grâces Scie convertie 
fent , kl Uifla l'hocloge-fe retirant 
comme en fuyant , en difant qu'il ne 
devoit pas y fbnget davantage. 

Quoique le Père Préfet connue bien 
que la convetiïon de ces peuples ctoic 
împofllble , Cl elle n'étoît pas précé- 
dée de celle du Roi , il refo'nt de la 
tenter enalUntptêchct dans le; Pro- 
yintes arec l'aide des interprètes , 

fiarcc qu'il né fçavoit pas encore la 
angue du pays ; mais les Miniftrcs du 
Roi s'y oppoi'ercnt en deffendant fous 
de griéves peines à tous \es interprè- 
tes de l'accompagner &c de lui rendre 
aucun (crvict. Ils étendirent même 
Cette deffenfe k tous les particuliers 
qui n'oferent plus approcher d'cur 
afin d'empêcher par ce moyen qu'ils 
n'appri0ênt la tangue & qu'ils ncfe 
rcndill'eni aux lumières de l'Evangile 
qu'ils leur autoienc pu prêcher en 
particulier. 
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' On aflute nicmequele Dcmons'é- 
toit apparu î quelques-uns qui écoîcnt 
difpofes i recevoir ta Foi, & leur avoit 
tej.'toch^ la honte dcleiir changement» 
avec des menaces terribles s'ils con- 
tinuoictit dans leur denéiti , & s'ils ne 
retournotent piompcement aux cou- 
tumes & iiux ùfagcs de la nation. 

Cela fut caufc qu'ils (e trouvèrent 
abandonnez ablôlument de tout le 
monde , méprifez , négligez & tiduits 
aux dernières exrrêmitez de la plu» 
horrible mifere. Us y feroient péris 
fi Dieu ne les eût (ecourus pat un 
moyen tout extraordinaire. Il permît- 
que des Marchand* Anglois , quoi- 
que d'une Religion différente , les at- 
laflent voir dans leur pauvre cabane» 
& que les y ayant trouvez exténuer 
par la faim , livides , enflez & prêts j^ 
rendre l'àme , ils en eurent compaH. 
fion , ib leur donnèrent gencreufe- 
ment des vivres , & leur firent pré- 
sent d'un baril de bouges ou coquille» 
qui fervent de monnoye courante 
dans le pays,afin qu'ils puflcnt achetée' 
les choies qui lcur_ feroient necef- 
faires. 

L'occafion pour laquelle ils furent 
cha(Tèz du Royaume eft trop fingulîc- 
le ic trop barbare peur a'ître pas 
xappoitéc ici. 

.C.hvhI. 



Nous avons dit ea patlanc dii-' 
Koyaiune de Congo., que ucoûcutnç- 
decepayscft de fàcriêcrdcs vi^^- 
mes humaines au démon daii; de cer- 
tains leajs. On pEitique la mçrnc çho- 
fe à Eenin > Vofl y éeppgç i^uçtquefoû 
j^fqu'à trois cens perfçnnçs. Qii'tje- 
voit faire un de ces f^erifices iBenini 
jnais au lieu de trçns ççtts pçcfQnDCS 
ordinaires , on^y devpïf façrifici fçij- 
tement cipq per^t>ne^ i^Qb^i.- 

Le Pctç Préfet -l'ayant fç^, r^ftlut 
d'empëchec qug I9 dçmon rç^^ cet 
Jiommagc , oh d^. mourir i la peine*. 
Qn doit cotivçnjr qu'il ÇQofi^ltà plù-^ 
tôt Ton zèle qiiQ^ 1% prudcnce^diiQs ççt- 
t^ occafion- tw af&ires deU Foi n'çr 
toîent pas encore, ^flèz ^vanc^es pour , 
ewrcprcndre une chof* de û grand. 
é,cht. Il rcfoluc pouçrant de la tenter ,. ■ 
& après s'Être r^OBunandé à Dieu 
par une fervçnte pticïC-5î mis un cru- 
cifix fur fâ poitrîne'j il prit pour 
Compagnon le, Peca BliiUppedo Fig— 
lïao nomme couragciix- o( zélé > 2c 
toujours prêt à répandre- fou fang 
pour la gloire de Dieii. Ils fiiiviienc 
un Nègre adroit qp^'ils avoicni gagné 
& qui connoiflbic parfaitement iQUtet . 
les toutes du palais du Roi.. Sous {^' 
conduire, ils- paUercnc iâi)« tjb&ad»'. 
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ks deux pcemieces enceintes j ils pé- 
nétrèrent avec le même bonheur dans 
la irotfiémc j 8c (e trouTecenr dans 
mie ttè»rvafte coût loute templte de 
gens , qui ea- attendant le faciiiîce , 
cKantoictK & daidÂîent de toutes 
leurs forces au fondes ïnftnunens. Ils 
fe cacheretM.fous un poj;tique cb at< 
tendant: l'DceaBon de paroure & de 
combattre pour Êiuver 1^ vie de. ces 
malheiueufe&viâimes. , 

lU y trouvèrent deux grandes ép^es 
deftinécs i faire ce. mafTacre. MaisîlS' 
D'y demeiueront pas^ loag-tcms , il&- 
fbrcni découverts par ce mschant 
vieillard dont noiw avo»s parlé , «juL- 
animé d'iHie fureur diabolique fe jer- 
ta fur eux -, les prit par leurs habits & 
les ei^traîna dehors avec une vtotence - 
ewrètne. Mais le Père Piefêt s'ccant 
débartalli de fes mains, rentra dans ht 
cour , & fe mêla oïl le peuple étoît le - 
plus prclfé , & arriva jufqa'à la pré-' - 
fenccdu Roi ,-aù'éIevaBi fa voix ,il 
^commença u»di£;oars qu'il avoir pré- 
pré à l'aide d'un Portugais, dans le- 
quel il rcmontroic au Roi l'indîgnîîé 
de ces facrifices inhumains contraires 
à.!a nature & abominables , & comme 
tels déieftcz de tous eeux qui con* 
noiflèat fejccdtence.flc la grandeur du. 
«waiPieu... 
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it ne pût l'achever , un iJes aHHlanv 
Itti ferma la bouche avec la main , 8c 
les antres fc prêtèrent de le jetter 
hors des enceintes en le chargeant 
d'injures & de coups,, & auffi-tâc oa 
doiwla les gardes aux potces aân qu'il 
n'y pût pas rentrer. 

Le Père Philippe qui s'étoit échappé. 
on ne fçait comment , des griffes aece 
vautour , rejoignit Ic Pcre Préfet , Sc 
ils revinrent enicmble à leur cabannc^i 
bien fâchez de n'avoir pu empêcher 
ce facrificc , ou dc~ n'avoir p^s éré 
égorgez eux-mêmes ; mais Dieu tes 
dcftinoit à autre cbolc. 

Peu de moment après le même 
vieillard les vint trouver & leur dit 
guel'ordre du Roi ctoit qu'ik partiA 
Kncfur le champ. Que cet orcïrc fat 
vrai ou fuppofé, ii fallut fe difporet 
au départ. Mais comme la cérémonie 
eccupoit touc le monde . ils ne purent 
trouver des Nègres pour porter leur? 
liardcs ; car ils voûloient fauver a» 
moins leurs ornemens facrez , de forte 
u'ils ne purent partit de tout Icrefte 
iu jour & de ianuic. 

Le lendemain au point du iour \ts 
Officiers du Roi voyant qu'ils n'é- . 
toicnt pas encore partis , fe jetterent 
£11 eux , commencèrent à les maluai- 
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cer Se les auioient peut-être tuez , it' 
. deux autres Officiers ne fulTent venu . , 
dire que le Roi deinandoit à voie les 
Buropéens; ils furent conduits aaOî- 
tài au palais v nt^i^ àès qu'ils furent 
entrez dans I.i ptemîeieenceime , ils' 
y furent chargez de coups de bâtons , 
on les ttaînoii par terre , on leur fie 
cent outrages, & on leur ait que c'c- 
toit-là l'audience qu'ils devoienravoir , 
& qu'ils n'en efperaffent point d'au* 
tre , 6c que fans en demander la' rai- , 
fon , ils forciflentfur le champ de la 
Cour , de la ville & du Royaume. 

Ih bénirent Dieu , & le remerciè- 
rent de cç qu'il les avoit juge dignes 
de foiiffrir quelque chofe pour, foa 
nom Se fe mirent en chemin. 

A peine étoient-ils dehors , que 
{èpr Nègres robuftes & puilfans , d'un 
aie féroce , les empoignèrent rude- 
ment , les lièrent , & le; garottercnt 
comme des malfaijeiirs avec une ex- 
trême cruauté. Si fans s'inipiieter s'ils 
étoient en état de marcher > leur firent 
prendre la route deGotco , ou pour 
parler plus jufté , les y traînèrent plu- 
tôt qu'ils ne lés y conduiiîrent. 

Ils arrivèrent à un certain lieu Car 
fcnr roare qu'ils trouvèrent planté ArËrcs' 
d'arbres avec quelque fimetrie > au cooiâcrex 
aa dcmoB. 
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iQÎltçudcCijiisls il y en avQÎc un ptuf 
grand & plus toiiff a que, les autres , 
aupied duquelil y avdù q.vtapii.té de 
boules d'une marîerc bicumipeufc , el- 
les croient de U grollêur tfane oran- 
ge ordinaire. Ily avoir au -pied de 
Parbre une gcoflc calebaffè pleitie de 
* vin de palme, 

Le Pcce Prçfcr demanda i- ceux- 
qui le tenoieni lié ce que fîgnifiâîeoc 
CCS chofes , & il apprit que c'étoit des 
offrandes que l'on fiifoir au dénton i- 
qui l'arbre étoit confacrc , que perfbu- 
nc n'ofoir y tpuciier, & qije fi quel- 
qu'un bûvoir de-ce vin le démon le 
tueroit fur le ch^imp. 

Le Préfet qui écoit fort las & fort 
ftlteré , crûtavpir trouvé une oçcaHoit- 
favorable, de fe foalagçr , SC d'éclai- 
rer ces aveugles , il oir qu'il en boi- 
roir, & que \^i Chrétiens ne crai- 
gnoicnt, point le diabte- Uii de, ces 
gardes marroatta qgclques paroles ça.-. 
ttc fes dents >. S( lui dit , Bé bien j tu 
te vante de bwrcdece vin fatis tien- 
apprehepdêf , bois-en i prêtent , je 
t^n défie. Le Préfet q^i fe vit enga- 
gé, crur que ce nctpit pas tenter Dieu ■ 
(^ de faire cette épreuve qui pqu- 
voit avoir un bon clfet pour Iç fa^u^ 
^ ces id(ïlâcres. \\ îç^n^itina éale- 






» B- ■l'Ethiopïï Oct., . 
BaiTc > fit dcflus le figne de la cro»*!/ _ 
en bue largement >&£!)' Eit boire àfes 
Compaenon&. Les. Nègres. sVten-. 
doicivc atb les voir tomber morts , & 
voyaru que ceMc Kqueur Icuc avoît 
àoiïné des forces , ils furent étrange- 
ment fu.rpris ; mai^arii lîeB-de fe con- 
tre rtir ils tedoublcrent leurs blaifpfic-^ 
mes conatro nocre fainte Religion, & 
leuTs mauvais ir^tieBiens cotatic. ces 
feints priformiers. 

Ils arrivèrent enfin i Gottx» , & 

Ëirent eooduics k~ la prifoti publique 

Se remis au Taco-j, c'cft ainfi qu'oa 

appelle le GeoUw* Ce barbara mal- 

traira fes priCbnmecs A'toM éirange. 

manwJK. la (eule confolation qu'ils y 

•lirons , fat de pouvoir eeWiEer les, 

divins ïu>yAcrc& fana isfe-imyiiitti. 

■ Il y avoit trois, u^ois qu'ik gem^f^.- 

Ëïleiii daiK ceiie dure prifoR , lorfl-, 

^'-un m&cin en les en &c forric , & e^ 

wur dosna des gardes qui les condui- 

firont i Aibo; c^eft uh gros Bourg 

tfii dépend du ftO)iaame de Bénin (ai 

Ifrbord de la rivière oà les Marchands 

Anglois &c H^andois ont des érs- 

hliffâmens pour le commerce qu'ils 

font dans le Royaume. Us n'y furenr; 

neinc emprifonnez ; mais ils n'en ref- 

&t),iirent pas moins k, dureté Se ia^ 
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c^^'*tà deî hibitans Nègres ^uî en 
vinrent jufqu'à cet excès , que de le» 
vouloir vendre pour efcUves. En 
ayant écé informez , ils en donnerenc 
avis aux Européens , quiprircnt auffî- 
tôt leur parti , & déclarèrent haute- 
ment que ces Religieux étoienc li- 
bres & foiii leur proteftion. De cette 
manière ils- évitèrent l'cfclavage , &■ 
ficçurent des A'nglois & des HoJlan- 
dois cous les fccours dont Us avoîcnr 
befoin. 

Quelque rems après un- Anglois 
leur offrit de les porter dans fa bar- 
que au cap Lupo , qui eft un endroit 
où l'on trouve fréquemment des vaif- 
ïc*aux de difièrentes NaticMis que (ç 
commerce y attire. Ms s'y embarquè- 
rent } mais à peine (^toient-ils foitts 
de la rivière , qu'ils furent furprîs 
d'une tempête fi violente qu'elle les 
poulTa en pleine mei , de îbctc que 
pendant plufieurs jours ils furent en- 
tre la mort & la vie , fans fçavoîr 
ptBcifement oùils étoitnc. lUTetrou- 
verent à la fini la côte d'une Ifle qu'ils 
reconnurent être l'ifle du Prince , qui 
cH. du domaine des Portugais. Ils j 
débarqiiereRt , Se ce fut un bonheur 
pour les habitans , qui manquant des 
lècour j fpititueU qui leur v ienneat de 



BE l'Ethiopie Occid. 45^ 
l'ide de S. Thomé de tems en tetns^ 
étoient plus Chrclieiu de nom que 
-d'cffcc. 

Us y furent reçus .avec mic exttê- 
me joye. Ilsn'y treuvcient qu'un ^ul 
Pièçte très-vieux , malade depuis 
long-tems > & tdut-i-faic incapable 
de tendre fervice à ces peuples. Il joi- 
gnit Ces prières à celles des habitans 
pour les engager i demeurer avec 
eux -, mais ^ P.refet trpp fcrupuleuxj 
ji'pfe entreprendre ,cewe bonne œu- 
vre , parce que les pouvoirs qu'il 
avoir de Rome ne s'ccendoîent pas 
fur cette Ifle. Ils ne laiflerent pas d'y 
prêcher , d'y adjniniftccr les Sacctti- 
/ncns avec la permiflîon du vieux ,Cu- 
xé_, & y firent des fruits tnpr veille ux,. 
La barque Angloife partît & continua 
fon voyage > & au bout de quelques 
/emaincs un Capitaine Efpagnol qui 
/étoit prêt à lever l'ancre ofFdt aux 
Millionnaires de les pprçer à Cadix a 
Se delà à Seviile. Ce fut U que mon 
.Auteur qui s'en retourooit à Congo, 
vit ces Miffipnnaircs , & qu'il apprit 
d'eux les mauvais traitetpcns qu'ib 
jiveient reçus i Beoia. 

iU arrivèrent il Sevillc à la fin de 
: l'année j^ J4. d'où le Père Ange de Va- 
Jcnce qui ^toit Préfet de ce^te Mif- 
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Son ccriTtc ftia Cèngïegstîea le mal- 
beuicnx foocàs éi ta >lit]îini de Se- 

Père Ange On àoit àtttibtlCt A IffiÊ ftéprifc , 

(1« Vïicr.ce àit~il dans fa lettre , l'enTôi ^u'ob a 

à Ir Cou fait des Religieux cfl ce pays^li. On a 

S^^^"p"^_'fiippoféque le Roi de Bei^h faifbit 

pLandc!"" profèlfion de !« Religion Chtéticnne-, 

' & on s'eft tirom|»é en le prenanc pow 

fonprédeceflein., ^ai vericablemenc 

«voit époufë une Dame pôrtugàtlè» 

.-i& avoit été bapiifê. Soùs la protee* 

îfion du Roi & de la fteine les Minif- 

ïres de l'Evangile avoiwit parcoars 

.tout le Royaume , & cela en verm 

d'un concordat qui avoir été -fait entrt 

Je Roi de Poringal SC celui àe Bcnin » 

À peu près dans le tccas que la Foi 

-^âfla dans le -"Royaume de Congo , 

comme on le voit dans l'hiftotre dft 

.Père MaîFcc de la Gompagme de Je- 

^us LivEci.chapitreii. cnais les fruits 

'qu'ils firent parmi 4ts idoIâttiS fuijent 

^eu conËéCrables, (ôït par le Bombïe 

«e ceux qu'ils côft^erflircnt , foh par 

leut atcfickementiiÙ'Cbïîftisniïmcqtti 

Mutatrés-pea. 

On peut dire qtf a pÉÎffoit -qu'on « ■ 
■erduvé le-nnoyeh d'4ntfOâaire Iccem- 
-inïrrt ^.ins le tinfrb 'de ee Royaume 
■par le 'fictive Fiwflwiîc ijai ^ réchtfl- 
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le Ha plus Méditctrahée de toat le 
îRoyailiiic , fit Iclieu où s'aflèmblent 
le plus grand nombre dt Marchands 
de tons les pays Se d'c toutes les efpe- 
-ccs t cette encrée donne lied de bien 
-cfpc^fer -datis la 'faite s ftikis avant rou- 
tes fihtiCc's , il fi^ gagner !e S.oi , fans 
cela torutcs îtfs'tKnfiarives tjù'on 'fcroit 
feroftt incnnes. Nous avons VH pat 
les qucftionS qu'il hous a faites dans 
TàudienCc qu'iÉl ftdta à donnée qu'il 
.«'étoit -pas cloigflÉxît retîcvoir la Foi, 
Les fexjilicafiions -qat nous lui don- 
.niohs lui 'pUifôifint , il réfiechîffotc 
déflas , il paroiffoit fc convaihcre , 
tout nous yorttiît k 'bien cfpCrer . Mais 
-ce Prince n'eft bas en liberté de foire 
rCC'qu'il.veLU , il tft-affiegé au milieu 
.dé -fon'iiakis pat certains Mihiftr<w 
_d'Etat qui 'fohr plus 'puiHans que lui, 
qui ouc une avferfion bKtrÈine de la 
^Religion Cîirctitiide , &'qHifouslt 
faux prétexte que nous avons dit, ht 
làiflènt àpproclicr de fa perfonrie 
que les gens dotit ils font bien fîirs , 
qoi en éloignent fous les -autres , 'fie 
- lur-tout les Européens , dans la craiïp. 
-te tiu'ils ont qu'ils ne lui parlent de la 
Religion. C'éftlà le plus grarid-ôb- 
^cle , le plus difficile à fantionter , 
'Se qui nous a obligez , ptos '^e'Ies 
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mauvais iraicemens que nous avant 

reçus , i nous éloignée , 8c ^andoiinci; 

uocreenttcpnfb. 

Le mpyeu le j>lus (ùr 8c le moiat 
immanquable au jugcmcnc des per- 
fpnncs prudences & qui font au fait 
des afTaites de ce pays , cft àc s'atta- 
cher à la convcrfion du Roi d'Ovcrî. 
Le Royaume de ce ï*rince cft liiai- 
tropheacelui de Bénin, [left grand, 
riche & peuplé , on y parle communé- 
ment la langue Pottagaîfe,& fi on poa- 
voit exciter une foisla curiofHc de ce 
Souverain à entendre parler de nos 
myfteres , il eft fur qu'il ouvriroit 
les yeux aux lumières de l'Evangi'e , 
Se qu'il n'autoit pas de peîneàdetcf- 
ter les erreurs de l'idolâtrie. 

Ce Prince eft poli & fort humain , 
il eft le maître de fon ConfeiJ , fcs 
_ voifîns ont beaucoup d'cftime j & mê- 
me de vénération pour lui , de forte 
que les Miffionnaires qu'il admei- 
iroit dans fes Erats étant fous fa pro- 
tection , s'incroduîroîent fans peine 
£c avec fureté dans le Royaume de 
^enin. 

Il faut a;oûter à ceci que les pea- 

5 les d'Overi on: quelques lumières 
e la Foi , quoiqu'offufquées par des 
miUiojis d'erreurs que l'idolâtrie y a 
cépanduc 
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répandue , ce qui fat^ qu'on 'les pzat 
ptutôctegacdetjcoititne desAthéers qua 
comme des idolicres. Orileft plus fa- 
cile de perfu^c i'exiilence d'uii 
Di«u-^ & quel doit èere Ton culie à ces' 
fortes^de'gtiw'qi/îà ccurqai en con- 
noilTcnt un ou pludeurs , Se qui àné 
on ëulic établl«hez eux. On dit mèinc 
Bu'ilt méprifent cette quantité de 
iicat qu'on adore i^enm , ce qui n'ef 
'pa« un petit point. 
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OC £br,vic dans.leut; minillere les peu- 
ples dcc^celûe. On leut bâtie une 
^glifc & an CouTCtit y &c ils recom- 
P^nfcrent cette chaiiié par des (cevî- 
çes , qui leur acquirent l'eftimc- , h 
yfinçrazioa., &c l'itifqAion dp >touc ie 
ojonde. 

, Le Pe^ Angc-MMw.'Ptefcit,, & b 

f ère Bonarenture pourfulvirent leur 

soyA^CSc Aitivctcni i la Cour du 

Roi d'Ouveiri. Ce Prince les rc- 

cut^i-rocrvcillc,. les Ipgea., eut ibïn 

fie leur fubCidance , .lès écouta avei: 

plaiûr , £c leur dit qu'il avpît -fucct 

autrefois 'le lait de^a Rcligiou Chré^ 

^lennc , & qu'il dcGroit deptiïs long- 

jtcms d'y .Èçre-.înilruit, & d'en faire 

,une;profeffion pvi.blique , & qu'il vour 

jloit'abfolumetit quefcs pcaples jodif- 

fent,dmricnie,boDhetir;q«eJtii. 

CpnTerfion H commença par chaffèr de (on 

du Roi Bt.pjlais.toutes fês concubines , & »près 

du R-oyïu- jvQJj ^[^ infl^nic ^ itwpiUç, ilépoufa 

jnc iiOj- enface dcrÈgUiJe ane des p^jncipalfs 

!"*! .. tfamcsdo lliîle.de S. T-hpiilé quive- 

.iioit d'une famille Européennpi Se qui 

_jiVoit.été.c!eycc àia Cqut.- , 

Ce grand exemple .fut bjentpt fui- 
>i parle plus-grand apjtibres^ -peu- 

Î»!e','&ïtir-tout,p*riîes Seignéursde 
_ a Cppcj a*^! f ^rapiréiTercot » Tcnvic 
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lésons des auires â Ce faire inftruiie 
Se à recevoir le Bapième , de forte- 
qu'en tiès-peti de ccms là Cour âC' U 
ville royale fe convertirent , SC de- 
vinrent de parfaits Chrétiens. 
' -Les deux MlOiotmaires cmp'oye- ' 
rent quatre années à parcourir tout Je ' 
Royaume , ils revenoient de lems en ' 
teins i la ville royale pour y célébrer 
les faines mylleres. Se y entretenir la 
foi & la pieté , & puis ils rccommcn- 
çoîeot leiiis «Hjrfo Apoftoliques , ils 
trouverenf tout cet Etat dans les plus 
épaiflcs tenebiee de l'ignorance & de 
Ih fuperftition -, mai; ils trouvèrent 
les peuples doci'es , d'un bon naturel, 
portez au bien i prompts à fuivre l'e^.- 
xcniple de leur Souverain , de forte: 
qu'ils firent fans beaucoup de -fatigue 
des pFogi'ès merveilleux. 
' ' Au bout de ce tcms les befoins de 
leur Miffion , & quelques commiffions 
que leR-oi leur donna, les obligèrent de 
faire un vovage à S. Thomc i'pcitte-y 
furent-ils arrivez qu'its fuTent rogardeï 
comme des gens fufpcâs, âc-ped »& 
-feûionnez à la^ Couronne de Porttt- 
-gal. Ce fut le prétexte dont fe ftrvi- 
ccnt les jaloux de > leur réaJUçe au 
RoyaunK d'Quveti-pour test^fcicer 
Gci^ odEfecutiDn^ Oa- les .fit-exubai;-* 
. Vi; 

'->'>8l': 
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qiiec If cr^afpocEcr i Loânda où iU: 
eâliyeteâc eouecs foricE de pouifuites. 
A%ns Ici (ares Ëccleâsfttques & Sc- 
culîers. On pcéiciKloit que les Pateo^ 
tes (ja'ils ivoient appettces àe Rorae.- 
éMten'i flttiUès fie ètfooC^s , i^'its 
s'étotejic j^m^rquez iurcivcraent , £( 
i^it! les pa^porcs Ecquis y .<Sc q;n''^ 
av«ienc oss eommiâùms ieaettes , fie 
des ioKeHtgcnces dvee les ennemis de 
Ja.Courenne. 

?Xe Préfet ^ni ie£d<>ÎE i Angola prib 
.eR v-aialcucacffenfc- U pcaduifîc di-r 
veçfM Iccue* originales qui avoienf 
éié envoyées de Liibonne , ieton la 
co^tame , qui luaiquoLent que ces 
Kclj^cux étoKnt pucis avec l'agcé- 
nwnt 4c la C^or. Les g.eD9 dS; Incn , 
âc let zelez fout la ptopagacion de U 
Foi dans ces pays idMâttes eureat 
beau rc'joitidte i ces raines Milfion- 
luites , k cabale de lenxs «nne^s fie 
4e1«urs jaloux étolt fi foite > que toiK 

cequ'oopûtobKotTpparoux fucd'è- 
jt« cçnyoyez *» Tti.Bnoai fuprèaw de 
-lifbonne > où leu/ «fïHê ayant éi^ 
■mreinfint dircatée^ ils/uxçnt décla^ 

nez inaoceos . Se IsufC sceufateucs 

«^tieez de k tendce jt Lifbonne poiu 

jEendte coRipce deleur c^o>[i)oie. 

. .£estp juâifiauaa «ugmenca bea»- 
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Ctmp l'eftimc <]ue Tort avoic pour ces 
<Jcqx Pcres , 5c poat. leurs Confr«tes> 
«le iorte que le tkai de Permgal dé- 
clara par un £dic > qu'il vouloit te 
i«r«ir d'eux , non IcutflraeAt djins Ton 
Royaume , & dans toutes (es Coaqucf- 
tcï i niais qu'il leiu; penTieKoit de re- 
tourner dans leur» Jiîiâtons « fie de fai- 
re des écabUflcmens par ttfiK oà. Us 
jugeroienti propos- 

le Pcre Bonaventure de Florence 
S*ctani trouvé attaqué de différente» 
iniîrtnîtés à Lilbonne fut obligé de s'en 
retourner en fa Province- Quant au 
Pcre Ange il reprit le chemin de fa 
MifHoQ. Il arriva aâèz heurettiëment 
à rifle S. Thomé > & lotfqu'il étoit 
prêt de retourner i Oureii , il reçut 
des ordres de Rome qui le rappelloienc 
^ en Italie. Il en reprit la roots > Se ar- 
riva à Lilbonne, où cafIS de vieillei^ 
le , de travaux , & de mdtadies * il aU 
la recevoir la tecompenfe des fcrvices 
qu'il avoit rendus i la Religion , finit- 
iant une vie fi pénible pat une more 
tranquille, & heiireulc entre les bras 
& les larmes de fcs frères en 1669. 

Les deux Miflionnaires qui ctoicnt 

demeurez i S. Thomé après y avoic 

rendus de grands fervices , Ôc y avoir 

établi leur Ordre s'embarquercnc 

V iij 
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Temeignsgti d'amiiK du Rai de Coo^o poui i% 

PcrcHïjçintliedeVcticlla, . j 'o.^-fwv. 

Tmpiit qui ^pw: une Bçxiù » iff. &-/iiiv^ 
Ttvit qu'on cuijilay^ peui l'eiuocn dçi iMif- 
^ fïonnaiiet ^^iriu* ... , .4 

Xf»/«i-iv()du'RoiâC Lolngo pour aïoirdes 

Aliflîonnaiies , . . - ^.*ff 

Titfuivu iituulé* d'iu MilCaaiiute pour d^ 

içuiretio idole, ^o-fj-^jv. 

Tintmiivti' <^e fie le (joarciaeiiz gcncitt 
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■ J'AngolIe pour arnit des CapncÎM . t«T. 
T««rj de tîuclqucï iBterprewï , '.** 

r#«™« (féconde ) 4" C»pi«i« d«» ie Db- 

chideBma. , 'Pi 

«y*./» de paix çooclu entre le» Portugais & iç 
• Roi de Congo ,' "«i- &f>*iv. 

Trmiti de paix entte le R^i de Congo K le 

ComrcdcSogiio, >» 

2V-4<<fmt»fj (]uc lesCapucîni réfutent d;i Me. 

gre* de Sundi , *lo- tV /t»**. 

HV^irrfflysr ^u'on firat» Hifftonnairet ie 
' Batia , '70 & f-iv, 

TrMitemtnj tfoc rcf uieot cîiK| CfpQcinS pris pat 
- les Hollandoiï . ^6: é" fK'v. 

Travsux de deux Miitionoxiies daiu le Duché 

de Batta , i^S 

Ti-ifVAHx du Peic )er£Ac , jty. (S"/"»*. 

tftniiùx priparisanx MiHîonBaîics , 185. ^ 

T^mUtsDomtiai da» la Millîoti, ^-jt 



ifTAiffèitu prijpar te* Ftollandoii . j* 

r VMniti des Kmmes Coagoifcs , 4»!. (j> 

VengeMiKé f^ae le RoidcCODgopréceDdoit li- 
- ler da Pape , -fis-é'fuiv^ 

FiAmt» deS'Portngait , - --^i f^fiiiv 

ViBeirr miiaculciiu du Piidce d'EHuio fat fet 
■ Ajeis revoliéi , ' jj j.. ^fuiv. 

ViSairt icmpoicéc pat les Pottogais Cai les 
. HoHandois.i , ît 

Pï« àa Doc de Batia . 1 77 

ri/î/*! ane firent ies Mifliomuircs des qoat- 
tien dojgnét du OucU de Buts , iS } 



TABLX DES MATIERES. 
ViSu Bue tepdit le Roi de CancobeUa au Père 

Jérôme, H* 

Vtyagt de deOT Capucin» do camp de U Rein* 

Zingha jufqu"» S. Saltadoï , i" 

rçr*/» d'une ironpe de MiffionnaîrCï poM « 

KofaDme de Betiin , 4)ï' à'/"'"- 

Vff^gt do 1 ère Acioioe TaitUi , Se ce qui 

fat attira . »)i. (^/«'W. 

r«/«w#d«Negte», >K 

r*^« tris-CiicpoweonTMtii les Nègres, isiï' 

V/situiiUKita dans U Comté d'0»ando , 

"Viilité des Largaes , i|<. <*• /«<*■ é'»4I- 
Vri/i»deïMinîonMireifiiM, >■*? 



^ ZtU des Miffionnaiics , lO 

Z»/* des Perts Gabriel de Valence «t Antoine 

Tcrrell.. . , ,.„ . "/ 

ZiU du Maïqnis de Pcœba poui 1 éducation de 

laienncflc, , , r *'.* 

ZiU du Perc Denis Supérieur de la féconde 

Miffioi, , J^*^ 

Ztl*iv PeteFraDçeisdeVeai, til. é'fmv. 
ZtlêiaPen JeandeS. Jacque , i}9 

ZtU du Pete Jofeph , a^I 

2inrf6«, Reine, i"^ 
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